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M. J.-N. CARTIER, de Montréal, fera
le voyage en Angleterre à bord du
R-100, qui doit partir ce soir de
St-Hubert.

UN SAUVETAGE
PROVIDENTIEL
SUR L'OCÉAN

Soixante cinq passagers et
45 hommesd'équipage, du
Caribou ballottés pendant
des heures, dans des cha-
loupes.—Le récit d'un té-
moin oculaire.—Le navire
sur les récifs.

«  “ LES SECOURS
SYDNEY, 13.“PCy—“C’est grace

f la Providence que tous ceux qui
étaieht à bord du Caribou n'ont pas
péri”, déclara Joe Khatter, hôtellier
de Sydney, à son arrivée ici de Port
aux Basques, Terre-Neuve.

Les 65 passagers et les 45 hommes
de l’équipage à bord du vapeur at-
teinrent avec succès Port aux Bas-
ques, après avoir passé quelques heu-
yes ballottés sur la mer dans des
chaloupes de sauvetage. Un tram
‘conduisit les passagers habitant
Yrerre-Neuve et l'équipage chez eux.

Avec deux autres personnes à bora
du Caribou, un homme et une jeune
fille, Khatter arriva à Sydney-Nord
hier midi sur le vapeur de secours
Glencoe, qui fut dépéché à la hate
sur le lieu de Yaccident.

Joe Khatter apporta ici le pre-
mier récit d'un témoin oculaire.

“J'essayais de dormir, dit-il dans
ma cabine et je venais à peine ae
m'assoupir lorsque l'arrét soudain
des machines m’éveilla. Je regar-
dai. Les matelots faisaient des son-
dages. Autour du bateau, il y avait
un brouillard épais. Je ne pouvais
rien voir.

“Soudain les cloches sonnèrent. Le
tapitaine ordonna de faire machine
«en arrière. Le bateau venait à peine
d'exécuter ce mouvement que l'arrié-
xe frappa le rocher avec un grand
ruit. L’hélice et le gouvernail de-
inrent hors d'usage. La mer était

grosse. A chaque coup, le navire
appait le roc avec un bruit épou-

. ivantable. Pendant quelques secon-
des, il y eut beaucoup d’excitation.
es femmes et les enfants arrivaient

sur le pont en criant et en se la-
hméntemt. Le capitaine Robertson et
leont équipagé conservérent leur
Sang-frold, “Ne vous effrayez point.
"Ce n’est rien. Attendez quelques mi-
nutes et vous serez sains et saufs
sur le rivage,” dirent-ils aux passa-
‘gers. En peu de temps, le calme se
Tétablit complètement.

“Les vagues balayèrent le pont.
On craignit alors que le navire puls-
se être entraîné en eaux profondes.
lC'est pourquoi on décida de l'aban-
donner. I n’y eut aucune panique
‘et aucune confusion, bien que quel-
ques femmes ne pouvaient pas rete-
tir leurs larmes.
“On mit à la mer une chaloupe de

bauvetage. On la remplit avec 27
femmes et enfants, 4 matelots, trois
ommes choisis par le capitaine Ro-

‘bertson. J'étais l’un des trois.
Ce fut alors le moment le plus

dangereux de l'affaire. De grosses
vagues frappaient le bateau de deux
directions à la fois, Dês que Ia cha-
loupe fut à la mer, tout ce que nous
pouvions faire, c'était de l'empêcher
de se frapper contre le bateau, Vint
alors une seconde d'adoucissement.
Ce fut notre chance. Nous finimes
par atteindre la haute mer.

“C'était une grosse chaloupe. Cinq
rames étalent à peine suffisantes
pour la manier. L'eau entra. Nous
capauions jusqu'aux genoux. Je je-
taf£ l'eau avec un bacquet, mais elle
entrait rapidement. Je pensais que
la chaloupe coulait, mais je m’aper-
çus après qu'elle ne pouvait pas cou-
ler.
“Après notre départ, le reste des

passagers montèrent dans deux au-
tres chaloupes avec un officier ou
bateau. La quatrième chaloupe prit
l'équipage et le capitaine, le dernier
à laisser le bateau. Par nos cris, nous
réussimes à réunir trois des chalou-
pes. Mais 1! y avait tant d& brouil-
lard que nous ne pouvions pas nous

Suite à la dernière page
lu *

 

"Une déclarationationofficielle de
l'hon. Arthur Sauvé, nou-
veau ministre des Postes.
— Les employés fidèles
n'ont rien a craindre, —
Avis aux colporteurs de
mensonges et d'Infames
calomnies.__

IMPARTIALITE
“Dans sa première déclaration offi-
cielle depuis qu’il a assumé son por-
tefeuille, la semaine dernière, l’hon.
Arthur Sauvé, ministre des postes,
annonçait hier soir qu'une enquête
minutieuse sera faite sur tout ce qui
concerne son ministère, ‘en vue d'é-
viter autant que possible les injusti-
ces et les erreurs,” tout en laissant
entendre que seuls les maîtres de
postes et autres fonctionnaires du
ministère, qui seront trouvés coupa-
bles de partisannerie, seront affectés
par le changement d'administration.
Les fonctionnaires qui ont fran-

chement suivi la loi, compris leur de-
voir d’impartialité et observé impar-
tialement le respect qu'ils devaient
aux autorités politiques, ou leurs re-
présentants attitrés, n’ont rien a
craindre de la part du nouveau mi-
nistre des postes, précise M. Sauvé.
“Je ferai une distinction entre

ceux-ci et ceux qui se sont constitués
les agents actifs de leur parti ou les
colporteurs de mensonges et d’infâ-
mes calomnies,” affirme, dans sa
première déclaration l’'hon. M, Sauvé.
Faisant mentir des articles de fond

publiés récemment dans un journal
libéral de Toronto, M. Sauvé définit
clairement quelle sera sa ligne de
conduite: justice, honnêteté, écono-
mie, respect de la loi avec discerne-
ment, observance des règlements
avec la plv. grande discrétion. Il ne
tolérera point le fanatisme de race,
de religion ou de partisannerie poli-
tique.

SA DECLARATION
Le texte complet de la déclaration

de” M. Sauvé suit:
“Justice, honnéteté, économie, telle

sera ma politique à la direction du
ministère des Postes. La loi qui nous
régit sera respectée avec discerne-
ment et les règlements observés avec
la plus grande discrétion.
“Le fanatisme de tace, de religion

ou de partisannerie politique ne pré-
vaudra pas chez nous. Je continuerai
à les considérer tous également com-
me les ennemis les plus dangereux du
pays.
“Je suivrai à la lettre la politique

d’honnéte homme et de bon cana-
dien dirigée par le chef du gouver-
nement: politique de paix, de con-
corde, de saine protection qui per-
mettra de développer et d’utiliser ra-
tionnellement toutes les —capacités
désirables de notre pays.
“Les fonctionnaires qui ont fran-

chement suivi la loi, compris leur
devoir d'impartialité et observé im-
partialement le respect qu’ils de-
vaient aux autorités politiques, ou
leurs représentants attitrés, n'ont
rien à craindre de ma part. Je ferai
une distinction entre ceu::-ci et ceux
qui se sont constitués les agents ac-
tifs de leur parti ou les colporteurs
de mensonges et d’infâmes calom-
nies. Il serait injuste, par exemple,
‘ec Jeter sur le pavé, sans raison, un
bon père de famille qui est en fonc-
tion depuis des années et qui pour-
rait bien difficilement travailler ail-
leurs. C'est, je pense, au département
des Postes que certaines classes d'em-
ployés sont le plus exposées à faire
du zèle de partisannerie politique.
“Une enquête minutieuse sera faite

sur tout ce qui concerne mon minis-
tère, en vue d'éviter autant que pos-
sible les injustices et les erreurs. Je
ne suis pas infaillible, mais quand je
commettrai ung erreur je ferai mon
possible pour la réparer,
“L’assurance que m'ont donnée le

sous-ministre, que je connais depuis
longtemps, ainsi que les chefs des
autres bfanches du département, me
justifie de croire que je pourrai pour-
suivre avec succès l'administration de
mon ministère.

“J’ai aussi fort apprécié l'acte de
courtoisie et de déférence de mon
prédécesseur, l'honorable monsieur
Veniot, qui est venu loyalement me
faire visite et me donner convena-
blement certains renseignements im-
portants.”

———laree

Chambardements

en Saskatchewan

SIR F. HAULTAIN, SUCCEDERAIT
A L'HON. NEWLANDS AU POs-
TL DE LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR.

 

(De la Presse Canadienne)
REGINA, Sask, i2.—Sir Frederick

W. G. Haultain, juge en chef de la
Saskatchewan sera  vraisemvlable-
ment le prochain iieutenant-gouver-
neur de cette province. Son Exsel-
lence le lieutenant-gouverneur actuei
H W. Newlands, se propose de dé-
missionner de son wuste. Les rumaurs
à ce sujet tendent sans cesse À s’ac-
créditer davantage. On a fait savoir
à Ottawa que le choix de Sir Haul-
tain serait bien vu en Saskatchewan.
Ce dernier serait remplacé au pos-

te de juge en chef par le juge Ja-
mes McKay, en ce moment juge en
cour d'Appel, qui serait lui-même
remplacé à ce poste par le juge H.
V. Bigelow de la Cour du Banc du
Roi. Ce sont autant de rumeurs qui
circulent dans les cercles politiques
provinciaux. Dans d'autres milieux
on semble attribuer ‘plutôt le poste
de la Cour du Banc du Roi à M, C.
E. Gregory, C 
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L’échevin Bray

est organisateur

IL EST CHARGE D’ORGANISER
LES FORCES CONSERVATRI-
CES DANS QUEBEC.
 

MONTREAL, P.Q. 13. (P.C)
L'échevin J.-Allan Bray, président du
comité exécutif à l'hôtel de ville de
Montréal, annonçait hier qu'il avait
été nommé organisateur du parti
conservateur dans la province de

teurs. ‘Le maire Houde est mon as-
sistant ainsi que Jacques-Cartier et
E. Dubuque, le dernier principale-
ment dans la ville de Montréal,” dit
M. Bray.
 J

Blessés dans un

accident d’auto

M. JOSEPH TORONTOW D’'OTTA-
WA ET PLUSIEURS MEMBRES
DE SA FAMILLE.

KINGSTON, Ont, 13 (P. C)):—
Joseph Torontow, sa femme et sa
belle-soenr, tous d’Ottawa, ont été
blessés dans un accident d’automo-
bile à un mille à l’est de Westbrooke.
L'automobile laissa soudainement la
route et alla choir dans un fossé.
Les blessés ont été conduits à l'hô-

pital-général de Kingston. Le chauf-
feur de l'automobile était Sam To-
rontow, le frère de Joseph Torontow,
l’un des blessés. Il s'en tira indemne.
M. et Mme Sam Torontow, habi-

Mme Joseph Torontow à 296 rue Dal-
housie. L'état des blessés n’est pas
considéré comme sérieux.

Deux jeunes gens

  

ont été arrêtés

ON LES DETIENT COMME TE-
MOINS PRINCIPAUX A LA SUI-
TE DU MEURTRE DE LOUIS
BOUCHARD.

QUEBEC, Qué, 13 (P. C.):—Deux
jeunes gens de Sainte-Anne de la
Pocatière furent aujourd’hui conduits
à la rison de la Rivière du Loup,
comme témoins principaux à l’en-
quête sur la mort de Louis Bou-
chard, un boucher de St-Onésime,
Kamouraska, blessé à mort par des
bandits inconnus samedi dernier.
Les deux jeunes gens n’ont pas en-

core vingt ans. Ils ont été arrêtés cet
avant-midi par des détectives pro-
vinciaux et comparaîtront à l'enquête
du coroner demain.

 

 

 W. H. Nixon nommé
| à New-Liskeard
SURINTENDANT DE LA FERME
EXPERIMENTALE DE L’ENDROIT.

TORONTO, 13. (P.C.)—W.-H. Nixon
de New-Liskeard, a été nommé surin-
tendant de la ferme expérimentale à
cet endroit, d’après la déclaration du
ministère de l'Agriculture de l'Onta-
rio hier.

 

—e

Carol et Hélène

seraient couronnés

LA CEREMONIE AURAIT LIEU LE
15 OCTOBRE.

VIENNE, Autriche, 13. (P.A.) — Le
radio transatlantique rapportait hier
soir que le roi Carol et la reine Hélè-
ne se sont entendus pour que leur
couronnement ait lieu le 15 octobre.
Bien que leur divorce a été déclaré
nul, le roi et la reine ne reprendront
pas immédiatement la vie commune.
mr

RELATIONS AMICALES
(De la Presse Associée)

AUGORA, Turquie, 13:—Une agen-
ce d'Anatolie dit aujourd’hui, que les
rumeurs voulant que la situation soit
tendue entre les gouvernements turc
e: perse sont contruuvées. Les rel-
tions seraient, bien eu contraire, très
amicales entre les deux pays. La ru-
meur voulait ue le malaise ait surg!
entre les deux guuvernements, à la
suite d'incursions Kurdes dans la ré-
gion d’Ararat. nl

  

  

Anglaise vient d'offrir à l'Exposition de Toronto.
probablement le plus haut mât du monde.

Québec à une réunion des organisa- |.

tent à 290 rue Dalhousie et M. et!

On voit ici les travaux d'érection du grand mât de 195 pieds que le gouvernement de la Colombie
Ce mât est érigé au sud du pavillon Horticole.

Il fut transporté à Toronto, par mer, via le Canal de Pana-
ma. A gauche on voit le mât, tel qu'il apparait érigé. 1! fallut pour l’ériger une grue de 77 pieds de long.
EEE

C'est

 
 
 

 

lain, ainsi que les directeurs de

R. I’,

Olivier;

res et quart.

S. G. MGR FORBES VISITE LES

MALADES DE L'HÔPITAL CIVIQUE

Sa Grandeur Mgr Guillaume Forbes, archevêque d'Ottawa,
rendait visite aux malades catholiques de l'rôpital Municipal hier
après-midi et fut reçu à l'hôpital par M. l'abbé Lapointe, chape-

Sa Grandeur était accompagnée de M. l'abbé Ernest Béchard,
curé de la paroisse du Christ-Roi.
nantes étaient représentées par leur curé:

Placide, O.M.Cap.; St-Jean-Baptiste, le R. P. Dion, O.P.;
St-Gérard, le R, I. Gagnon, C.SS.R.; Ste-Jeanne d'Are, M. l'abbé

et St-Georges, M. I'abbé Prud'homme,

La visite dura une heure et quart, de quatre heures à 5 heu-
Mgr Forbes visita les 56 malades catholiques de

Fhôpital et leur distribua à chacun un souvenir de Rome.

 

l'institution.

Toutes les paroisses environ-
St-François d'Assise, le

 
   

 

 

 

Les plaques d’autos
pour l'an 1931

TORONTO, Ont, 13. — Les
plaques de permis d'automobi-
less en Ontario pour l’année
1931, seront lettrées de noir sur
un fond vieil or. C’est ce
qu’annonce l’honorable George
S. Henry, ministre de la Voi-
rie. La seule autre différence
de celles de cette année sera
les mots: “Ont. 1931” seront
inscrits au haut de la plaque
plutôt qu'au bas.      
  

TOUTESTPRET
POUR LE DEPART
A BORD DU R-1

Le chiffre 13 n’a rien d’a-
larmant.—M. Jacques N-
Cartier est à bord— Le
drapeau bleu est arbaré.

Un moteur restera
muet.

À 10 HRESCE MATIN
SAINT-HUBERT, P.Q., 13. (P.C.))

Le R-100 n’a pas peu du chiffre 13.
Il quittera le Canada pour l’Angle-
terre ce soir. Ce matin, il était prêt
au départ. Tout était en ordre a
bord pour cet événement.
On n’a pas encore annoncé la liste

des passagers. On sait, cependant,
que Jacques-N. Cartier, un descen-
dant de fameux navigateur du 16e
siècle, sera l'un d’eux.
En accord avec la pratique des

marins, un drapeau bleu flotte à un
mât indiquant que le dirigeable est
sur le point de partir.
Le R-100 retournera sans se ser-

vir du moteur d'avant à tribord.
Pendant le voyage en Ontario, une
défectuosité s'est produite dans le
fonctionnement. Après examen, il
fut décidé de ne pas le réparer ict.
Comme l’on s'attend à ce qu’un bon 

 

Chine.

(De la Presse Associée)
SHANGHAI, Chine, 13:—On esti-

me à 1500, le nombre des personnes
ui furent massacrés lors du sac de
la ville de Changsha, et on affirme
que cette attaque cominuniste fai-
sait partie d'un mouvement révolu-
tionnaire bien organisé dans le but
de bouter dehors tous les étrangers,
renverser le gouvernement et établir
un régime soviétaire dans toute la
Chine.
Ceux qui foni enquéle sur la si-

tuation et qui ont lu les journaux
communistes truovés & Changsha af-
firment que le mouvement rouge
dans le sud-central de la Chine est
une campagne bien organisée et que
les groupes communistes agissant ap-
paremment indépendamment dans
certains endroits travaillent de fait
sous le commandement du comité
central.
DE NOUVEOU DANS CHANGSA

Le Vatican

 

 

1500 PERSONNES
FURENT MASSACRÉS

Une campagne bien organisée des communistes en

pris aujourd’hui l'apparence d’une
ville investie, comme les autorités
ont resserré leurs lignes de défenses
contre une attaque imnninente des
communistes.

Des dépêches persistantes,
que l’on ne peut pas varifier,
que les rouges sont entrés de nou-
veau dans Changsa, la riche capita-
le de la province de Hunan, récem-
ment saccagée et brûlée par les com-
munistes.

On a érigé des lignes de défenses
avec des sacs de sable aux points
importants et des mitrailleuses ont
êté installées.

Des milliers de refugiés, venant
des environs, affluent à Hankow. Les
étrangers ici ne sont pas considérés
dans un grand danger, parce que, en
cas de bataille, ils peuvent s’enfuir
facilement sur les bateaux de guerre
étrangers. Il y a aussi un grand

mais

__HAKOW,13(P.A.)—Iavilleanombrede bateauxdecommerce._

nommerait

des consuls

Pour veiller aux intérêts des citoyens de la Cité Vatica-
ne à l'étranger.

ROME, 13. (P.A.)—La “Tribuna”,
annonce aujourd’hui que le Vatican,
songe actuellement à nommer des
consuls, ou d’autres personnages de-
vant remplir des fonctions consulai-
res, dans les pays ou leSaint-Siège
est en ce moment représenté par des
nonces papaux.
Les récentes difficultés qui surgi-

—

noplan “Greater Saint-Louis” piloté
par Dale Jackson et Forest O'Briene
ont égalisé le record mondial d'en-
durance, à 8 h. 52 ce matin, heure
solaire centrale. Il avait encore une
heure de vol à faire pour l’abaissé.
Le record établi par les frères Hun-
ter était de 553 heures, 41 minutes.
A 10 h, 55 il dépassait le record

établi récemment par les frères Ken-
neth et John Hunter.

Ce matin, le temps était sombre ev
d'épais nuages obscurcissaient le
ciel.
A 7 h. 11, les aviateurs n'avaient

plus que deux heures pour arriver au
record Hunter, et trois heures pour
l'abaiser A 8 h. 20 ils laissèrent
tomber une note demandant 70 gal-
lons d'essence et cinq d'huile. Cela
indiquait que tout allait aussi bien
qu'au départ. Le message était st-
gné par “Red” et “Obie”. Un peu
après neuf heures l'avion de ravi- 
rent ausujetdeseffetspersonnelsnonclatures.

Le record des frères Hunter est dépassé à 8 h.

SAINT-LOUIS, 13. (P.A.)—Le mo-

du feu cardinal Vannutelli, après sa

mort ont révélé la nécessité des con-

suls pour veiller aux intérêts des ci-

toyens de la Cité Vaticane, à l'étran-

ger.
Le Tribuna ajoute que ces consuls

seraient probablement choisis parmi
les prélats actuellement attachés aux

Le “Greater Saint-Louis” dépasse

le record de 553 heures
 

52 minutes.

taillement s'élevait et allait ravitail-
ler le Greater Saint-Louis.
Jackson et O'Brien veulent rester

dans les airs, 1000 heures, soit six
semaines.

Jremet

MARION TALLEY

CHICAGO, 13 (P. C.):—La “fille
de l'ouest doré”, Marion Talley, a
trouvé que l’ouest n'est pas aussi doré
que l'est aprèstout.
En route pour New-York, elle s'est

arrêtée hier à Chicago, la jeune diva
déclara que la sècheresse avait ruiné
la récolte du maïs sur sa ferme de
800 acres dans le Kansas et laissa en-
tendre qu'elle pourrait rencontrer cet-
te perte en retournant à l’Opéra mé-
tropolitain de New-York, qu'elle abandonna pour la ferme il y a un
an aprés un succés monstre,

disent

vent pousse le dirigeable, les officiers
croient qu’ils pourront s'en dispen-
ser.
On a rien annoncé sur la route

que suivra le R-100. Officieusement,
on a dit que le dirigeable suivra à
peu près la même route que pour
venir à Saint-Hubert. Le R-100 dé-
marrera à 10 heures ce soir. On
s'attend à ce qu'il fasse le voyage de
Saint-Hubert à Cardington en 50
heures.
Prendront place à bord du diri-

geable environ une dizaine de pas-
sagers, parmi lesquels il y aura un
technicien canadien et des représen-
tants de la presse anglaise et cana-
dienne.

Hier, on a réparé la déchirure qui
s'est produite à tribord au-dessus du
moteur d'avant. L'approvisionnement
Œu R-100 s’est continué. On s'est
demandé si l’on ne substituerait pas
au moteur défectueux un autre que
‘lon avait comme pièce de rechange
Jans un hangar de l'aérodrome. Pour
accomplir cette opération, il aurait
fallu amener à terre le dirigeable.
Les officiers ont jugé préférable de
ne pas se servir du moteur défec-
tueux.
Hier après-midi, les officiers du

dirigeable ont dit au revoir aux amis
qu’ils se sont faits ici dans leur court
séjour.
—

M. J.N. CARTIER
A BORD DU R-100

MONTREAL, 13. — On apprend de
bonne source que M. J.-N. Cartier sera
au nombre des passagers du R-100,
quand le dirigeable repartira de St-
Hubert, ces jours-ci, pour entrepren-
dre sa seconde traversée de l’Atlan-
tique. M. Cartier sera vraisembla-
blement le seul Canadien francais
admis à bord de l'aéronef pour ce
voyage.
M. Cartier, ancien journaliste, est

aussi aviateur et expert en radiotélé-
phonie. Au cours de la dernière
campagne électorale, il a été l'assis-
tant de M. J.-H. Rainville, chef de
l'organisation conservatrice dans la
province de Québec.

C’est précisément dû à l'interven-
tion des chefs du parti qui vient de
prendre le pouvoir à Ottawa que M.
Cartier est admis à bord du R-100.

—2errert

79 PERSONNES
SONT ENGLOUTIES

TOKIO, 13— (P.C) — Tous les
passagers et l'équipage du vapeur
chinois Tung On, au nombre de "9,
sont perdus à la suite d'une collision
entre Je Tung On et le Lien Hsiang,
un autre vapeur chinois, au milieu
du brouillard, au large de ia pénin-
sule de Shantung. Cette nouvelle a
été transmise aujourd'hui par l'agen-
ce Rengo.
Le Tung Qn se dirigeait vers New-

chang. Il coula en deux minutes. Le
Lien Hsiung a été mis hors de ser-

vice.
Le Tung On était d'une longueur

de 225 pieds et d’une largeur de 42
pieds. Il avait été bâti à Hong-Kong
en 1924.

LE CABINET RÉUNIT
Le cabinet fédéral‘s'est réuni à 11

heures cet avant-midi. Un grand
nombre de ministres étaient pré-
sents. L'hon. Edgar Rhodes, minis-
tre des Pêcheries était absent. On
l'attend dans la capitale au cours de
la journée. Il sera assermenté en
arrivant. .
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IL’Église et plusieurs
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AMMES
 —_—_—_—_—_—_—

maisons détruites par
le feu aMasson, P. Q.

L’incendie menace tout le village. - On

demande du secours a Ottawa et a

Hull.

flammes.

— Un vent de l’ouest attise les

Au moment où nous allons sous presse nous appre-
nons qu’une terrible conflagration s’est abattue, tard cet
avant-midi sur la paisible petite paroisse de Masson, si-
tuée sur les rives de l’Outaouais. L'église, dont M. l’abbé
J. B. Routhier est le curé, a été détruite, ainsi que trois
ou quatre habitations. La difficulté de nous mettre en
communication avec Masson, nous force à remettre à de-
main un compte-rendu plus détaillé de l’incendie.

A un moment donné, le feu attisé par un vent de
l’ouest devint si menaçant que l'on craignit pour le villa-
ge entier. On demanda immédiatement du secours aux
pompiers de Hull et de la capitale, qui sempressèrent de
répondre à l'appel en envoyant des détachements

Distinguésvisiteurs

 

LORD DAWSON, célèbre médecin
anglais, et médecin de Sa Majesté
le Roi. GeorgeV, est aujourd'hui
dans nos murs, l’invité de Leurs
Excellences le gouverneur général
et Lady Willingdon.

recmt 

Lord Dawson of

Penn à Ottawa

LE MEDECIN DE SA MAJESTE
EST L'INVITE DU GOUVER-
NEUR GENERAL.

 

Lord Dawson of Penn, éminent mé-
decin anglais, dont la science au-

rait été responsable pour le retour

à la santé de Sa Majesté durant sa
grave maladie, est depuis son ar-

rivée dang la capitale, hier après-

midi, l'invité de leurs Excellences le

Gouverneur Général et la Vicomtes-
se Willingdon à Rideau Hall.
Le médecin du Roi Georges V est

accompagné de Lady Dawson et de

leur fille, Mlle Rosemary Dawson.

Il porta la parole au lunch du Ca-
nadian Club, aujourd'hui, au Châ-
teau Taaurier, après une soirée de

repos & la résidence vice-royale.

Majorité de 3371

voix pour Spankie

UN POINTAGE OFFICIEL A EU
LIEU DANS FRONTENAC-AD-
DINGTON.

KIGNSTON, 13—Le Dr William
Spankie, conservateur, a obtenu une

majorité de 3,371 votes sur Samuel

D. Stinchcombe, libéral, au scrutin

du 28 juillet, gelon le pointage offi-

ciel annoncé hier après-midi par Sa-
muel Jamieson, officier-rapporteur
pour le comté de Frontenac-Adding-
ton. Le vote officiel suit: Spankie,
7,432; Stinchcombe, 4,061.

AU SANCTUAIREDU
CAP DE-LA-MADELEINE

Deux belles fétes
NOTRE-DAME-DU-CAP, 13. — Les

Gardiens du Pèlerinage de Notre-
Dame-du-Cap organisent deux belles
célébrations pour les 15 et 17 août: le
26e anniversaire du couronnement de
leur statue et le centenaire par anti-
cipation de lu Médaille Miraculeuse.

Trois évêques, NN. SS. Cloutier,
Comuois et Villeneuve, O.M.I., deux
Prélats, plusieurs prêtres et religieux
prendront part aux touchantes céré-
monies qui se dérouleront dans le vas-
te parterre du Sanctuaire.
Déjà une foule nombreuse suit les

exercices de la neuvaine préparatoire
et des Quarante-Heures,
L'on s'attend à un immense con-

cours de pèlerins aux deux journées
du vendredi et du dimanche.

TRAVAUXEN VUÉ
| TORONTO, Ont., 13. (P.C.) — Le
ministère de la Voirie de l'Ontario
songe à l'élimination de passages à
niveaux et à la construction de 15
passages supérieurs et inférieurs, ce
qui jouerait un rôle important dans
le secours à donner aux chômeurs, a
déclaré hier l'honorable George-S.
Henry.
M. Henry dit qu’il voulait s’abou-

cher avec le premier ministre Fergu-
son sur la fin de la semaine et qu'il
ferait voir au gouvernement fédéral le
grand besoin de ces travaux à Toron-
to.
Actuellement on travaille à la cons-

truction de sept voies ferrées en in-
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La paralysie tue

2 enfants a Oshawa

 

IL Y A EN CE MOMENT 12 CAS
DANS LA REGION.

(De la Presse Canadienne)
OSHAWA, Ont, 13—Les autorités

du département local d'Hygiène, ici.

annoncent ce matin que la paralysie

infantile a fait deux autres victimes.
Ce sont Eddie Curtin, 10 ans, fils de
dame S. E. Curtin, et Albert Fergu-

son, aussi âgé de 10 ans, fils de M.
et Madame Ferguson. Leg deux en-

fants ont été inhumés aujourd'hui, le
jeune Curtin, dans le cimetière ca-

tholique Saint-Grégoire, et le jeune
Ferguson dans le cimetière public

d’Oshawa.
On ne signale cependant pas de

nouveaux cas de la maladie, dont le

nombre est en ce moment de 12. la
situation reste la même.
PS

QUÉBEC FÊTERA
CES MÉDECINS

RECEPTIONS A MONTREAL ET
QUEBEC AUX DELEGUES DE
L'ASSOCIATION DES MEDECINS
ANGLAIS.

QUEBEC, 13. (P.C.) — Québec et
Montréal ont préparé des program-
mes pour la réception des délégués
de l'Association des médecins de
l'Angleterre en route pour Winni-
peg. Ceux-ci seront à Québec ven-
dredi et à Montréal samedi, Ils quit-
teront la métropole mardi prochain.
Le docteur A.-T. Bazin, de Mont-

réal, président de l'Association mé-
dicale du Canada et d’autres mem-
bres marquants de cette association,
iront recevoir les délégués à leur ar-
rivée à bord du “Duchess of Bed-
ford” à Québec vendredi.
Les délégués visiteront la ville. Ils

seront les hôtes du lieutenant-gou-
verneur de la province dans l'après-
midi,
A Montréal, les délégués serent re-

çus à l'hotel de ville par le maire
Houde, lundi. Au cours de leur sé-
jour dans la métropole, les délégués
visiteront les différents hôpitaux.
 

 

 

— Il fait plutôt
beau dans tout le pays et un peu
TORONTO, 13.

plus chaud à l’ouest des Grands
Lacs. La température est fort au--
dessous de la normale dans l'est ca-
radien. La pression est élevée à
l'est des Grands Lacs et dans les
Etats de l'Atlantique. Elle est basse
dans tout le nord du Canada. On
signale une dépression s'étendant de
l'est du Manitoba, vers le sud.

Pronostics: Vallée de l'Outaouais
et Haut-Saint-Laurent: beau au-
jourd'hui et demain. Un peu plus
chaud.
Maximum hier 66
Minimum durant la nuit . 42
A 8 heures ce matin: Prince Rupert,

56; Victoria, 56; Calgary, 50; Edmon-
ton. 54; Prince Albert, 66; Winnipeg,
62; Sault Ste-Marle, 56; Toronto, 62;
Kingston, 54; Ottawa, 52; Monttéal,
60: Moncton, 55: St-Jean, N.-B., 60;
Halifax, 64; St-Jean, T.-N., 58; Char-
lottetown, 64; Détroit, 64: ‘New-York,
58,

 



ii Lord et Lady Dawson, de Pennsyl-

wanie et leur fille l'Honorable Rose-
| ary Dawson, sont les hôtes de leurs

4Excellences à Rideau Hall.
‘ . &

"Le Colonel et madame W. U. Bo-
{iwie. sont revgnus du Park Algonquin

let Mme Bowie est partie de nouveau
{pour Brockville, invitée de Mlle

l'Edith. Davies à sa résidence d'été sur.

ile St-Laurent.
* » »

li M. et Mme Maurice Ollivier et
Jeurs enfants passent le mois d'août
là Bay View House, Bay View, Maine.
4 = +» =

fy Mesdemoiselle Gagné étaient au
‘£Log Lodge” à Lucerne-in-Quéhec,

dernièrement.
°

Les personnes d'Ottawa

trées en fin de semaine, au Manoir

Richelieu, à la Malbaie, sont Mme
R. E. Valin, Mlle Lucette Valin, Cap-
tain Streatfield, A. D. C., accompa-
gné de M. et Mme M. Streatfield,
-d'Eden Bridge, Kent, .Angleterre,
MmeJ. M. Smith, M. L. Moyer, M. et

Mme L. B. Carling.
* * *

Maddme SiméonLatour et sa fille
“Germaine, sont actuellement à Dé-
“troit,les hôtes de Mme Antoine La
Ae (née Rosa Latour).

- e » »

- ‘On annonce pour le ler septembre
prochain, le mariage de Mlle Mercè-
ides Robillard, fille de M. et Mme J.
B. Robillard, à M. Sylvio Blais, fils
‘de M. et Mme -J:'A. Blais. La bé-
‘médiction nuptiale Teur sera donnée
‘en la Basilique ‘d'Ottawa.= .
el - x *

M. l’abbé Georges Giguère, de Qué-
“becpasse-quelques-jours dans la Ca-
.pitale, l’invité de sa tante, Mme A.

Ir. Roy, 89 rue Daly.
- + e

+» Mademoiselle Blanche Dalpé était
aux Mille-Isles, dimanche dernier.

.a Te -
“M. Lugène Simard, de , Québec,
était de passage à Ottawa, en route
.pour Ville-Marie.
‘ - = =

*” M. Eugéne Beïque et son jeune fils
“Charles étaieht de passage à Ottawa
Tes jôurs derniers.
Ce + x *
- M. et Mme Edouard - Oorriveau
W'Ottawa, font part du mariage de
leur fille Béatrice, à M, Alfred Lau-
‘rence, de Verner, Ont., fils de M. et
“Mme Laurence. Le mariage -sera cé-
*lébré, le 25 août en l’église-du Sacré-

Coeur.
Là « °

anMademoiselle Berthe Legault d’An-
gers, P. Q., est linvitée desa soeur

“Mme: Omer -Landry, -de St-Jean, di-
rville, P. Q.. Elle. sera absente un

mois.

 

    

  
   

Mlle Blanche Sabourin de retour
d'un mois dans le nord ontarien,
l’invitée de Mlle Alma Roy, à passé
quelques jours à Ottawa, chez Mlle
:Auréliènne Bélanger.
; - . -

Mme Jeanne Bertrand et Mile Ma-
Érie Dailpé, de Hull, sont de retour
d’un voyage, d'une'dizaine de jours à
Montréal, les invitées de Mme Ma-

# rie-Anne Huberdeau, de Verdun.
& Mlle Fernande Lemieux passe une
quirizaine à Bouchette, Qué., Tinvitée
de Mme Palma: Mathieu.

1e -
M. et Mme J. B. Sigouin, M. et

Mme J. B. Dubois, d'Embrun, ainsi
que Mme M. Beaudet, d'Ottawea, ont
passé la semaine dernière. au Lac
ÉPhilippe, les hôtes de M. et Mme A.
Lars à leur résidence d’été
“Villa Maria”.

4 M. et Mme Arthur Lemieux et leurs
enfants, ‘de Montréal, ont passé la
fin de semaine chez M. et Mme. H.
E. Lemieux.

* * +

M. et Mme A. Beauchamp sont
rentrés en ville, de retour du Lac
Philippe ol ils ont passé la belle sal-
son a leur résidence “Villa Maria”.

3 ; . * * *

‘Mlle ‘Evelyne Valiquette est retour-
Énée à Toronto, après un séjour de
plusieurs semaines, chez .ses parents
M. et Mme M. J. Valiquette.   
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De

enregis-

cuir avec anneaux ..

ges.

L'Hon. J. T. M. Anderson, premier-
ministre de la Saskatchewan, est re-
tourné à Régina.

e

Mile Marguerite Deschamps est en
visite chez des amies à South March.

de semaine à Montréal, chez
nièces Mlles Hélène et Dorothée,
Casselman.

: e ° »

Mlle Demers, de St-Jean d'Iber-
ville, est l'invitée de son frère et
belle-soeur, M. et Mme Alexis De-
mers aux Appartements Traymore.

- » .

Milles Tremblay sont de retour de
leurs vacances passées à St-Roch-

des-Aulnais.
- . L

Samedi, soir, le 9 août, les amis de
‘M. et Mme F. Sabourin se réunis-
saient à l’occasion de leur trentième
anniversaire de mariage. Une adresse
fut lue par M. Alfred Simard et une
bourse présentée par leur fille Mme
Joseph Desjardins. L'orchestre de M.
Eugène Goulet rendit-un programme
musical durant la soirée et un sou-
per fut servi par Mme Gauthier,
aidée de Mlles Gauthier ¢. Sabourin.
Les. invités étaient: M. Thériault,: M.
-et Mme Gauthier, M. D. Sabourin,
F. Sabourin, R. Sabourin, Roland
Sabourin, Mlles Y. Goudrault, J. Sa-
bourin, A. Sabourin, A. Carriere
Mlle Estell: Russie, Mlle Adèle Rus-
sie, M. Lapensée,-M. Potvin, Mlle
-Potvin, M. Matte, M. Pominville,
Louis Gladue, René Gladue,. Mme
Rose Chartrand, M. et Mme Renault,
M. R. Henley, Mlle Florence Lacha-
pelle, M. F. Marier, M. H. St-Jac-
ques, M. Bergeron, M. et Mme Dom-
pierre, M. Rayer, M. Hurtault, M.
Fournier, M, Chouinard, M. Gibault,
M. Gunne, M. Dorion, M: Godin,
Mille L. St-Arnault, Mlle J. St-Ar-
nault, Mme A. Fortier.

© & =

AVIS — Toutes nouvelles concer-
nant le C. 1e’ Mondain pourront se
communiquer par téléphone le soir
du 7 à 8 heures, à R. 2154 ou par
écrit à Case Postale 554 Le “Droit”
Ottawa.

VALOIS ACCUSÉ
D'AVOIR MIS LE
FEU WESTBORO

IL EST ARRETE HIER SOIR PAR
LA POLICE DU COMTE.

 

 

René Valois, 5 rue Jeffrey, Lau-
rentian View, un sapeur de la briga-
de des pompiers volontaires du can-
ton de Nepean a été arrêté par le
chef C. P. McCarthy de la police de
Carleton, hier soir, et accusé d’avoir
mis le feu. D'après la police, l'accusé
avoua avoir mis le feu en quatre oc-
casions, La police du comté croit que
l'accusé aurait mis le feu en une
cinquième occasion, Il appert que
Valois aurait mis le feu à trois re-
prises à la Independant Coal Com-
pany, à Westboro, et aussi qu'il au-
rait allumé l'incendie qui détruisit
une grange à Laurentian View, la
propriété dé M. F. A. Heney.
L’arrestation de Valois, hier soir,

tion par la police du comté. Valois
était soupçonné depuis longtemps,
mais seulement hier soir il fut accu-
sédé crime.
Valois aurait allumé des éclisses de

bois ‘ans la cour de la Independent
Coal Company, a Westboro le 13
juin, et la encore, en deux autres
occasions le 23 ‘juin. Ces feux se dé-
clarérent tous au cours de laprés-
midi et furent éteints rapidement.
Un soir, la grange Heney fut détrui-
te par un incendie. Les pompiers de
Nepean en plus d'une grande partie
de Ja brigade des pompiers d'Ottawa
répondirent à un grand nombre d’a-
larmes. .
Valois aurait été vu a tous ces feux 
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Serviettes à Dossiers

$1.00. $3.50

Livres a Feuilles Volantes | |
De carton, le dos en toile avec anneaux.

Chacune .. .. .. ..
cuirette (Fabrihide)

…. en

Services de

— Plumes-Réservoir
Plume et crayon, jaunes, ‘noirs ou rôu-

Ecrivent très bien et sont faciles à Z
remplir. Le service,

: 50c à $1.50
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Mme H. A. Dupuis a passé la fin
ses’

est la suite d'une longue investiga-:
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Nécessités des

Jours de Classes
Nous faisons maintenant une offre spéciale

d’articles réguliers d’école à des prix Té-
duits. Un équipement fort attrayant qui ren-
dra la tâche de l’écolier plus plaisante
du Jardin d’Enfance au collège.

De cuir ou canevas. Grandes, amples et attra-
yantes. ‘

“oe ae

“$125.85 |

“La Librairie duDroit” ;
370.rue Dalhousie, Ottawa Tél: Rid. 516

    

 

UNE SOMME DE
27,806DOLLARS

EN COMPENSATIONPOUR LE. DE-
MENAGEMENT DES MAISONS
SUR L'AVENUE BEECHWOOD, —
LES' TRAVAUX NE, DOIVENT
PAS ETRE RETARDES.' — UN
ACCIDENT COUTEUX. — LE GAZ
‘D’'EGOUT. ‘

Le Conseil de Ville, réuni mardi
sior, en assemblée d’uygence, a dé-
cidé, sur la recommandation du Bu-
reau des Commissaires, d'offrir aux
propriétaires directement affectés par
l'élargissement de l’avenue Beech-

wood un montant global de $27,806
pour les dédommager d’avoir à recu-
ler leurs maisons àla nouvelle ligne
de la rue. Ces propriétaires, qui sont
MM. Armand Gauthier, R. Beausé-
jour, Ovila Lacombe, Adjutor Bédard,
Ch. Grenon, Venance Dumoulin, E.
Larouche et Mmes Héloïse Perriard,
Célina Cabourg et I. Lambert, se
chargeront eux-mêmes du déménage-
ment de leurs maisons.
Le Bureau suggéra, en plus, que

les soumissions des divers entrepre-
neurs qui feront l'ouvrage soient por-
tées à l’approbation des autorités mu-
nicipales, mais le Conseil, après avôir
entendu MM. Brethour, MacDonald,
Pushman, Lewis, McVeigh et Bélan-

ger, repoussa cette suggestion comme
étant peu pratique et adopta le reste
du rapport.

Y A-T-IL DOUTE?
M. Brethour s'opposa fortement à

la suggestion qui susciterait. des dif-
ficultés et retarderait sans doute
l'exécution du projet d’élargissement.
Il dit que les offres, basées sur le rap-
port de l’évaluateur, étaient de beau-
coupplus satisfaisantes au point de
vue. de la corporation que si I'on
procédait directement à l'expropria-
tion. ;
M. Tulley fit remarquer que le Bu-

reau ne voulait. certes pas retarder
les travaux mais qu’il désirait seu-
lement connaître la véritable sou-
mission des entrepreneurs.
M. MacDonald répondit que cela

était inutile puisque la méthode sou-
mise au Conseil assurait à la ville
une épargne de $16,000.

“C’est un arrangement très satis-
faisant”, dit M. Pushman.
M. Lewis trouve illogique la sug-

gestion du Bureau: “Vous savez ce
que certains entrepreneurs vous ré-
pondraient si vous cherchiez à con-
naître les prix des sous-entrepre-
neurs”.

Il regrette cependant que l'avenue
ne soit pas élargie jusqu'au cimetière
Beechwood. .

.M. Brethour expliqua que, d’après
Ja loi actuelle, il fallait arrêté aux
limites de la ville mais il espère que,
l'an prochain, la corporation obtien-
dra de la législature la permission,
d'améliorer le tiers de mille se.trou-
vant'dansles limites d’Eastview.
M. McVeigh dit que la cotporation

sera amplement protégée si elle tient
les propriétaires affectés au mot de
leur contrat. - 1

“C'est une nouvelle méthode, dit
M. Tulley, et il faut que le Bureau
se protège”.

M. Bélanger — L'offre que vous
f. ites légalement vous protège am-
plement. Vonl¢z-vous savoir si le
coût de l'ouvrage sera moindre que
le montant offert”.

“Ca peut revenir à cela”, répondit
M. Tulley. 4

M. Brethour ayant proposé le re-
jet de la suggestion du Bureau, fut
approuvé par 13 voix a 5. + -
Pour — Band, Bélanger, Brethour,

Denneny, Desjardins, Liacasse, Laro-
che, Lewis, MacDonald, McCann, Mc-
Veigh, Pushman, St-Aubin—13. 2°
Contre — Allen, Lafortune, Sims,

Tulley et Crooks—5.
  

aux pompiers en combattant l’incen-
die, appert-il, L'accusé avait été
nommé pompier de la brigade des
pompiers de Nepean dernièrement. Il
est entendu que sa nomination était
le résultat de son bon travail comme
pompier aux incendies sus-mention-
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La recommandation du Bureau fut
ensuite adoptée.
Les autorités s'attendent à ce que

leur offre soit acceptée de tous les
intéressés.

ACCIDENT COUTEUX
Le récent voyage entrepris à Corn-

wall pour annoncer l'Expositoin s'est
terminé par un accident qui aurait
pu avoir des suites sérieuses.
En prenant un tournant, le camion

qui transportait les clairons de I'A-
cadémie de la Salle, tourna sens
dessus dessous et en blessa plusieurs.
M. J.-A.-W. Labelle s'est présenté
mardi au Bureau pour réclamer en
faveur des victimes: MM. Lucian
Beauchamp, Jean-Marie Mathé et Ro-
méo Gravel, qui demandent un dé-
dommagement équitable, rien de
plus.

Quant aux instruments endomma-
gés, les frères de l’Académie pen-
sent pouvoir les réparer sans frais.
La réclamation a été confiée à l'a-
vocat Proctor qui fera rapport jeudi.
On semble croire que la corporation
paiera.

MM. Lafortune et Macallum profi-
tèrent de l’occasion pour protester
contre le prêt des camions de la ville
à diverses organisations: “Chaque
fois que nous les prétons, dirent-ils,
il arrive quelque chose”.

GAZ D'EGOUT
Quoique plusieurs citoyens de la

basse-ville se soient plaints qu’il s’é-
chappait encore du gaz d’égoût, les
ingénieurs ont fait rapport au Bu-
reau que, malgré d'actives recher-
ches, ils n’ont rien découvert: ils at-
tribuent la mauvaise odeur à de la
végétation en décomposition. Les au-
torités ont consefllé aux ingénieurs
d’être constamment sur leurs gardes
et. d'examiner sérieusement toutes les
plaintes.

La commission urbaniste fera rap-
port concernant l’arrondissement des
coins nord-ouest et sud-ouest de l’a-
venue Roi-Edouatd et de la rue Wa-
ter. Cette démarche suit une requête
de l’échevin St-Aubin.

M.'C. Ford, surintendant du Ser-
viceSocial, a fait rapport que Mme
A. Brault, née Alice Duhamel, quitte
le service après avoir été pendant 14
ans à l’emploi de la corporation.
Le Bureau, se rendant à la deman-

NECESSAIRES
DE PIQUE-NIQUE
Papier ciré. 150 rouleau«

le papier ciré de bonne qua
lité, 25 pieds de long et
12 pouces de large. Empa
queté dans une boîte sani-
taire avec rebord de métal
coupant. Aubaine de 9
jeudi, le rouleau . . C

Paquets de pique-nique,
contenant 6 assiettes, 6 sèr-
viettes et une nappe. 9
Aubaine de jeudi . . JC

Asiettes de papier a tar:
tes otlasses. 3 boire. Au-
baine de jeudi, la dou-
rine de foudl, la 001 OC

fond blanc, bordure quadrillée

mension 60 x 80 pouces. Rég. $6.9
Aubaine de jeudi. + « + + +o +

Couvertes de Laine Ayers
Des .couvertes tout laine de bonne qualité, avec

reaux de différentes couleurs. Ourlet simple.

Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée

Kennedy l'autorisation de signer les
chèques de la corporation en l'absen-
ce du contrôleur des finances.

Il est probable qu'une nouvelle
voûte soit construite pour recevoir
les obligations de la corporation qui
sont présentement dans la voûte du
greffier.

EVALUATION FIXE

M. Tulley est revenu à la charge
avec son projet d'évaluation fixe sur
les logement de pas plus de $4,000.
Il suggère un système de taxes gra-
duées sur les maisons de ce genre
afin d’assurer aux contribuables les
avantages suivants:—

1°—I1 serait possible de faire des
améliorations à un logement sans en
être puni d'une taxe supplémentaire:
2°—Ce serait un encouragement à
devenir propriétaire; 3°—La cons-
truction de modestes logements se-
rait encouragée; 4°—Le petit proprié-
taire, sachant à quoi s’en tenir, ne
serait pas en butte aux inconvénients
actuels.

Le Bureau a promis de considérer
plus tard le projet.

“Pourvu que ce soit avant la pro-
chaîne élection, dit M. Tulley, afin
de permettre au peuple de se pro-
noncer sur la question.”
tr

caRNLON

| LE CARILLON J
===> ;===
Programme du récital du carillon

qui sera donné jeudi, le 14 août, de
9 à 10 h. p.m.:
1—Salut d'amour.............
2—Jenny Jones...........
3—Sonatina

4—Oft in the Stilly Night, Stevenson
5—A Raindrop prélude pour le Ca-

rillon Price
(In Memorian, J. Thorp Blyth)

Elgar

Bard Alan

fev ae te ee es

6—Menuet ............... Baustetter
7—Thema met Variaties....... Nees
8—IJolanthe ................ Sullivan

a) Good Morrow.
b) O Foolish Fay.

c) When Britain. Really Ruled
the Waves. Kersberger :

Mozart
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Arthur Corbeil, rue _John, Louis

    

BOMBAY, Indes, 13 — (P. A) =
Lies tribus afghanes, qui depuis une
semaine, attaquent Peshawar, ville-
frontière d’une importance stratégi-

que du nord-ouest, ont diminué leur
pression dans cette région. Les offl-
clers britanniques, cependant, ne lais-
sent rien au hasard pour l'avenir,
mais fortifient les garnisons tout le
long de la frontière. .

On envoie dans la région de nou-

velles troupes, des armes et des mu-

nitions. Aujourd'hui, il y a des si-

gnes de nouveaux troubles, bien que

les tribus afghanes alent été battues
devant Peshawar. Celles-ci, en effet,
sont loin d’être pacifiées.

Le Hadi de Turangzai, chef de plu-
sieurs mouvements antibritanniques,

et d’autres personnalités importantes
cherchent, dit-on, à soulever les Noh-
mands. Ces nouvell*s troupes s'a-
Jouteraient à celles des Afridis et des |
Orakzais. SI c’est ce qui arrive, les |
troupes britanniques en auront les |

bras pleins.

Peshawar est considérée maintenant
comme en sûreté depuis que la gar-

nison a été renforcée.
eeeCreer

ORTHBAY |
13 août, 1930.

M. et Mme Delphis Charbonneau,
de Lefaive, Ont, sont en visite chez
leur fille Mme J. Lucien Larocque,
rue principale est.
M. Ulric Cusson, de Chicago, III,

est en visite chez sa mére Mme Emile
Truchon.

Les Révérendes Soeurs Marie de
Ste-Anita et Marie de Sainte-Cathe-
rine-du-Rosaire, nées Juliette et
Laurette Gauthier, sont venues pas-
ser une dizaine de jours dans leur
famille, MM. Ernest et Bdgar Gau-
thier respectivement.

M. et Mme Henri Larocque, de
Haileybury, Ont., sont en visite avec
leurs fillettes chez M. O. Larocque.
Mlle Alphonsine Lalondede Lon-

don est en vacance à North Bay, où
elle visite son père, M. I. Lalonde,

Emond et-L. P. Duhamel, rue Cope-
land.
M: et Mme Joseph Larocque ac-

compagnés de leurs enfants et Mme
‘A. Daigle, de Halleybury, sont en
visite chez M. O. Larocque. Mme a
dû se rendre d'içi à Windsor au che-
yet de son pére dangereusement ma-
ade.
M. et Mme Euclide Larocque font

part à leurs nombreux parents et
amis de la naissance d’un fils, né le
20 juillet, et baptisé le 27, sous les
noms de Joseph, Ernest, Louis-Ma-
rie. Parrain et Marraine M. Ernest
Préseault cousin de l'enfant et Mile
R. A. Charbonneau, tante de l'En-
fant, porteuse, Mme Delphis Char-
bonneau grande tante de. l’enfant.
Mmes Clayton Block et Edmond

Rochefort accompagnées de leurs en-
fants sont retournées à Timmins
après avoir passé une quinzaine chez
leur père M. E. Gauthier,
Mlle Marie-Anne Cousineau, de

Chutes l’Esturgeon est retournée chez
elle après avoir visité un grand
nombre de parents et amis.
Mme Aubin, de*Finch, ‘Ont, visite |

actuellement plusieurs
amis à North Bay.

EMBRUN
12 août 1930.

Le 3 août un délicieux diner fut
servi chez M. et Mme Paul Daoïïst.
Étaient présents: MM. et Mmes Do-
nat Chevrier, de Montréal, Arcidas
Daoust, Jos Vinette, Hermas Thibert,
leurs enfants Marie-Paule et Conrad,
Maurice Quenneville et leurs enfants
Colombe et Hubert, de Casselman,
Joseph Lafrance, d’Embrun, Philias
Vinette et leurs fillettes Lorette et
Colombe, oJsaprat Vinette, Euphrem
Racine et leurs enfants Héléne et
Léopold.

M. et Mme Paul Daoust, leurs en-
fants Denise et Oriette, ainsi que
Mme Adjutor Dignard, sont allés à
Montréal.

M. et Mme Anthime Lafleur, leurs
fillettes Patricia et Marie-Marthe,
visitaient M. et Mme Aldoria Lafleur
la semaine dernière, ils visitèrent
aussi leurs nombreux parents à Sars-

parents et

 

 

 rue Copeland et ses soeurs Mmes

 

field, Orléans, Ottawa, Rockland et
St-Jérôme etretournentàDétroit en

Jeudi, Jour des Aubaines
chez Bryson-Graham

P
et centre à car-

Di-

 $3.955.
oo

ROFITEZ des grandes aubaines rendues possibles par un grou-

pement intéressant d’aubaines de jeudi. En plus ‘de celles an-

| noncées ici, plusieurs autres lots désassortis et petites quantités se

| trouvent en montre dans tout le magasin.

Service

vert et rose.
Aubaine de jeudi, Ie service. .

) Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée

Marion, EdmondetHormidasDignard.

Le service comprend une nappe de 30 x 36 pcs
et quatre serviettes.
toile huître, avec une jolie borduré de bleu, or,

       ‘passant par Montréal.
Le Dr et Mme E. Quesnel, du Rho-

de Island, visitent les familles Du-
puis, d'Embrun, Quesnel de St-Albert
et Trudeau, de Vars.
M. et Mme E. Bélanger et leur fa-

mille, de Montréal, chez M. Wm. Du-
puis. :
M. et Mme P. Gosselin et leur fa-

mille de North Bay, en vacances
chez Mme H. Dupuis.

M. et Mme Q. Maheux et leur fa-
mille M. et Mme P. Brisson, ses trois’
fils Laurier, Gaston et Robert, sont
à Iroquais Falls, pour une quinzaine.
Le Dr Bordeau, sa soeur Mme C.

Vynekier, de Parker, Colorado, M. et
Mme Josaphat Bordeau visitent
Montréal, Cap-de-la-Medéleine ‘et
Ste-Anne-de-Beaupré en pélerinage.
M. et Mme Joseph Sigouin passent

quelques jours au lac Philippe.
Milles Larrivée et M. Tessier, de

Lachine, dans les familles Lafortu
ne, Sigouin, Martel et Hébert pour
quelques jours. ane

M. J. Rivard est reveny duNouvel-
Ontario pour demeurer au milieu de
nous.

Depyis quelques jours la tempéra-
ture fait présager l'automne, mais
aussi avec quelle allégresse jetons-
nous un coup d'oeil sur les champs
d’épis mûrs, si le rendement,gst aussi
bon que l'augure, lescultiyateurs se-
ront satisfaits de leur terre, vu le
chômage dont on parle partout.

MARIONVILLE

 

. 13 août, 1630.
M. et Mme Isgïe Marion, M, et Mme

Emile Marion, de Marionville, visitaient
dernièrement leurg parents d’Hammond,
et Rossie. Ds ont fait le voyage en au-
t 0.
Mile Irêne Marion est revenu de Corn-

wall, où elle a passé quelque temps.
Mlle M.-Anne B8jgouin est de: retour

de Hull où elle a assisté aux mariages
Bioly-Laflèche et Boily-Laflamme.
M. et Mme Joseph Bélisle, M. et Mme

Médéric Bouchard et MM. Emile Goulet.
Edgar et Gérard Marion, ont dimanche
defaier, visité leurs parents de Corn-
wall.
Plusiuers personnes se sont rendues

dimanche à Ottawa pour assister à l’ar-
rivée dy R-100.
M. Evangéliste Brisehois, de Montréal.

visite actuellement les familles Louis 
| PRELART

DE PLANCHER

Prélart de première
qualité, d’un. bon user;
dans de différents pa-
trons attrayants. 2 vgs
de largeur. Aubaine de
jeudi,

la verge carrée.. 49c

Bryson-Graham

Au Deuxième Etage

à Déjeuner de Toile
Joliment confectionnées de

Régulier $1.15. ...69c
 

Régulier

  
Souliers de Sport

POUR DAMES

Jeudi, la paire. .

 

$3.95. $1.98
Des souliers de canevas

blanc appropriés pour le golf
et le sport. Ils ont des em-
bouts très solides; semelles
Goodyear très durables de
caoutchouc crêpé et fausses
semelles de cuir solide.

Bryson-Graham
Au Rez-de-chaussée  

Souliers de Course Noirs pour |

Garconnets et Fillettes

Des souliers de course de canevas épais hoirs,

dans les styles Oxford avec semelles d’un bon user.

Pointures 11, 1 et 2 seulement.

Aubaine de jeudi, la paire

Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée

Régulier $1.50,
Jeudi, la paire,

Celles-ci. sont : les

légère.
semelles,
courroies renforcissants e39c
tion.

Bryson-Graham

Au Rez-de-chaussée  

Bottines de Course pour Garçons

populaires Zipps
Goodrich, faites de duck noir de bonne
qualité, avec garniture brune plus

Elles ont de fortes fausses
pièces à la cheville,

peignes perforées pour ventila-

$1.00
    

 

t em-

 

Elégants Collets

et Poignets
Complet,

49c
Un assortiment plaisant de

styles attrayants, joliment

faits d'organdi, toile, piqué et

dentelle. Aubaine de jeudi, le

service, 49e.

Bryson-Graham
Au Rez-de-chaussée

   

Bouffantes Rayon
pour Filles

Des bouffantes de rayon

bien confectionnées avec ban-

de élastique à la ceinture et

aux genoux. Pêche et rose.

Régulier 75c. Aubaine 49c

de jeudi, la paire

 

Spéciaux en
Aubaines de jeudi

au Sous-sol

500 verges de toile cirée de

première qualité, dans diffé-

rents môdèles. Un modèle

fleuri et un modèle à dessin

fleuri. 50 pouces de largeur.

Un modèle à fleurs bleues, et

: blanc,uni. 54 pouces de lar-
geur.” Aubaine ‘3 49c  jeudi, la verge

300 verges de toile cirée,
première de manufacture. 45
pouces de largeur. Aubaine

de a $1
verges
pour  

Crêpe Canton noir de
épaisse avec joli et riche

teaux de robes.
geur, Régulier $2.46.

SERGE NOIRE

baine de jeudi,
la verge............…..…...

 
De la serge tout laine de haute

$1.45

 AUBAINES DE JEUDI DANSLES TISSUS
‘CREPE CANTON NOIR

qualité
lustre.

Approprié pour les robes et man-
37. pouces de lar-

Aubaine de jeudi, la verge.91.35

Broadcloth Anglais

de fargeur. Régulier 50c.
Aubaine de jeudi, Ja verge,

Quadrillé Ecossais

Bryson-Graham
Au Rex-de-chaussée 
 

bain.

Bryson-Graham — Au | Aubaine de jeudi, la verge. . .

Tissu Reversible à Kimono
Uhe qualité jolle et pesante qui fera de jolies rôbes de

‘Dans un choix de dessins et de couleurs diffé-
rentes. 36 pouces de‘largeur, Rég. $1,

Coton broadcloth fin anglais, de
bonne qualité, :.pproprié pour les
robes de dames et d'enfants. Dans
les teintes de mauve, vert, fawn,

bleu, jaune, rose et gris. 81 pouce:

19c

Des quadrillés écossais McIntosh,
MacKinnon et Robertson, d'une qua -

qualité, épaisseur moyenne et de lité tissée très fin, 36 pouces de
manufacture anglaise. Appropriée largeur. Régulier$1.50. Aubaine d-
pour -les robes de couvent, etc. 56 jeudi, $1 15
pes de largeur. Réguller $1.86. Au- 15 verge. . . . . . . . . e

Ecoulement de

Jolies
Robes d’été et

Costumes pour Dames
Régulier $9.95 à $35.00.

Aubaine de jeudi,

$5
Un groupe de 187 robes de haute qualité et de

costumes pour porter maintenant, dans les couleurs

foncées, pour porter au printemps.

L'assortiment comprend des robes. de soie de

haute qualité et des costumes avec manches courtes,

manches longues ou sans manches — dans les jolis

dessins fleuris ou à figures; des robes et costumes

de soie shantung unie ou imprimée;

soie avec manteaux de couleur, quelques-uns brodés

attrayamment; et des robes sans manches dans les

styles les plus nouveaux, dans les teintes de blanc |

et pastel. ;

‘Les tailles sont presque toutes de 14 à 38, mais Ha
il y a quelques tailles fortes dans le lot, -

des

Bryson-Graham — Au Deuxième Etage

Tr

 

une jolie teinte de cer
2314 verges de longu-ur et complet ave

Aubaine de jeudi, la paire. . - - + + <>

côté, draperies et housses.
de largeur.
Aubaine de jeudi, la verge...

robes de

    

 

 
100 Paires deRideaux Ourlés

D'élégants rideaux ourlés, confect

800 verges de

Tissu Shadow
Du tissu Chadow lavable de bon-

ne qualité, dans les “couleurs inalté-

ables. Approprié pour rideaux de

50 pes

5¢
 

49c+ + ee + + + +.

Rez-de-chaussée
   
  

Angle des rues Sparks et O'Connor.
A
a

—
-

avec bordure carrée.

em
A,

ème et garnis légérement de bleu, rose, ¥gkt et or.

Attrayantes Nappes de Table
Des nappes de table de haute qualité, confectionnées

de damas double irlandais,
Dans un assortiment de dessins arrondis très pluilsants,t

Régulier $5.75. Aubaine de jeudi, chacune... $3.59

Vetements

Foundation

pour Dames

aie $1.95
de jeudi...

Un assortiment comprenant

des corselettes confectionnées

de coutil fleuri, avec deux in-

sertions d'élastique et quatre

jarretières.  Quelques-unes

sont des modèles d'été avec

brassière, d'autres ont des

ceintures intérieures.

Des jarretières longues et

moyennes, dans Jes styles de

step-ins et attaches au côté,
faites de coutll rose fleuri et
tout élastique.
Aussi quelques-uns sont

longs. des brassières ‘fermant
au côté, et confectionnées de
rayon et bien renforcis.

Bryson-Graham
Au Deuxième Etage.

Jupons de Rayon
pour Dames

Ceux-ci sont à hausse car-

rée et jupe à remplis plissés.

Dans les teintes de noir, bleu,

rose, mauve, vert et bouquet.

Régulier $2.95. Aubaines de

jeuau $1.95chacun
Bryson-Graham

Au Rez-de-chaussée

Protecteur de Robes
pour Dames

Dans les teintes de: blanc,

copen, brun, rose et pêche.
Régulier 59c. Aubaine 23c

de jeudi, la paire....- ‘ 
jonnés d'étamine de qualité, dans

c valence et attaches. 8c
° Le

Etamine de Séie
à Rideaux

ine de soie à rideaux, crème

ee dans un délicieux assorti-

ment de jolis modôles. 45 à 60 pes

de largeur. Régulier jusqu'à $1.50.

Aubaine de jeudi, 5¢

la verge. . . ++ ++ ++ 0°

EtageBryson-Graham — Au2e

ayant un joli fini satin. '

Grandeurs,70 x 70 pcs.   
——
a mesmmeememmmmmmenns
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Lever du soleil 4.58 — Lever de la lune 9.51

Une grande partie des progrds sociaux réalisés depuis un
siècle et qui n’ont pas achevé de se développer pour le bien den
classes populaires a été conçue, mûrie et préparée par des insti-
tutions privées, d’origine religieuse, et dont on ne compte plus

 
—
—

les bienfaits. .
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L'enseignement laïque
  

 

Cormment la franc-maçonnerie l’a établi en France. — Protesta-
tions mensongères de tolérance envers la religion. — La neu-
tralité est un mensonge. — M. Anderson et Jules Ferry.

 

Le Parlement francais a décidé de célébrer l’an prochain le
-inquantenaire de l’institution de l’enseignement laïque, gratuit
{4 obligatoire et le centenaire de celui qui en fut le créateur:
Jules Ferry.

Cet homme d’ltat fit adopter en 1881 et en 1882, à quelques
mois d'intervalle, les trois projets de loi sur lesquels est fondée
‘organisation scolaire actuellement en vigueur en France : d’abord
+ gratuité de l’école primaire, puis la laïcisation de tout le per-

, sonnel enseignant, enfin, avec l’obligation scolaire la laicisation
les programmes.

Certains hommes politiques, même parmi les catholiques, ont
prétendu que Jules Ferry était animé des meilleures intentions
rt que ses successeurs ont déformé son oeuvre,

Il est vrai que pour ne pas trop effrayer les catholiques, Jules
Ferry avait fait alors de belles déclarations de tolérance, affirmé
son respect pour la religion, et promis une liberté religieuse en-
tière et parfaite.

“Qui, écrit François Veuillot, dans 1*“‘ Action catholique’? du
4 août, mais c’est le même homme qui, cing ans plus tôt, dans
une loge maçonnique affirmait qu’il était temps de préparer la
pensée française à ‘‘jeter enfin ses béquilles théologiques pour
marcher librement à la conquête du monde’, C’est le même hom-
me dont un Jaurès a pu déclarer qu’il avait voulu construire une
‘‘humanité sans Dieu’ et dont un Viviani a pu constater que ses
ussurances lénitives n’étaient que des mensonges diplomatiques.”

En 1908, M. Aulard, historien antireligieux, faisait cet aveu :
‘La neutralité est une chimère, elle ne peut pas exister. On s’est
servi de cet argument autrefois, alors que les catholiques étaient
encore la grande majorité en France et qu’il importait de ne pas
les effrayer en dévoilant nos intentions”.

Et Viviani, auquel on vient d’élever une statue en Algérie,
écrivait de son côté: ‘‘La neutralité fut toujours un mensonge’.

Depuis, les religieux ont été chassés des écoles publiques et
privées; ils ont été proserits de France. Les livres scolaires ayant
un caractère confessionnel ne sont pas tolérés. Le Christ lui-même
à été chassé des classes.

Par qui seux qui avaient, pendant des siècies, formé la jeu-
nesse de France ont-ils été remplacés?

11 y n deux Fédérations de Syndicats d’institutrices et d’ins-
tituteurs: l’une, le Syndicat national à tendance socialiste et an-
ticléricale qui groupe environ 80,000 membres sur 120,000 que
comprend le corps enseignant primaire ; l’autre, la Fédération de
l’enseignement. nettement communiste, et qui compte de 16 à
18,000 adhérents.

Dans une cireulaire aux préfets, le ministre de l’Instruetion
publique disait l’an dernier: ‘‘Il est maintenant avéré que les
apicats d'instituteurs deviennent des centres d’agitation poli
ffêue, des foyers de désagrégation nationale.”

Et ce sont ces hommes et ces femmes, presque tous ennemis
de la religion, de la morale, et de l’ordre social, qui sont charges
de faire l’éducation des enfants du peuple!

Faut-il s’étonner après cela de la déchristianisation des mas-
ses, de l’augmentation de la criminalité juvénile, de la révolte
ues époux contre les lois sacrées de la famille, de la propagation
du fléau du divorce, de la décroissance des vocations sacerdotales
uui affecte profondément la vie religieuse en France et l’oeuvre
des missions francaises? Léon XIII le disait dès l’année 1900:
‘Il est impossible de demander des fruits à un arbre dont on a
coupé les racines.”

Les catholiques espèrent que, sous le gouvernement Tardieu,
ils obtiendront la liberté scolaire ainsi que l’abrogation des
lois contre les Congrégations enseignantes. N’aurait-il pas été
]-lux simple de s'opposer de toutes leurs forces, dès 1881, aux en-

“ s de la frane-maçonnerie contre la liberté de l’enseigne-
ment?

Nous avons en Saskatchewan un premier ministre qui res-
seu € étrangement à Jules Ferry. Il décroche le crucifix des éco-
les et. en chasse les religieuses en protestant de ses bons sentiments

gard de la minorité catholique. L'histoire se répète. Les pro-
«dés des ennemis de la religion sont les mêmes dans tous les
pays.

Charles GAUTIER.

AU JOURLE JOUR

 

 

de Québec aux dernières élections
fédérales, félicite Québec de sa
conduite, qu’il attribue à l’in-
fluence de !’Eglise catholique. Le
partage du Québee entre les con-
servateurs et les libéraux fait dis-
paraître le facteur malsain de
l’identification de la cause cana-
dienne-française-uvec un seul par-

 

Au ministère des Postes.

Le lendemain de l’entrée au
pouvoir d’un nouveau gouverne-
ment, on se demandé quelle sera
la conduite du gouvernementà l’é-
gard des employés du Service Ci-
vil. L’honorable Arthur Sauvé,
ministre des Postes, vient de po-
ser les grandes lignes de son atti-
tude & l’égard de ceux qui tom-
bent sous sa juridiction.
“Ceux qui ont rempl leur de-

voir impartialement et en accord
avec la loi existant n’ont rien à
craindre”, déclare-t-il. J’établirai
une distinction entre ces derniers
et ceux qui se sont faits les actifs
agents électoraux de leur parti ou
les véhicules du mensongeet d’in-
fâmes calomnies. Justice, honnête-
té et économie: tels seront les
principes de l’admiaistration du
ministère des Postes, Le fanatis-
me racial, religieux ou politique,
ne doit pas prévaloir parmi nous.
Je continuerai à les regarder com-
me les ennemis les plus dangereux
du pays.”

» “ C’est une déclaration franche et
sincère, Le caraëtère de l’honora-
ble M, Sauvé nous garantit qu’il
mettra en pratique cette politique
vraiment canadienne dans son mi-
nistére, Ce sera & ’avantage de
tous les citoyens du Canada.

À qui la faute?

Le ‘‘Times’’, de Londres, com-
mentant l'attitude de la province

Fon

 

ti, écrit-il, et, si cela peut conti-
nuer, le développement d’un es-
prit national canadien
considérablement affecté.
Le ‘‘Times’’, de Londres, re-

voit évidemment des renseigne-
ments fort mêlés, Pour éclairer
ses lecteurs, il aurait d’abord dû
expliquer le pourquoi du bloc de
Québec depuis la guerre. S’il s’é-
tait donné la peine d’en étudier
les causes, il aurait compris que
ce bloe s’est formé pour se %dé-
fendre contre le bloc fédéral onta-
rien et des provinces anglaises au
temps de la conscription.
Pour ne pas tomber dans l’er-

reur, il aurait dû ne pas mêler
l’action de l’Eglise catholique au
changement de la mentalité poli-
tique de la province de Québec.
Notre clergé ne s’est pas ocenpé
de politique au cours de la derniè-
re campagne électorale, L'élection
de députés conservateurs en nom-
bre appréciable tient À d’autres
facteurs purement politiques ou
économiques.
Quant à voir dans l’identifica-

tion de la représentation fédérale
du Québec avec un parti politique
un danger pour l’unité de l’esprit
national au Canada, il faut s’en-
tendre. Ce qui est dangereux pour
l’unité de 1’esprit national, ce
n’est pas tant l'identification de
la représentation fédérale du Qué-

en sera

NOLHAC.

bec avec un parti politique que
les facteurs qui la produisent. Que
l’onfasse disparaître ces éléments
de discorde dont le Québec n’est
pas responsable, il n’y aura aucun

| langer pour cet esprit national.
| Le ‘“Times’’ aurait mieux fait
l'encourager les nouveaux élus
de l’un ou l’autre grand parti po-
litique à l’ouest du Québec à sui-
vre toujours une politique qui ne
forcera plus le Québee à s’identi-
fier avec l’un d’eux.

Techniciens de
langue française.

Dans toute la publicité organi-
sée autour de l’envolée du R-100,
le ‘‘Devoir’’ s’étonne que l’on ait
laissé dans l’ombre ou écarté les
techniciens de langue francaise,
à part M. R. de B. Corriveau, as-
sistant du sous-ministre des Tra-
vaux publics à Ottawa, emmené à
la dernière minute, et met en lu-
mière le rôle des techniciens de
langue française à la tour de St-
Hubert.

““Quelques invitations adres-
d’autres techniciens de lan-

que francaise. à venir jusqu’à ces
derniers jours, ont été contreman-
dées, écrit-il, sous un prétexte ou
sous un autre, par les directeurs
de la tournée, à Ottawa. Dans les
milieux de langue francaise ct
dans certains milieux officiels de
langue anglaise, on est fort mé-
content de l’attitude, inexplica-
ble autrement que par le fanatis-
me, prise à l’endroit des techni-
ciens de langue française par cer-
tains directeurs de la tournée;
d’autant que tous les travaux de
construetion. ainsi que la surveil-
lance et la direction de cette en-
treprise de !’aéroport, — pistes,
tour, usines, canalisation, ete, —

ont été le fait d’ingénieurs et de
techniciens de langue francaise,
jusqu’au complet parachévement
de toute l’affaire. Les nouveaux
venus à la direction du mât d’an-
crage, etc, tous de langue an-
elaise, ont à maintes reprises sol-
licité, depuis l’arrivée du R-100
et même avant, des renseigne-
ments et des informations de la
part de ces techniciens, sans les-
quels l’arrivée, l’amarrage et le
ravitaillement du R-100 n’au-
raient pas eu le succès signalé par
la presse.’
Pour rendre justice et hommage

à nos techniciens de langue fran-
«aise, nous nous faisons avec Joie

l'écho des remarques du “‘De-
voir”.

C. L’H.

 

Ouverture remise

au printemps, 1951

 

L'HON. MANION ANNONCE QUE
LE CANAL WELLAND NE SE-
RA OUVERT QU'AU PRINTEMPS
L’AN PROCHAIN.
 

Jouverture du canal Welland
pour les gros navires des grands lacs

a été remise au printemps, 1931, se-
lon une déclaration de l'hon. Dr E.
J. Manion, ministre des chemins de
fer et des canaux.
On cgpérait. inaugurer ‘le 1er sep-

tembre prochain ce chef-d'oeuvre de

génie, mais pour des raisons en de-

hors du contrôle du ministère, l'ou-

verture a du être remise.
Le draguage ne sera pas fini avant

la mi-septembre. Le fond du fleuve

est large de 100 pieds et dans cer-

taines sections, il en faudrait deux
cents.

En octobre, 1929, le ministère don-
nait un contrat pour des appareils

spéciaux, capables de lever 500 ton-
nes, sur pontons. Ces appareils ne

scront livris que vendredi et les
entrepreneurs ne pourront pas finir

avant la fin d'octobre à cause de la
difficulté d'obtenir certains maté-
riaux.

On peut annoncer toutefois que le
canal gera ouvert avec la navigation

Ie printemps prochain.
Le canal Welland a huit écluses

dont les écluses numéros 8, 1, 2 et
3 sont en opération et les quatre
autres presque terminées. En atten-
dant l'inauguration, on utilise le
vieux canal.

-A la fin de la présente saison, on

espère que le canal çera ouvert pour
les bateaux ordinaires des grands
lacs. ;

—eree

Le journalcatholique

Prédicateurs et publicistes l'ont ré-
pété bien souvent depuis quelques
années, à la suite des Papes et des
évêques: le journal est la grande ar-
me des temps modernes. Les catho-
liques ne peuvent Je négliger. Ce se-
rait de leur part une faute impar-
donnable.

als combien sont vraiment con-
vainewvs de cette vérité? Combien sur-
tout la. font passer dans la pratique
de leur vie, c'est-à-dire, lisent, pro-
pagent, soutiennent le journal vrai-
ment catholique.

C'est À leur intention qu'a été écri-
te la brochure que vient de publier
l'Oeuvre des Tracts. Son auteur, le
chanoine Blanchet, expose d'abord les
directives pontificales, puis à leur lu.
mière indique les devoirs qui s’impo-
sent aux catholiques à l'égard du
bon journal.

Cette brochure au style alerte de-
vrait porter la conviction dans les
esprits. C'est une bonne action que
de la répandre. Elle ne se vend que
10 sous, l'exemplaire, $6,00 le cent,
port en plus, à l'Action Paroissiale,
4260, rue de Bordeaux, Montréal, et
au “Droit”,

——— —|

“Lz clergé du Canada, écrit M, I'ab-
bé H.-R. Casgrain, se trouvait réduit
en 1766 à 138 prêtres séculiers et ré-
guliers; malgré cela, Monseigneur de
Pontbriand était obligé d'envoyer des
missionnaires sur tout l'immense ter-
ritoire qui s'étend depuis I'Acadie jus-
qu’à l'Illinois.”

 

 
x

La “Neue Freie Presse” reçoit de
Moscou un rapport, rédigé par l'ingé-
nieur Nicolas Basseches, qui dépeint
la crise croissante de l’approvisionne-
ment et esquisse l’avenir économique
de l'Etat soviétique. Basseches cons-
tate que l’approvisionnement de la
Russie devient toujours plus critique.
Aujourd'hui, il n’y à plus un seul ar-
ticle de consommation ordinaire qui
ne soit déjà rationné. Si l'on ne re-
çoit plus les vivres que sur présenta-
tion d’une carte, les textiles sont ré-
duits à la portion congrue par tête
d’habitant. La viande n'est également
distribuée que contre carte, et en
quantité insuffisante. Il en est de
même pourle lait, les chaussures, les
remèdes, les cigarettes et le tabac.
Les pharmacies ne délivrent plus que
l'aspirine librement. Il n’y a pour
ainsi dire plus de savon. L'approvi-
sionnement en pain est peut-être le
meilleur. Il faut attribuer la crise de
la viande au collectivisme et à l'énor-
me quantité de viande abattue par
les paysans, réduisant leur bétail, par
crainte de l'expropriation. Il faudra
au moins sept à huit ans pour que
la quantité de bétail de l’Union sovié-
tique atteigne le chiffre existant en-
(core en 1928. Le manque de poisons,
conserves, textiles et savons provient
en grande partie de l'exportation.
L'Union soviétique exporte tout ce
qu'il est posible d'exporter, afin de
commander les machines nécessaires
a la nouvelle industrie.
Depuis la proclamation de la nou-

velle politique économique, l’approvi-
sionnement ne fut encore jamais aus-
si mauvais qu'aujourd'hui, Les maga-
sins sont vides; même avec des cartes,
on ne reçoit que des quantités extré-
mement minimes de vivres et de vé-
tements. Mais lu gouvernement sovié-
tique sait jusqu'où il peut aller. Pour
lui, seules l'armée et la classe ouvriè-
re comptent. Il ne s’inquiète pas de
la masse des employés et des profes-
sions libérales, Tandis que les maga-
sins n'ont rien à délivrer, les mem-
bres des coopératives ouvrières reçoi-
vent suffisamment. En outre, l’entre-
tien et la distribution des marchandi-
ses se font dans les fabriques. Là,
l'approvisionnementest bon. La même
chose, dans l’armée. Les rations de
l'armée rouge n’ont pas diminué mal-
gré la crise du ravitaillement, on
vient même de les augmenter. Il est
compréhensible qu’un pays de 14 mil-
lions d'habitants et d’une étendue
telle que la Russie. peut nourrir, mal-
gré toutes les crises, trois ou trois
aiWinns et demi d'ouvriers et les Tou
800,000 hommes sous les armes. Tant
que le gouvernement pourra suffire
au ravitaillement des ouvriers et des
soldats, le régime demeurera stable.
Depuis que l'on a permis de nou-

veau le marché des paysans, on peut
avoir tous les vivres dans le commer-
ce libre. Mais seulement les vivres.
L'organisation officielle de répartition
est déjà si bien réglée qu’aucun pro-
duit industriel ne peut parvenir sur
le marché libre. Le gouvernement so-
viétique est également obligé de limi-
ter autant que possible le marché libre
des vivres. Les prix y sont trois ou
quatre fois plus hauts que dans le
commerce officiel. C’est un grand
danger pour la monnaie. Comme, de
temps en temps, le commerce de
l'Etat est obligé de se rapprocher des
‘rix du marchélibre, il se produit des
:>èches menaçantes de l'élément éco-
aomique hostile, qui pourraient en-
trainer la faillite de la monnaie, si
alles se renouvelaient trop souvent.
Le but qui attire le regard des mas-

ses est l’annés 1932 qui doit disperser
tous les soucis, le plan de cinq an-
nées ayant été exécuté. Quelques jours
“>lus tard, les magasins vides seront
de nouveau pleins de marchandises, il
n'y aura plus de cartes de vivres ou,
tout au moins, les rations seront bien
plus grosses. Mais ce sont des rêves,
car on voit dès aujourd’hui qu'à l’ex-
piration du plan actuel, il faudra un
nouveau plan de cinq ans pour relier
ontre eux les éléments diisparates de
l’économie russe. Il existe déjà dans
le pays des colosses industriels qui,
dispersés çà et là doivent d’abord être
reliés au point de vue de l'économie
nationale. Il faudra créer de nouvel-!
les usines auxiliaires, des ateliers qui
complèteront les anciens. La dépen-
dance de l'étranger augmentera de ce
fait. Aujourd’hui, on est arrivé à li-
miter l'importation à 350 millions de
dollars par an. Mais ce sera impos-
sible à l'avenir. Mêmesi les bruits an-
nonçant que l'Etat soviétique devra
bientôt demander un moratorium
pour ses engagements sont faux, il
n'en est pas moins vrai que la politi-
que intérieure et étrangère des Soviets
sera sensiblement influencée par la
dépendance de l’importation étrangè-

re.
Il ne saurait être question que la

Russie’ ne tienne pas ses engagements
C’est un point fixe auquel le régime
s'attache nlus qu'à tout autre. Tout
pe S

MASSON

"12 août, 1930.
VA-LT-VIENT:—
La .:maine dernière M. et Mme

Trefflé Sauvé et leur fillette étaient
en visite à Masson et accompagnés

Mme Sauvé et de Mme Lois De-
Haitre, leur tante sont allés faire un
voyage en auto au Lac St-Jean,
chez M. Henri De Gagné et à Thurso
chez M. Elie Giroux et Mme Ché-
nier.

| Mile Camille St-Denis, de Montré-

tante, M. e: Mme Gabriel Constan-

tineau.
Allons, mesdames et mesdemoisel-

un assortiment de jolis chaneau de

fants.
- meemm

NOUVELLES DE
* BUCKINGHAM

12 août, 192”.
VISITE:—
Mlle Rita Beauchamp, de St-An-

dré-Avvelin et Mlle Colette Beau-

| L'avenir économique dela
Russie

 

de M. Edouard Lafrenière, père del

| al, passe un mois chez son oncle et ;

les rendre une visite chez Mme Jo-il
sephat eBaulne qui vient de recevoir |

velours et feutre pour Dames et en-|g char, de Montebello, ruren, les hô-
tes de leur père et 1ère, M. et Mme

cances.
M. et Mme Trefflé Larose, de Rock-

land, étaient de passage chez M. Mo-
Ïse ‘icher, la semaine dernière.
M. et Mme Zéphir Beauchamp et

leurs fils Gaston sont allés passer
la fin de semaine & Lachute chez 11.)

SYMPATHIES:—

et Mme Henri Chartrand qui ont eu Zéphir Beauchamp, durant leurs va-

et Mme C. St-Jacques. .. .. 18

Nous offrons nos sympathies à M. i

LE DROIT
‘L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT"

 

moratorium, tout effet qui n'est pas
ponctuellement payé, détruit le crédit
de l'Etat et de toute l'économie.
Comme l'économie nationaje et l'éco-
nomie de l'Etat ne font qu’un, les So-
viets ne peuvent tolérer aucune sus-
pension de payement, aucune prolon-
gation dec délais. L'Etat soviétique
doit calculer d'avance ce qu’il peut
importer. C'est un des côtés défec-
tueux de ce système de permettre
d'utiliser moins que tout autre éco-
nomie les crédits qui lui sont accordés.
Même après la fin du plan de cinq
années l’humanité russe devra s'impo-
ser encore d'autres restrictions, car le
système soviétique qui forme un tout
complet exige que l’industrialisation
ne subisse aucun temps d'arrêt. Une
des mailles du filet tressé par les So-
viets est la nécessité de remplir les
engagements pris à l'étranger. La
deuxième est la voie industrielle dans
laquelle la Russie s'est engagée.
Le régime soviétique ne peut pas se

permettre de chômage, Des masses de
sans travail dans les rues des villes
seraient la mort du bolchévisme. L'in-
dustrialisation de l’agriculture aura
pour conséquence que le chômage sera
un problème plus critique pour la
Russie que pour les autres pays, car
les Soviets ont bâti tout leur régime
sur la statisfaction des ouvriers. C’est
pourquoi ils doivent poursuivre l'in-
dustrialisation coûte que coûte. Il en
résulta une situation quelque peu co-
mique: ce ne sont plus les Soviets qui
dirigent l’industrialisation, mais au
contraire l'industrialisation qui domi-
ne les Soviets.
 

La Médaille miraculeuse
Le muis de juillet marque le cente-

naire de la médaille mircauleuse.
L'Oeuvre des Tracts publie, & cette
occasion, une brochure due à Ia plu-

me du R, P. J. A. Plamondon, S. J.,
et qui sera des plus utiles aux fidèles.

Si le port de cette médailie est de
plus cn plus répandu, combien cepen-

dant en connaissent l'origine et les

pr'vilèges? combien savent son sym-
bolisme et toutes les faveurs obtenues
par elle? combien sont au courant
des nombreuses indulgences qui y

sont attachées.
Ces quelques pages les rengeigne-

ront et pourront qu’aug&ienter

leur dévotion envers cette médaille
vraiment miraculeuse,
La brochure se vend 10 sous l'ex-

emplaire; $6.00 le cent à l'Action

 

 
  

 

Paroissiale, 4260, rue d: Bordeaux,

fanfares, la division locale de la Lé-

 

Coucher du soleil 7.09 — Coucher de la lune 9.50

QUARANTE-HEURES — Val-des-Bois: 13, 14 et 15 août.
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Monrtéal.

L’HON. SUTHERLANG
EST BIEN ACCUEILLI
Woodstock, 13 août (P.C.)— Vingt;

mille personnes accueillirent avec;
enthousiasme l'hon. Dr Donald M.
(Colonel) Sutherland, député d'Ox-
ford-Nord et ministre de la Défense
Nationale dans le jouvernement du
premier ministre R.-B. Bennett à
son arrivée ici hier soir.
Une parade, dirigée par

 

quatre

gion Canadienne, les membres du
conseil municipal, le conseil du com-
té d'Oxford et autres corps publics,
se rassembla et escorta le nouveau
ministre du Cabinet au parc Victoria
pour la réception officielle,
Le maire Sutherland de Wood-

stock lut une adresse de - bienver.ue
et le colonel Sutherland répondit
brièvement. M. Hugh Allan, ancien
député, félicita dans une allocution
son heureux adversaire dans la der-
nière élection. Un déploiement pyro-
technique termina Ja réception pu-

blique.
La réception avait été organi ée

par un comité conjoint du conseil
municipal de Woodstock et le con-
seil du Board or Trade, augmenté
par d'autres citoyens. Les résidants
de la ville avaient répondu en si
grand nombre que la démonstration
d'hier es: considérée la plus vaste et
la mieux réussie du genre encore te-
nue dans Woodstock.
‘Le colonel Sutherland fut accueilli

lors de son entrée en gare par un
ralliement monstre. Une parade se
forma sous le major eGorges Forbes,
commissaire-ordonneteur. Elle com-
prenait quatre faniares, les carahi-
niers d'Oxford, les conseils de la Ci-
té, du canton et du comté, le Board
‘of Trade et la Légion Canadienne.
La Légion fournit la garde d'honneur
pour ‘a voiture officielle, dans la-
q elle le colonel Sutherland, le maire
Sutherland et M. Hugh AX r avaient
pris pla::. -
Au parc Victoria des adresses de

félicitations furent luc. par le maire,
M. Allan, le préfet Hanlon, M. E.-W.
Nesbitt, le lieutenant-colonel W.-T.
McMullen, le lieutenant-colonel W.-
K. Ball et les représentants du Board
of Trade et des municipalités d'Ox-
ford-Nord.

 

  

faire visite au premier ministre,

Corson, le chargé d'affaires de

nada.  

 Afin de permettre à tout le monde
d'entrer dans la célébration, lesma- porte qu’elle va mieux.

LA DIPLOMATIE FAIT SES

HOMMAGESÀ M. BENNETT
 

Les membres du corps diplomatique de la capitale s’est
rendu ce matin chez l'honorable R. B. Bennett pour lui offrir
leurs hommages et leurs salutations.
pléant, de la Grande Bretagne, M. H. H. Hadow, fut le premier À

après vinrent le crancelier de In Légation Française, M. Yves

R. Riggs, et l’honorable I. Tokugawa, ministre japonais au Ca-

Tous conversèrent pendant quelque temps avec M. Bennett.

i |
1

Le haut-commissaire sup-

au bloc de l'est. Peu de temps

la Jégation Américaine, M. B.    
     

LA CIE CANADIENNE D'OPÉRA

_—

DÉFINITIVEMENT ORGANISÉE
Les répétitions vont commencer. — M. Edward Johnson est directeur

honoraire. — ‘“Faust” pour l'ouverture.

 

MONTREAL, Qué, 13— (P.C.) La
compagnie canadienne d'opéra nou-
vellement formée, dont le bureau-
chef est à Montréal, se prépare à
donrer les plus beaux opéras. Le but
de cette compagnie, c'est de prendre
en mains au Canada les intérêts de
l'opéra et de permettre au public
d'apprécier des oeuvres comme celles
de Wagner, de Mozart, de Puccini et
de Bizet.
La compagnie a reçu une Charte,

lui permettant la formation d'un

capitalde $100,000.Celui-ci est divisé|men”,
gasins de 'a ville fermèrent leurs
portes à cinq F-ures. Les établisse-
ments d’affcires sur les principales
rues aavient été pavoisés et plusieurs
résidences sur le parcours de la pa-
rade avaient été décorées avec des
drapeau et des oriflammes.
Un fait important de la célébra-

tion fut le nombre très considérable
des vétérans de la Grande Guerre
qui entrèrent dans la parade et qui
participèrent à .- bienvenue officiel-
le et à la cérémonie de louanges sur
le parc Victoria,

——u

LIMOGES. ONT.
13 août 1930

Mme Albert Bergevin est de re-
tour de l'hôpital de la rue Water,
Ottawa, où elle était en traitement
depuis quelques semaines, on rap-

 

 

en 4,000 parts de $25 chacune.
Victor Brault, un des principaux

facteurs dans la formation de cette
compagnie, déclarait hier que les
plans sont pratiquement terminés
pour le commencement dc- répéti-
tions.

Edward Johnson, fameux ténor ca-
nadien, est directeur-honoraire.
Le premier opéra à être présenté

sera “Faust”, de Gounod, en fran-
cais, Suivront “Don Juan”, de Mo-
zart; “Lohehgrin”, de Wagner; “Car-

deBizet, et d’autres,
   

M. Joseph O'Byrn, de Cornwail,
autrefois de cette paroisse est ma-
lade à l'hôpital civique d'Ottawa:
c'est un ancien soldat de retour du
front.

Mme A. Charron et son bébé,
Albert, de Midlebury, Vermont, ac-
compagnée de sa soeur Mlle F.
O'Byrn, garde-malade gradué et de
leur frère, M, Lionel O’Byrn de
Salishury, Vermont, visitaient leur
frère, Jos, O'Byrn, malade à l'hô-
pital d'Ottawa, leur soeur Rev, bd.
St-Georges des Srs, Grises de ia
Croix, une autre soeur Mme A.
Spencer, tous d'Ottawa ainsi qu'u-
ne autre soeur Mme A, Martel et
d'autres parents de cette paroisse
la semaine dernière, Ils firent le

voyage en auto.
Les cultivateurs sont occupés à

couper la récolte qui s'annonce 
  

moyenne.

 

Vente de 3 Jours||
Jeudi, Vendredi et Samedi (toute la journée) chez
 

TOUT,
L’ASSORTIMENT

D'ETE
DOIT ETRE VENDU C.CAPLAN Limirée
 

CAPLAN
 

129~137 Rue RIDEAU cer votre achat — sans frais

Tout article dans le magasin
peut être acheté d'après notre

MODE
DE BUDGET

Une méthode moderne de finan-

 supplémentaires.
 

Un écoulement final en tous les rayons de vêtements d'été pour faire de l’espace pour
de la marchandise nouvelle d’automne arrivant tous les jours.
 

Chapeaux Bas de Soie

de Dames Tous façonnés,

| De feutre, mo- dun bon user.
hair et 1 i T -Grandes e Ae, outes des nou

formes. Rég. $4.95.
En vente 3

59c

vente à

velles teintes.

98C

ROBES
de Crépe Havane

Elégamment taillées, sans
manches, manches courtes,
manches longues. Toutes les
teintes. Garañties lavables.
Tailles 14 a 42. Régulier

vs $7.95
En

En vente à

ImperméablesCostumes
MANTEAUX de Bain pour Dames

our ames .de Flanelle pour Dames p Rose, bleus et
Aussi de Broadcloth, Tout laine, style verts, Modèles at-

manteaux de tissu tissé pa- UN morceau, Tou- trayants, à cein-
niér, teintes pastel. Entiè- tes les teintes. Les ture; mantes dé-
rement doublés. Tailles 14 (@illes sont de 34 tachables. Tailles
à 20.

$15.05.

| En vente à

Régulier jusqu’à
a 41,

$3.95] $1.95) $2.95
En vente, 14 à 20. En vente,

 

VENTE DE CHAUSSURES POUR LA FAMILLE
 

SOULIERS
pour Dames

De paille de couleur.
Pointures 214 à 7, mais pas
dang chaque ligne. Régulier
jusqu’à $6.95.
Pour écouler,
jeudi, 4 9 am.

Economisez

souliers de sport, Sandales

Deauville,

Cl

SOULIERS POUR DAMES
Ecoulement final de souliers de haute qua-

lité, blancs, noirs et de couleurs.

verni, satin, lézard.

Pointures 215 à

Rég. $7.95. En vente à

Kid, cuir

Tous les styles.

$2.95

- SOULIERS

Filles et Gargonnets.
Pour Bébés, Enfants, Jeunes

SOULIERS
pour Hommes

Noirs et bruns, de Veau.
Oxfords a trépointe Good-

Aussi year. Aussi oxfords de kid

. Pointures 4 & 12...... $1.39 noir et cuir verni. Régulier
jusqu’à

Pointures 8 à 10%...... $1.69 37.95.

Pointures 11 à 2....... $1.89 En vente à °
‘

sur les Vêtements pr Hommes - chez Caplan
 

Crvates

pour Hommes  
Cravates de soie, |es desoieet pour Hommes

dans.tous les modè- yon on s et - Bruns,- gris et bleus, patrons et styles élégants.

les élégants. Valeurs couleurs Rég. ac. Les nouveaux complets d'automne inclus, Tailles Reg

4  ivsqu'à $1.00. 39c En vents p 34 A 44. Régulier jusqu'd $30.00. $19 50 ed

ÿ En vente..... Pa... 29c En vente à... ..... Cee . écouler 4. ...

Bas
pour Hommes COMPLETS 2 PANTALONS

Chapeaux
de Paille

pour Hommes
Le choix de tout

chapeau en magasin.
jusqu’à $3.50.

Combinaisons
pour Eommes

Balbriggan Pen-

mann, Tallles 34 à
44.

Oc En vente..... 88c ”

 

SPECIAUX AU MAGASIN POUR GARCONNETS ET FILLETTES
 

Habits Lavables

pour Garçonnets

H Tous les styles el
couleurs. Tailles 2 à
5 ans. 69c
En vente...

A 32.

Combinaisons

pour Garçonnets

De balbriggan et
Nansook. Tailles 20

En vente.....

Costumes de Bain
pour Garçonnets
Styles de 1 et =

morceaux. Tout lai-
ne. Toutes ies cou-
leurs. ‘Tailles 24 a
34.

$1.95En vente,39c

Bas Bas de Soie Pyjamas
; . our Fillettespour Fillettes pour Fillettes P

C.êpe de coton.
Tous les styles et Bas courts avec Toutes les teintes.

patrons. ‘Tailles 2 & rebords de fantaisle. Tallles 6 à 14 ans.
6 et 8 En vente

a69c || ans, En vente, 89c
19c on vente

 

VENTE DE MEUBLES D'AOUT
 

Mobilier de Çh. à Coucher
de 5 morceaux

Un joli mobilier de noyer.
robe,
grandeur ordinaire et banc.
Une aubaine extraordinal-

re à. ......., “ee

Mobilier Chesterfield
de 9 morceaux

Bureau, chiffe-
table vanité, nouveau modèle, lit de Buffet, cabinet à porcelaine, table à rallon-

Ke, 5 chaises et une rhaise
À bras, fini noyer, Un des-

sus très joli. En vente à

Nouveau
chaise à

dossier réversible.

sins réversibles. En vente,

Mobilier de Salle à Diner
rembourrage Ratane, Chesterfield,
bras et chaise à

Cous-

 

Canapé à coulisse Matelas à ressorts Sommiers rigides SULKIES (Araignée)
erètes,. matelas recouvert de . Nouveau &enre garanti. Toutes Manufacturés à câble. Garantis. Bruns, deux roues, poignées

es grandeurs, . Toutes les grandeurs. pliantes, $
attrayante.........., $8.95 Envented............ $14.95 En vente A........ a... $6.95 En vente à. eee. 3.95

  la douleur de perdre leur bébé.

À

10% A COMPTE—12MOIS POUR PAYER
sur chaque mobilier. Conditions aussi arrangées sur achats plus petits — sans frais supplémentaires.



Le journal quotidien spécialement dévoué

aux intérêts de Hull et de la région.

  
 

À PROPOS DES RUES
——

Le conseil a commoncé l’étude d’un règlement d’emprunt
pour l’entreprise de travaux d’améliorations locales. 11 a été an-
noncé par l’un ou l’autre journal que tel règlement était déjà
adopté, au montant de 200,000, afin de soulager le chômage, et
de ce chef l'on offrait Hull en exemple aux autres villes.

Tout le temps cependant cela n’était qu’à l’état de projet et
ça le reste encore, puisqu’on est loin d’avoir accompli le pas dé-
cisif: détermination définitive des travaux à exécuter, adoption
formelle du règlement, fixation de la date pour le vote des con-
tribuables.

Lau nouvelle avait donc été fort exagérée, puisque la seule
chose en existence par rapport à l’affaire c’était le travail pré-
liminaire en train d’être accompli par l’ingénieur.

Ces choses dites pour rétablir exactement les faits, ajoutons
vite cependant que le conseil songeait bien déjà depuis quelque
temps à élaborer le règlement, avec l’intention réelle de venir en
aide aux sans-travail, tout en procurant aux contribuables des
services publics dont ils ont besoin, ‘

L’idée est excellente de se préparer à atténuer le plus possi-
ble, sinon à guérir toute la misère qui existe et qui s’annonce en-
eore plus grande, pense-t-on, pour l'hiver prochain. Elle l’est
d’autant plus que plusieurs des travaux dont on se propose l’exé-
eution pourront être faits même dans la saison rude, La dépense
assez considérable qui scra encourue par la municipalité aura done
double avantage.

À ce propos une suggestion opportune, et qui a eu l’heur
d'être bien accueillie, a été faite par l’échevin J. Chénier. Comme
Je projet de règlement comporte jusqu'ici des pavages il a deman-
dé qu’on ne considère pas ce genre de travaux, mais qu’on s’en
tienne plutôt aux trottoirs, égouts et à la construction d’aquedue.

C'est que la ville ne peut faire elle-même ses pavages. Elle
se voit dans l’obligation de les donner à forfait ou au contrat,
parce qu'elle n’a pas l'outillage voulu, qui est dispendieux et
n’aurait pas pourelle, si elle l’achetait, une utilité constante. De
plus, ces ouvrages requièrent une main-l’oeuvre composée en
partie d’experts, d’hommes particulièrement entraînés que les
entrepreneurs emménent à leur suite. Ce sont autant de gens de
Ja localité qui ne pourraient être employés.

Et le tiers du coût des pavages est payable par toute la mu-
nicipalité, à même ses revenus généraux, et engagent donc assez:
lourdement ses fonds.

Egouts, trottoirs et aquedue, la ville fait cela elle-même, à la
journée. Tout cela peut-être construit par des travailleurs de
notre ville.

Dans les circonstances, il semble donc que les pavages peu-
vent être enlevés du règlement. On pourra se reprendre plus tard.
{| est vrai que nous avons un certain nombre de rues qui sont
pour ainsi dire impassables, plus mauvaises que bien des chemins
de campagne. Petit à petit cependant le pavage en asphalte vient
changer la face des choses et le nombre de milles de nos rues
pavées de facon permanente s’accroit relativement vite, étant
donné les énormes sommes qu’il en coûte.

ec
les ‘‘imprévus’’ plusieurs centaines de dollars afin de faire des

Et puis, on a vu que le conseil a pris dernièrement à même|

réparations dans les rues des divers quartiers où le besoin s’en
fait le plus sentir. Cette politique pourrait peut-être se continuer
l’an prochain sur une plus grande échelle et il y a même lieu de
se demander si l’on ne devrait pas adopter un système en vertu
duquel on parviendrait assez rapidement à rendre toutes nos rues
praticables, en attendant qu’elles soient toutes pavées, ce qui va
certainement prendre encore beaucoup de temps. N'y aurait-il
pas moyen de consacrer chaque année, ou dans chaque règlement,
un montant d’argent assez important pour faire du nivelage, du
gravelage comme il s’en fait dans les routes de campagne? Il senr-
ble que ce serait loin d’être de l’argent perdu et tous les citoyens
auraient plus tôt des rues carrossables, chose bien importante,
tant au point de vue de la protection contre les incendies que pour
toutes autres fins,

UNE FILLETTE SE
COUPELA GORGE

EN JOUANT ELLE BRISE UNE
VITRE D'UN CHASSIS DE LA
MAISON ET ELLE SE FAIT UNE
ENTAILLE QUI EXIGE DES
POINTS DE SUTURE.

Un pénible accident est arrivé lun-
di à Lucile Séguin, enfant de 8 ans
de M. ct Mme Jacques Séguin, che-
min d’Aylmer, Val-Tétreau. Elle jou-
ait dans la maison avec ra petite
soeur et se trouvait sur une chaise

près d'une fenêtre quand, perdant

l'équilibre, elle fit une chute, brisant

une vitre du châssis, Elle se fit des
blessures au visage et surtout une

entaille assez sérieuse à la gorge. On

Jui donna les premiers soins puis l’on

fit venir le Dr J. E. Perras qul fut
obligé de faire subir a la petite pa-
tiente plusieurs points de suture.

L'état d ccelle-ci n'est pas dange-

reux, mais on craint que son acci-
dent à la gorge nuise à son parler.

tfre ma 

 

LA VIE SYNDICALE

Journaliers.
Assemblée ce soir. à 7 h. 45 pour

 

Henri LESSARD.

Mlle Cécile Talbot
entrée au couvent

Mile Cécile Talbot, fille de M. et
Mme Etienne Talbot, rue St-Henri,

faisait dernièrement son entrée au
noviciat des Soeurs Grises de la
Croix, à Ottawa. Quelques jours au-
paravant, ses amies se réunissaient
chez ses parents pour lui présenter
leurs meilleurs voeux de bonheur et
de persévérance.

Ton

Une touchante adresse fut lue par
Mlle Noéllie Larose et une corbeille
de fleurs et une bourse furent pré-
sentées par Mile Claire Dumont.
Dans une courte allocution, le Révé-
rend Pére A. Lajole, curé d’Eastview
et parent do la famille Talbot, offrit
ses félicitations à sa petite cousine
et à ses deux compagnes Milles Ida
St-Laurent et Jeannette Charland
qui étaient aussi à la veille de leur
départ.

Au cours de la soirée, du chant et
des récitations furent rendus par
Milles J. Charland, I. St-Laurent, M.
Foucault, N. Larose, F. A. Stafford,
J. Tourangeau, et G. Gagnon,

Vers minuit, un goûter fut servi
par Mme E. Talbot, aidée de Mlles
E. Muchmore, A, et N. Larose et F.
Talbot.

Assistaient à cette fête: Le Père
Lajoie, d'Eastview, Mme F. Sauvé et
sa fillette Claire, M. et Mme E, Tal-
bot, Mlles F. Caron, J. Charlant, S.
Chénier, G. Cloutier, R. Cousineau,
D. Duchesneau, J. Dumont, C. Du-
mont, Y. Fortin, M. Foucault, G.

les Officiers, et à 8 h. 15 pour tous | Gagnon, M.-T. Gauthier, L. Hébert,
les membres. Avis aux intéressés.

Le Sec.
Emp. du Dépt de Feu.
Les membres non en devoir de-

main matin sont priés d'assister à
l'assemblée d'Union, à la Bourse du
Travail, à 9 h. 30.

Le Sec.
Exécutif du Conseil Central.
Importante assemblée demain soir,

à la Bourse du Travail.
Le président.

—_p——

Mlle Cécile Bouvrette
partie pour le couvent

Mlle Cécile Bouvrette, fille de Mme
veuve A. Bouvrette, rue Champlain,
et soeur d M. Sylvio Bouvrette, li-
notypiste au “Droit”, a quitté les
stens ce matin pour faire son entrée
au couvent des Soeurs de la Présen-
tation de Marie, à St-Hyacinthe.
Nous lui exprimons nos meilleurs
voeux de persévérance.
Mlle Bouvrette était institutrice

duns les écoles de Hull depuis quatre
ans et fit ses études & l'Ecole Nor-
male de notre vil».

A QUI DE DROIT

 

 

 

Le jeune homme qui a nris le bicy-
cle (merque Winner. peint bleu fon-
cé), samedi à 4 h. 25 dans le hangar
chez M. Gauthier, angle des rues
Kent et St-Laurent, a été vu et fe-
rait bien de le rapporter à 154 Kent,
s'il veut s'éviter des frais.

—ere| resmn a

EN VISITE
Le notaire et Mme Alphonse

L'Heuruex, de Sorel, avec leurs deux
fillettes, Jeannine et Odette, étaient
en visite, ces jours-ci, chez M. et
Mme Camille L'Heureux, 150 rue No-
tre-Dame,

|

 

L. Labelle, T. Labelle, C. Lanthier,
A. Larose, N. Larose, C. Legault, A.
Legris, E. McKenzie, J. Morin, E.
Muchmore, M. R. Muchmore, A.
Normand, G. Patry, M. L. Pelletier,
Pte-Gatineau, Y. Sauvageau, B. Si-
mard, I. St-Laurent, F. A. Stafford,
A. Thibault, J. Tourangeau, J.-d’Arc
Viau, C. Villemaire, F. L., et C. Tal-
ot.

Les personnes dont les noms sui-
vent avaient contribué au succès de
la fête, mais ont été empêchées d'y
prendre part: Mmes D. Bellefeuille,
I. Gravelle, A. Martel, A. Lemay, Ot-
tawa, Mlles M. Ardouin, M.-R. Ar-
douin, L. Boulsy, M. Boulay, S. Ca-
ron, Y, Caron, Y. Charron, B. Dage-
nels, A. Dupuis, A.-R. Gravelle, A.
Groulx, G. Huneault, H. Labelle, 8S,
Labonté, T. Laurin, M. Lefebvre, G.
et C. Lemay, Ottawa, G. Lorrain, L.
Messé, M. Massé, G. Nault, Ottawa,
Y. Ficha-d, B. Proulx, C. ..‘zuin, M.-
T. Séguin, Gatinzau-Mills et 2. Sé-
guin.

 

MARIAGE

Dernièrement en l'église St-Ré-
dempteur, M. le vicaire Lapointe bé-
nissait le mariage de M. Edmond
"is, de Puinte-Comfort, avec Mlle
Anna Bilodeau, de Hull.

Les témoins dent MM. Joseph
Bilodzau, père de la marié, et M.
Albert Tremblay, pour le marié.
Ja mariée portait une toiletté pê-

che; son bouquet se composait de
roses et de muguet.
Mlle Berthe Tremblay était fille

d'honneur,
Les nouveaux époux sont partis

pour Pointe-Comfort, où ils demeu-
reront.

4

On fait du sciage de
bois le dimanche au

moulin de Gatineau
Un témein .sulaire et digne

de foi nous rapperte que Ion
travaille en plein le dimanche
au moulin de l'International
Paper Co, à Gatineau Mills,
à quelques milles d'ici. Et cela
depuis lus d’un dimanche. On
y fait le sclage du bois de pul-
pe jusqu'à 7 houres le diman-
che matin et l’on reprend à 7
heures le soir du: même jour.
Une certaine d'ouvriers sont
employés A cette besogne.

| Puisque ‘e diihdanche compte
| vingt-quatre heures comme tous

'ss autres jours de la semai-
ne, il y a lieu ds se demander
pourquoi la gresse compagnie

qui a déjà subi en cour une
condamnation aur violation du
repos dominical, ne l'observe
qu'à demi? Les autorités pre-
vineiales voudront y voir, com-
me elles ont vu à d'autres vio-
lations au même endroit.

a
r
m
s
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UNECONSTRUCTION
DE 15,000 DOLLARS

LE .OUVERNEMENT F7” ÉRAL,
DEPARTEMENT DE L'AGRICUL-
TURE, EST A LA FAIRE AU
PARC LAMONTAGNE, ANGLE
DES RUES MONTPETIT M DES
POMMIERS.

Chose qui ne s’est ras produite de-
puis assez longtemps pour une gom-
me de là même rondeur, le bureau
de l'évaluateur à émis hier un per-
mis de construction de $15,000 de-
mandé par T. H. Cathcart, d'Ottawa,
pour le compte du gouvernement fé-

déral, département de l'Agriculture.

11 s’agit de l'érection d'un édifice au

Parc Lamontagne, angle de la rue

Montnetit et de l'avenue des Pom-
miers, où il y a déjà un laboratoire

de recherches scientifiques et d'ex-
périmentation. Lu partie “nouvelle
servira pour des fins d'hyglène ant-
male. Elle aura un étage, avec di-

| Tension de 40 par 60 pieds. Le per-

mis est au montant de $15,000.00.
- Deux terrains vacants ont été ac-
quis pour cette construction.

On avait d'abord pensé faire celle-
ci à la Ferme expérimentale d'Otta-

 

 

_ HULL MERCREDI

IL FAUT RECOURIR

A 2 INTERPRÈTES
DANS UNE CAUSE EN COUR DU
MAGISTRAT — LE TRIBUNAL
REMET SON JUGEMENT A LA
SEMAINE PROCHAINE.

Les scrvices de deux interprètes
ont dû être obtenus ce matin en cour
du magistrat, alors qu'il s’est agi
pour le tribunal d'entendre la cause
de Georges Laskay, accusé d'avoir, le
9 juillet dernier, assailli à Faseett,
Emile Haapanan. Laskay est un

Tchéco-slovaque et Haapanan, un

Finlandais. 11 a fallu un interprète
pour traduire ce qui s'est dit en

tchéco-slovaque et un autre pour

faire comprendre ce qui se disait en

finlandais. Il a été relaté que Haa-

panan avait reçu trois coups de cou-
teau de la part d> l'accusé, qu'il

avait dû recevoir les soins du mé-
decin de Fassett, qui jugea À propos

d'envoyer le patient à l'hôpital, d'où

il est sorti dernièrement guéri,

Laskay a protesté de son iñnocep-

ce et on a eu toutes les difficultés
du monde à le faire taire pendant
qu'on témoignait contre lui. Il vou-

E DROIT
13 AOUT 1930

Le magistrat Achim a décidé de
ne rendre jugement dans l'affaire
que mercredi prochain.

Moise Galipeau (non l’ancien éche-
vin), et Lucien Lévesque, ont com-

paru pour examen volontaire sur
l'accusation portée contre eux d'a-
voir volé pour environ $300 de fil
de cuivre, propriété “e la Gat! eau

Power Co. Ils ont été renvoyés aux
assises de novembre prochain pour
procès. Lévesque est .ous vtion-
nement de $300.

Le banquet desfils
natifs demain soir

Ainsi qu’il a déjà été annoncé, les
assemblées de Hull et d'Ottawa des
Fils Natlfs du Canada donnent de-
main soir à 8 heures 30, au Standish
Hall, un grand banquet en l'honneur

des officiers de l'Association sortis
de charge et de ceux nouvellement

élus au cours du congrès national
qui se termine ce soir à Montréal.
Demain, les officiers viennent à Ot-
tawa soumettre aux ministres les ré-
solutions adoptées par les congres-
sistes et à cette occasion les ment-
bres du gouvernement dans nos deux
villes orgunisent un banquet frater- 

Le journal qui a le plus fort tirage

dans Hull et la région.

 

RETRAITE FERMÉE
POURJEUNES FILLES

Retraite fermée pour jeunes filles,
au Couvent de la rue Rideau, du 15
au 19 août.
Pour autres informations s'adres-

ser à Mile Fernai.le Caron, 162
Champlain, Hull, 8h. 3280.

nos 186-187-188.
nt ttm+tnm1

POUR DOMMAGES
Rosario Renaud a été donné en

charge à la police de Hull, par M.

J. Chénier, qurdien au parc Fl ra,

pour y avoir causé des dommages à

cette propriété publique. Traduit ce

matin devant le recorder Parent, il
a été remis au 16 pour pr -cès.

Albert Beauchamp 288, Laurier-
ouest, Ottawa, a été livré a la police
de Hull par M. Romanuk, 1, rue T.6-
vis, sur accusation d'y avoir fai des |
dommag 3 de ‘”. TI faire n égale-
ment été renvoyée au 16.

marrerouere

IL FAIT FROID
ROCHESTER, N.-Y., (P.A) — Le

mercure a établi hier un nouveau
record d'anofmalité pour la saison,
A 7 heures du matin il atteignait 48  

NOS CHAMBRES DE COMMERCE
bY

A EXPOSITION DE TORONTO
 

Pour la troisième année consécu-
tive, la Chambre do commerce du
district de Montréal organiso une ex-
curston des Chambres de commerce
de ln province de Québec à l'exposi-

tion nationale de Toronto, où ce sera,

cette fois, l'année dite du Canada.
Même la province de Québec y aura,

chose tout nouvelle, son pavillon.

Tous les membres de ces chambres de
commerce et leurs amis, hommes te

fennnes, sont invités à y prendre part.

C'est une occasion sans pareille de

visiter la capital. de l'Ontario et

son incomparable exposition.

L'excursion durera deux jou s
plsins: départ le 27 noût et retour

"de bonne heure le jour du 30 sulvant.

Afin de rendre le voyage plus inté-

ressant et instructif, des excursions

an bateau y ont été insérées. C'est
ainsi qu’on se rendra par eau de To-

ronto A Lewiston. On passera tou-

te une après-midi aux chutes Ntuga-

ra et l'on reviendra dans la Ville-
Reine encore par voie fluviale.

La Chambre de commerce de Hull  

pour cette année se sont déjà ins-
orits: M. J. 2. Gravelle, président de
la chambre, et Mme Gravelle; M. Ai-
mé Guertin, député de Hull à la Lé-
gislature de Qudlec, et Mme Guertin,

on espér> que plusieurs autres se
joindront à ces quat.e, de façon à
co que La Chambre de commerce et

la ville de Hull figurent avec grand

avantare parmi les délégations des
autres groupements semblables ou

des autres villes.
le voygac se fuit par le Pacifique

Canadlen ct tous les renseignements
peuvent être obtenus au bureau local
de cette compagnie ferrovinire, au

no 169 de la rue TP'rincipale, Hull,

tenu par M. A. Geurtin. C’est là aus-
si que se fait l'inscription, que s'achè-

tent les billets, On fera bien de se
hâter à donner son adhésion.

RETOUR DE VOYAGE
Mme Adélard Emard, de Thurso,

est revenue d'une promenade à Ri-
lait absolument nier tout ce qui, d'a-j nel. On compte sur une assistance degrés et 8 dixièmes, soit deux dixiè- a toujours eu un bon groupe de ropré. vitre-Jo- ph, Mar. waki, Clément. El-
près lui, n’était pas véridique danslde quelque deux cents cinquantelmes plus bas que les 49 degrés en- sentants à cette excursion. En 1928,jl0 était necompa/fiée de sa nièce,
les témoignages. membres. registrés à pareille date en 1902. elle en avait 26, l'an dernier 24 et Mme J. I. Breton. de Québec.
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 wa, puls on a décidé de transporter

qui regarde l'hygiène animale

C'est pour cette nouvelle construc-

égout privé de $9,000.00.

mais on s'attend à ce que cela ar-!
rive prochainement.

QUÉBEC COOPÉRERA
AVEC M. BENNETT

DANS LA CRISE DU CHOMAGE.
—UNE DECLARTAION DE M.
TASCHEREAU.—L'ALBERTA.

QUEBEC, 13.—“En autant que la
province de Québec est concernée,
nous n'avons pas encore reçu de
communication du premier ministre
du Canada sur le sujet, et jusqu'à
réception d’un tel avis nous ne pou-
vons dresser de projet coopératif,”

n déclaré hier le premier ministre L.
A. Taschereau en marge de la sug-

gestion faite le même jour à Toronto
par le premier ministre Howard Fer-

guson d'Ontario pour soulager le chô-

mage,
“La province de Québec est tou-

jours prête et digposée à coopérer

avec les gouvernements fédéral ou
provinciaux dans Jes questions af-
fectant ses citoyens et ceux du Do-
minion,” continua le premier minis-
tre Taschereau.
Le premier ministre Ferguson dé-

sire un projet central réunisgant tou-
tes les provinces et les municipalités
plutot qu'un programme ou une sé-

rie de programmes indépendants les
uns des autres,

“Je présume que le premier mi-
nistre Fergugon s'est mis en com-

munication avec I'hon. R. B. Bennett
sur la situation du chômage et qu'on
en est déjà arrivé à quelque enten-
te,” dit M. Taschereau.

 

 L'ALBERTA
EDMONTON, Alta, 1.3—Le pre-

mier ministre suppléant George
Hoadley, dans un message télégra-
phique envoyé au premier ministre
R. B. Bennett, hier après-midi, pro-
teste contre le prétendu déversement
d'immigrants européens en Alberta
durant la prégente crise du chômage.

L'association des ouvriers de lan-
gue allemande soutenait mardi que
200 Allemands, tous passagers sur

dans Ja province la semaine dernière.
“Cette importation d'immigrants à

ce tempg-cl est en conformité avec
l'état de choses contre lequel j'ai
protesté, au cours demes discours
dans la fampagne électorale,” dit M.
Hoadley.

n'a pas falt de démarches pour fer-
mer la porte contre toute autre im-
migration à ce temps-ci, alors on
devrait prendre l'action nécessaire
sans plus tarder.”

R. etRecettes du C. N.
du Vermont Central

Les revenus bruts du Canadien Na-
tional durant la semaine terminée le
7 août, 1930 se sont élevées à $4,242,-
910, contre $6,306,099 en 1929, une di-
minution de $1,063,189.

prete

RESTITUTION
Le ministère des Postes accuse ré-

ception de la somme de 36 cents res-
tituée par une personne inconnue.
Cette somme est parvenue dans une
enveloppe portant l'empreinte du tim-
bre à date du bureau de poste de
Notre-Dame de Pontmain P.Q., le 6
août 1930.

LA TERRE TREMBLE
POZZULOI, Italie, 13. (P.A.) — Un

léger tremblement de terre s'est fait
sentir ici à 1 heure et 35 minutes,
a.m., aujourd'hui. Les habitants cou-
rurent dans les rues et les places pu-
bliques et restérent là jusqu’au petit
jour. Il n'y eut aucun dommage et

   

  
à Hull, à l'endroit indiqué, tout ce\}

tion que la munic.palité doi, doitcons-||:
truire aux frais du g .uvernement, uni}

Le contrat!
pour ce faire n'est pas encore signé, |

l'Atlantique le 2 août, sont entrés|j

“Si le ministère de l'immigration |k
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PAS UN FEU DE PAILLE
Les prix tout à fait spéciaux de notre Vente Anniversaire n’auront pas été
simplement un feu de paille.

NOUS VOULONS CONTINUER A VOUS PROUVER
Les multiples avantages à acheter toujours de préférence dans un magasin
comme le nôtre où le pouvoir d’achat est la base de notre commerce, ce qui
SEUL PERMETd'offrir des valeurs réellement supérieures et à MEILLEUR
MARCHE.

X FONT REFLECHIR LES GENS E

 

TE7Oe2Ed2DPEPr2edPUAlLdddetdAULT4

 

 

 
4

  
  

  

        

A DES PRIX ETRAORDINAIREMENT REDUITS

CONOMES

VOYEZ
nos

VITRINES  

SPECIAL
JEUDI

Articles
de

ÿ Fantaisie
Articles de

fantaisie
comprenant

Chandeliers
Cendriers

| Brûleurs
d’encens
Ete., ete.
Très spé-
cial,

5
Durant

O
d

P
l
2
7
d
P
e
e
2
7
2
d
l
e
L
o
l
d
d
d

    LLCrllAerrlh
d
d
i
i
dd
i
l
l
y

   

 

 

 

TABLIERS

19c 98C 

COUVRE-LITS
ETAMPES ETAMPES d’enfants, Chemins de bu- visiteront l’Exposi-

; reau et de table, Centres, : ,
Tabliers étampés, jolis Couvretitsétampss sole Services de Vanity étampés tion d’Ottawa la se-

modèles faciles à broder, en coton anchi, tres pour être brodés sur coton maine prochain e-
coton non blanchi. Spécial modèles faciles à broder. blanc, coton non blanchi ou a P chaine, fe

’ *j Spécial, de couleur. Spécial, raient bien de profi-

10c

Articles Etampés
Comprenant des Tabliers

l’Exposition

 

   
  

   

     

  

Les étrangers qui

ter de leur passage à
Ottawa pour venir 

 

r Taies d’Oreillers
Taies d’oreillers en coton blane, étampées

TOILE ECRU
ET COTON BLANC ETAMPES

Articles utiles et de très jolis motifs
dans ce lot, comprenant centres, chemins de

prendre part aux
grandes économies
de notre Grande
Vente de 30ième An-
niversaire,

 

   

 

  

 

de jolis dessins faciles à broder.

Prix de vente, chacune .. .…. ..
table, service de buffet, serviet-
tes de toile, ete. Spécial de no-29c
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la paire .. ..
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LAINE
(Scotch Fingering)

les teintes de rose,
blane ,noir, fauve, gris, brun,
ete. pécial pour notre vente,

15Çl'écheveau.

VENEZ PROFITER DE NOTRE GRANDE

VENTE DE BAS
BAS PURE SOIE (Full fashioned)

Bas de sofe full fashioned, tout soie jusqu’à l’ourlet, haut renforcé, en soie de belle

qualité, tissage fin et serré, semelles, talons et bouts solidement renforcés.

vantes: evenglow, rifle, suntan, blanc, zinc, rose belge, atmosphère, ivoire,
Pointures 83% à 10. Pour notre Vente de 30ième Anniversaire,

re ee

BAS DE SOIE
Bas en soie rayon, le haut mercerisé; nuances

pales, ainsi que noir. Pointures 814 à 10.
Prix de Vente de 30ième Anniversaire,
la paire .. 6... +...

EXTRA SPECIAL, JEUDI

VADROUILLES
A L'HUILE

Nous avons une quantité de Va-
drouilles à l’huile que nous offrons au

tre Vente .. .. .. .. .. ee ee ee

 

ronde, carrée
V. Spécial .

ROBES DE NUIT
ETAMPEES

En coton blanc et coton non blan-
chi de belle qualité, prêtes
brodées — encolure

=
à être

98cou en

« . »

 

eee es se ... + ….

POUR DAMES

POUR DAMES
Un achat spéclal que nous ve-

nons de recevoir, dans un grand
choix de conleurs: atmosphère, nu-
de, naturelle, taupe, Zinc, grain,
noir et blanc, Entrée et talon en
coton mercerisé. Jambe à couture
simulée et pied sans couture, Poin-
tures 8% À 10. Spéctal pour Notre
Vente de 30ème Anniversaire, Ja

“ 79€

Couleurs sul-

$1.39te +0 006 +5 +6 5e

Bas de Soie Torse
pour Enfants

  
  Bas de soie torse, finis forts

et pesants par côtes, balance de
lignes que nous oftrons A sacii-
tice, coulcurs sable, drab, bea-
ver, brun, mastic, gris perle et
aussi noir. Tous parfaits et de
Ja prernière qualité. Grandetirs:
6 à 10. Prix d'écoulement de
Notre Vente de 30ème Anniver-
saire, la paire,
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Beaux couvre-pleds en soie rayon
dans les grandeurs régulières, diffé-
rentes couleurs.

  
  

    
  
      

COUVRE-PIEDS
EN SOIE RAYON

Pour ntre vente,

$2.99
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SI L’ON SAVAIT MIEUX SES DEVOIRS ...

Toutes nos misères viennent de ce que nous ignorons les
vraies conditions du bonheur. Le chercher en nous, c'est le cher. : res
cher dans une nature tiraillée de contradictions, et aboutir a 1'anar-
chie; y tendre par l'acquisition des richesses, c’est s’exposer aux |
caprices du sort; s’y livrer par la course aux honneur, c’est fai-
re appel à la jalousie des uns et à l'ingratitude de tous.

Pour la famille chrétienne — la seule qui intéresze un journal
comme le nôtre —, il n’y a pas d'autre raison de félicité ici-bas
gue l'accomplissement spontané, entier, joyeux, des petits devoirs
de chaque jour.

Le monde, la mode, les mauvais journaux, les livres, le com-
pagnonnage de gens qui n'ont ni sensibilité religieuse ni notre ma-
nière de tout juger par la foi, embrouillent nos idées du devoirs.

Souvent, le respect humain, la peur de paraître extraordinai-
re, et même la crainte de déplaire
arrêtent sur la bonne voie,

à un entourage protestant, nous

Et nos passions mauvaises? Celles-là achèvent le triste ouvra-
ge de la déchristianisation de nos foyers. Je demande pardon pour
cet horrible mot qui dit, pourtant et nécessaire, une chose encore
plus laide: la corruption du sens religieux dans la famille.

Hélas! personne ne peut se dire immunisé, protégé, contre
l'ambiance hérétique qui nous enveloppe. On trouve parfois,
les lèvres de personnes réputées ferventes et zélées, des pens
des idées, des manières de s’exprimer,
les à vues naîtres.

et de l'Eglise sur la sainteté, l’indissobilité du mariage, les devoirs
des époux, etc. Sortant de notré race, toujours un peu et naturel-
lement méfiante devant un livre ou un journal étranger, c’est
là que nous pourrions trouver des exemples néfastes de ce que
peut l'entourage sur des esprits mal cuirassés, On ne s’étonne plus
que tant de coréligionnaires d'autre langue se font de la religion
une de ces opinions inquiétantes qui dérivent bientôt en hérésie.
Sans plus le cacher, c'est à la fécondité d’un peuple, c’est au nom-
bre des enfants qu’on juge sa moralité; d'où vient que des races,
jadis soumises aux lois divines des nombreuses maternités, cèdent
51 vite au courant païen qui passe sur la famille moderne? Tou-
jours la même raison : l’ignorance des obligations de la vie de ma-
riage, ignorance que centuple la fréquentation de cercles non-ca-
tholiques, l’imitation de la vie non-catholique. Sans doute, la fa-
cade demeure . .; mais ce n’est que la façade, et le Maître ne
s'est pas gêné pour maudire les races aux sépulcres blanchis, aux
coupes vides, aux champs stériles.

Pour nous, fidèles à nos traditions canadiennes-françaises,
n’ayons pas peur de vivre franchement comme nous pensons. Dieu
merci, nous voulons demeurer catholiques à tout prix, et restant
Canadiens français, nous ne comprenons pas en quoi nous aurions
démérité. Restons françaises dans ce que ce mot exprime de meil-
leur : culte de l'honneur, culte du devoir, culte de l’apostolat, culte
de la famille, culte de l’église paroissiale.

Que ces amours nous incitent à mieux pratiquer nos devoirs
quotidiens. Vivons notre vie simple, notre vie paisible, notre vie
féconde. Laissons aux autres les amusements, les débats, les lectu-
Tes, les modes qui leur conviennent., Entendons 1'existence, non
comme une course aux premières places, aux jouissances matériel
Jes, mais comme un passage où l’on a le
que beauté, comme un avant-goût d’une f

privilege de glaner quel-
licité qui ne passera pas.

Tout ce qui nous prêchera le contraire devra être impitoyablement
banni de nos demeures et de nos esprits. N'hésitons, il s'agit de
nous rendre dignes de bonheurs que rien n’ébranle et du bonheur
de ceux qui l'attendent de nous. Pour ce, remettons-nous souvent à
l’école du devoir .

JeanneLEBER.
 oC

La conservation des fruits
Les frults doivent être placés dans

un endroit sec, bien aéré, à l'abri des
varlations trop grandes de tempéra-
ture; un coin de la cave ou d’une
petite pièce de votre logement.

Les fruits se placeront sur une
Rrande étagère, montée sur pieds,
dont les rayons sont à claire-voie,
afin d'assurer Ja bonne ventilation.
Vous pouvez aisément construire

un meuble de ce genre avec quelques

planches. Cela vous permettra de
conserver les fruits de votre récolte.

T,es fruits doivent être placés avec
précaution sur ces claies et ils nePE TT EEE _ AS]

 

doivent pas se toucher, De temps
à autre, vérifiez l'état de consarva-
tion et prenez ceux qui menacent de
se gâter,

——erente merem

En voyage de noces
Elle—Cette côte est Lien dure À

gravir, mon ami; ne pourrions-nous

pas nous procurer un âne?
Lut, tendrement.—Ne suis-je pas

1a, ma chérie? Appuie-toi sur mon
épaule.

La loi!

-—La femme doit suivre son mari
partout où il ira...—Oh! monsieur le
maire, le mien est facteur rural!iimmmSk

  

    

 

OUS vous sentez vraiment immaculée,
coquette, bien mise, quand le Kotex

constitue votre protection hygié-

nique. Il y a une chose, et c'est qu'il

désodorise. Puis, il est taillé de façon
À être invisible sous les robes collantes

À la mode.

Et le Kotex est si doux

La douceur et le confort permanent du
Kotex sont si importants. Le Kotex

absorbe si bien à cause de la substance peu

ordinaire dont il est fabriqué....de la

bourre absorbante de Cellucoton (ce

n'est pas de l'ouate). C'est une substance

de cellulose qui est employée maintenant

par les plus grands hôpitaux du Canada.

Et puis, il y a encore le fait qu'on s'en

débarrasse facilement et rapidement.

Achetez-en une boîte et essayez-le. The

Kotex Company of Canada, Limited,

Toronto, Ont.

Vous pouvez être coquette,

toujours... avec cette protection

hygiénique désodorisante

 

   

 

INVISIBLE . . :
Le Kotex est d'une coupe

spéciale de façon à rester in-

visible sous les coquettes robes
d'été.

2 11 désodorise, sans danger, A
° fond, par un procédé epécial,

3 La bourre du Kotex est beau-
° Coup plus légère et plus fraîche
que l'ouate, et pourtant elle

ebeorbe 5 fois plus.

4 On c'en débarrasse, instantané-
° ment, complètement.

Kotex—60 sous pour 12—dans n'im-
porte quelle pharmicie, bonneterie
ou n'importe quel grand magasin.

Kotex Extra-Grand—75 sous pour 12

1.

f

   
Fabriqué au Canada

KOTEX
La Nouvelle Serviette Hygiénique qui

désodorise

L’APOSTOLAT
PARLA FEMME

QUALITES REQUISES POUR
REUSSIR

Un devoir de fidélité envers notre

belle devise nous incite À parler, au-
jourd'hui, d'apostolat, à traiter d’une

manière apéciale de l’apostolat par la
| femme À rovoir ensemble quelles qua-
i 1ités sont exigées de la femme d'oeu-

Est-il! besoln, tout d'abord de dé-
;inontrer la nécessité de l'apostolat on
nn temps oft, dans notre pays même,

se fondent et #6 maintiennent des
œuvres multiples, où la Ste-Eglise,
voire même certaines gens du mon-

| ‘le, demandent à grands cris des apô-
tres laïques? Est-il beaolu également
d'observer longtemps la socilété ac-
tuelle pour reconnaître l’utilité in-

contestable de l'apontolat chrétien,
de l'apostolat de la femme comme de
celui de l'homme et de l'enfant?
L'âge où nous vivons est dange-

reux pour les Ames ct le christianis-
me. Ici et là l'autorité est méprisée,

l'esprit chrétien menacé de toutes

parts tandis que le matérialisme a
ses coudées franches et dispute au
catholicisme des âmes de baptisés.
Ma plume se refuse à décrire tous

les maux qui découlent dun tel état 
joe chosea; au Îleu de flétrir le vice
elle veut louer la vertu: opposer

| anrsur poo plus tarder aux méfaits de la

4 5 ; és, | paganisme sous toutes ses formes,
; qui trahissent le milieu qui les bienfaits du dévouement chrétien

Il n'en faut pas plus que la lecture de journaux ‘t la parfaite charité.
non-catholiques pour gâter les justes notions des droits de Dieu|

anc-maçonnerie, de la julverie, du

Depuis les saintes femmes, qui sui-

virent Notre-Seigneur sur la route
du Calvaire et jusques au Golgotha,
combien d'autres comprirent parfal-
tement leur rôle dans la société et
l'assistance due an prochain! Com-
Lien d'autres, de siècle en sicle, se

dévouèrent au blen de leur sembla-
ble tant physiquement que morale-
ment, prolongèrent sur terre l'oeuvre
divine de Jésus-Christ et l'oeuvre
apostolique de ses premiers disci-
ples.

L'histoire de l'Eglise raconte que
les chrétiens des premiers siècles
révélaient la religion à leurs maris,
à leurs fils et à beaucoup d'autres
encore si bien qu’elles doublaient et
triplaient, en un an, le nombre des
chrétiens.

Un penseur faisant allusion à ces
succès ajoute: ‘On s'étonne parfois
que le christianisme ait pu s'établir
si rapidement tandis qu'aujourd'hui
nus ne savons maintenir nos con-
quêtes. Rien d'étonnant en celà. Les
premières chrétiennes étalent vertu-
cuses! Si nos femmes et nos jeunes
tliles d'aujourd'hui Je voulalent, quel-
I> transformation rapide s'opèrerait
dans nos familles et dans la société
car personne au monde n'est plus ca-
pable qu’une femme vertueuse d'ap-
prendre et de faire pratiquer à l'hom-
me tout 6e qu’elle vouür-. et, sl elle
sait Imprégner son Ame de christia-
nisme, elle en fera un héros!”

Ces paroles ne sont-elles pas à
retenir?... Si nous voulons faire de
l’apostolat, ne devons-nous pas ten-
dre sans cesse, à la perfection de
notre état? De temps à autre, nous
demander: Y a-t-il en moi un dé-
faut qui déplait et peut compromet-
tre le succès da mes oeuvres? Suis-
je souvent de mauvaise humeur:
suis-je ombrageuse, autoritaire, ca-

pricieuse, jalouse, vaniteuse, peu ai-
mable, etc. Suis-je bonne chrétien-
ne et reconnue comme telle; charita-
ble dans mes paroles, patiente dans
mes rapports avec le prochain?

Et si, faisant ce petit examen, je
remarque quelque chose de particu-

;ller, ne dois-je pas me surveiller afin
de me corriger?

Voilà croyons-nous la première
condition d’un apostolat fécond. Il
en est d'autres encore: Savoir se re-
noncer, prendre sur son sommeil pour
se donner aux autres; persévérer et,
pour celd, ne pas se croire vaincue,
si l'on manque son coup une premiè-
re fois; revenir À la charge avec des
moyens nouveaux. Ainsi, chères
amies, zélatrices et ligueuses, au
cours de votre croisade, en faveur de
la modestie du vêtement, combten de

fois avez-vous été obligées d'être sé-
vres en vers vous-mêmes, de vous
surveiller afin de ne laisser prise À
auenne remarque.

Comblen d fois, vous êts vous
fait violence afin de surmon-
ter toutes les difficultés que le mon-
de et I'enfer dressaient sous vos pas!
Combien de fois avez-vous pratiqué
la douceur, l'abnégation et la chari-
té afin de gagner à la cause des
adeptes précieuses! Combien de fois
avez--ous sacrifié vos loisirs, cer-

tains plaisirs légitimes, des divertis-
sements permis pour assister, beau
temps, mauvais temps, A des réu-
niong de comité ou pour étendre l'in-
fluence de notre Ligue!

Enfin, mes amies, combien de fois

vre si difficile!...

La souffrance, vous le savez mieux
que moi, est la pierre d'assise de tous
succès durables. En contemplant le
nombre éloquent de nos ligueuses, en
Jetant les yeux sur cette plélade d'a-
dolescentes qui grandiront dans l'a-
mour et le respect de la pudeur, j'en
conclus que vous toutes vous avez dû
souffrir pour le triomphe de la mo-
destie chrétienne. Oui! pour étendre
l'influence bénie du Christ et pro-
longer l'apostolat de ses premiers
apôtres. il faut souffrir! Pour ser-
vir vaillemment une cause difficile,

11 faut encore souffrir. Tout oeu-
vre catholique, comme toute vie mé-
ritoire, a son Calvaire. Mais, za.
chons que souffrir pour le bien c'est

; mériter doux fois!
Donc, soyons apôtres: l'apostolat

est nécessaire. Soyons apôtres par le
bon exemple, l'esprit d'initiative, la
lutte contre ses défauts. Soyons apô-

tres par la souffrance! Soyons apô-
tres ardentes de la pureté de la mo-
destie et nous aurons le bonheur de
voir grandir des générations chastes,
des peuples forts.

Jeanne TALBOT,
Présidente générale de La Ligue

Catholique féminine.
veer m———

demande le président
pourquoi n'evet-vous pas rendu le
billet de banque que vous avez trou-
vé?

—Je l'ai rendu, mon président.
—Et à qui?
~—A la circulation,

—Prévenu, 
avez-vous souffert pour cette Oeu- |

CONSEILS PRATIQUES
Le jus dè tomates mûres eniève

l'encre et les tâches de rouille du
linge et des mains.
Une cuillerée à soupe d'essence de

télébenthine, ajouté à la lessive, aide
puissamment à blanchir le linge.
La cire jaune et le seu rendront

propre et Fou comme du verre le
plus routllé des fers à repasser. En-
veloppez un morceau de cire dans
un chiffon et quand le fer sera
chaud,, frottez-le d'abord avec cet
espèce de tampon puis avec un pa-
pier saunoudré de sel.
Le pétrole assouplit le cuir des

souliers et des chaussures durcies
par l'humidité et le rend flexible et
mou comme lorsqu'il était neuf.
Le pétrole fait briller comme de

l'argent les ustensiles en étain: il
suffit d’en verser sur un chiffon de
laine et d’en frotter le métal, Le pé-
trole enlève aussi les taches sur les
meubles vernis.
Le sel fait tourner le loit: par con-

séquent, en préparant les fouillies
ou les sauces, il est bon de ne l'ajou-
ter qu’à la fin de la préparation.
Soupe au poils — St, midi étant

sonné, les pois s'obstinent à demeu-
rer ronds... comme des pois. battez-
les vigoureusement avec la batteuse
d'oeufs. En dépit de leur obstination,
vous les aurez vite réduits en pu-
rée.
Quand le lait est abondant, faites-

en une provision que vous retrouve-
rez avec plaisir aux temps de disette.
Faites bouillir dans la proportion de
deux tasses de lait pour une tasse
de sucre. jusqu'à consistance épaisse.
Mettez en jarres, bouchez et conser-
vez. Vous aurez là un lait condensé
idéal et pou coûteux, excellenc pour
le café, la soupane, les céréales, etc.
En beurrées, les enfants en raffolent.
Très épais, avec une goutte d'es-
sence de la Mapleine, du chocolat
fondu, vous pourrez en crémer un
gâteau ou le mettre entre les bis-
cuits.
POUR DETRUIRE LES INSECTES
Mettez de l’alun dans de l'eau

chaude et laissez bouillir jusqu'à ce
qu'il soit dissous. Appliquez avec une
brosse partout où les insectes grim-
pent et vous les détruirez tout de
suite. Il n’y a aucun danger pour la
vie des personnes et cela ne fera
aucun tort à la propriété.
POUR SE DEBARRASSER DES

RATS
Tout en vous servant de pièges à

rats, de chats ou de chiens, on pré-
tend que lorsqu'on met du chlorure
Ade chaux aux endroits que fréquente
les rats, i ne reviennent jamais
plus ensuite.

Une mine fait

sauter la barque

SOIXANTE-DIX PERSONNES PER-
DENT LA VIE NOYEES.

CANTON, Chine, 13. (P.A.)—Soixan-
te-dix personnes, la plupart des fem-
mes, se sont noyées lundi soir. Une
large embarcation sur laquelle se te-
naient ces personens s'avançait de
Hongkong vers Kongmoon et frappa
une mine dans l'estuaire de Sikiang.
Cette mine, croit-on, avait été pla

cée par les pirates, à qui les proprié-
taires de l’embarcation ava‘ent refusé

 

 

  

Errington-Primeauville

SUDB'IRY, 12—  L'Hon. Charles
McCrea, ministre des Mines dans le
gouvernement Ontarien, parlant ré-
cemment à Sudbury, lors des fêtes
de l'inauguration de notre ville en
cité, faisait des remarques d'actuali-
té, inspirées par les troubles commu-
nistes qui se répétent che. nous de-
puis quelques temps. L'orateur mon-
trait que la doctrine communiste

avait pour but de détruire nos lois,
notre liberté, et tout l'ordre civil. I
mettait en plus le peuple en garde
contre les idées communistes et invi-
tait tous les citoyens à se liguer
contre ces fauteurs de désordres pour
leur faire comprendre que nous n’en-
tendons pas endurer chez nous de
telles doctrines et d- si funestes prin-
cipes, et que nous voulons conserver
la liberté que nous donne notre cons-
titution.
Les derniers événements et toutes

ces paroles, jointes à celles de nos
chefs religieux, doivent nous con-
vaincre, et du mal de cette doctrine
et des ruines dont elle est la cause
au sein des populations qui en su-
bissent l'influence ou qui l’embraes-

sent.
Indépend .ment de la perversité

intri~ que de cette doctrine, ju-
geons-en la valeur par deux faits:
d'abord ses partisans dans tous les
pays, s'allient les rebuts ce la socié-
té, les repris de ju-tice. Les recrues
que les communistes ont prises au
Canada et en particulier chez nous,
c : sont une preuve suffisante. Et en-
suite, pour faire son oeuvre de ruine,

les communistzs profitent de tous les
événement déplorables: leur cause

est mêlée avec toutes les révolutions,
ils sont alliés aux partis les plus lou-
ches, dans « monde entier, et quand

il n'existe pas de srandales, de ré-
volutions, de malaise économique à

exploiter au profit de leur cause, ils
sont ingénieux à en inventer, à en
susciter.
La propagande communiste dans

le monde est comme un vomissement
de la Russie malade. Le bolchévis-
me, le communisme, en Russie, se
meurt, tué par un nrincipe dont lui-

1 :me est l’auieur: on a renversé le
capitaliste agriccle, mais I'agricul-

teur se refuse à travailler pour l’état,
jetant ainsi son pays dans la fami-
ne.

Les communistes viennent chez’
nous dauber sur l’agriculteur, sur la
classe capitaliste, sur l'état de misère
des ouvriers. Ces belles paroles, en-
dossées de superbes mais mensongè-

res promesses de prospérité, peuvent,

à la longue, finir par influencer ceux
qui ne savent pas les ruines complè-
tes, la pauvreté, le sang et l'immo-
ralité que le communisme a répandus
en Russie, répand actuellement en
Chine, comme nous le rarnortent les

journaux.

Il importe donc à chacun de faire

naître en lui } lus qu'un mépris ins-

tinctif pour ces sordides doctrinaires,
mais de se renseigner sur le fond

des choses, afin de pouvoir solide-
ment tenir en respect, dans leurs
antres, ces fauteurs de désordres et
de ruines, en attendant;peut-être que

le pays les mette à la raison.
C.-E. Bélanger.

FEU M. E. PAQUETTE
Mardi matin avaient lieu à l’église

Ste-Anne, les funérailles de Elzéar 
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CKGW, Toronto.

 

Mercredi, 13 août

POSTES CANADIENS
CKGW—TORONTO—690-437.8

6.00-—Orchestre.
8.30-—-Pennzol! Pete; Cecll & Sally.
6.45—Concours Chrysler.
6.47-—Baseball et pronostics.
7,00—Heure exacte Gruen-Watch: Amos

‘n’ Andy (NBC)
T.15—Programme Fess Oil Burner.
7.30—Phil Cook.
7.45—Fanfare.
8.00-—Lucerne 4 Québec.
9.00—Programme Halsey Stuart.
9.00—Trio Joyce.
10.30—Programme Coca-Cola.
11.00—Orchestre  Romanelli.
:2.00—Nouveiles Mail et Empire et pro-

nostics
CKAC--MONTREAL—725-411

10.30—Bourse,
10,45—Musicale Columbia.
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toujours le paquet rouge-et-
vert,

flocons de mais. Les flocons a
la saveur appétissante, dans
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Groupe WEAF: WEAF, New-York:11,00—Heure exacte Bulova; menu quo-
WIAR, Providence, WTAG. Worcester: tidien (bilingue).
WRC. Washington; WQGY, Bchenectady: |11.15—Nouvelles; pronostics; musicale
WCAR, Pittaburgh; WTAM. Cleveland. Columbia,

- — 12.30—Bourse.
RLSEAU NBC (WJZ) 12.40—Récitai d'orgue.

Groupe WJZ: WJZ, New York: WBZ, 3.45—Bourse.
Springfield, WBZA, Boston; WILAM, Ro- | 4 00—Nouveiles; marchés; pronostics;
chester; WJR, Détroit, KDKA. Pitts- sommaire du programme de la
«argh: WLW. Cincinnati. soirée

——— 6.10-—Trio ‘La Presse.
RESEAU COLUMBIA 7.00—Heure exacte (Bulova); récital

Groupe Columbia: WABC, New-York; d'orgue.
WOWO, Fort Wayne, WBBM, Chicogo; 8.00—Lucerne & Québec.
WEBW, Buffalo; WCAW, Philadelphie, CNRO—OTTAWA~—600-500

10.30—Studio (2 hres 15)
3.00—Studio (21, hres)

CKNC—TORONTO—517
11.30—Programme de musique.
2.00—Heure Mason-Risch.
3.00—Heure exacte; heure Persian Balm
5.00—Programme des acheteurs.
5.45—Programme Eveready.
6.00—Pronostics de la Belle Ewart;

heure exacte Longines.
CFCF—MONTREAL—291.3

10.00—Aurore musical.
11.00—Programme musical.
12.30—Orchestre de concert Mont-Royal.
1.00—Marchés.
1,15—Orchestre.
3.30—Récital (courtoisie de la

O'Glivy.
5.00—Programme Ross Hall.
5.55—Pronostics.
6.00—Heure’ du crépuscule.
7.00—Bourse
7.10—Conccurs Plymouth.
7 15—Baseball. ’
9.00—Studio.
8.00—Orchestre,
10.00-—Orchestre de danse.
mera -
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lorsque vous achetez des

enveloppe ‘‘intérieure’’
cirée et cachetée, les tenant

frais du four
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crème. Très savoureux avec das

Liguons-nous, instruisons-nous, pour combattre le com-
munisme. — Feu M. E. Paquette. —Minutes de
l'assemblée du conseil de ville. — Victoire du Royal,

Paquette,

”LA REGION

décédé accidentellement
samedi sur le chemin de Coniston.
Le R. P. Paré officiait aux funérail-
les. Outre son épouse, feu M. Pa-
quette laisse pour pleurer sa perte
six enfants: René, Léo, Magloire,
Claude, Roland et Lucien.
M. Paquette revenait samedi soir

de Blake Lake, vers Sudbury, et, au
témoignage d'un membre de la fa-

mille, attendait près du chemin l'au-
tobus qui Jevait le ramener, quand
soudait survint un automobile à très
vive allure qui le frappa, alors même
qu'il n'était pas sur le chemin, et
le tua presqu'instantanément.
La police provinciale, interrogée

par nous ce matin, nia connaître le
chauffeur de l'automobile qui tua M.
Paquette. On est actuellement à
faire enquête, ajouta-t-il. Les restes
de feu M. Paquette ont été inhumés
antérieurement à ses funérailles,
A la famille en deull le “Droit”

offre le témoignage de sa plus sin-
cère sympathie.

MINUTES DU CONSEIL
A la dernière assemblée du conseil

de ville, lundi soir, on a décidé les
mesures suivantes: Qu'on prolonge
la construction du cystème d'aque-
due, sur la rue John, à l'ouest de la
rue Nicolas, sur une distance de 690
pleds, ainsi que sur les rues Verchè-
res et Lourdes-Nord.
Qu'un trottoir de ciment soit cons-

truit sur le côté sud de la rue John,
en face des lots numéro 122-123-124,
ainsi que sur le côté nord de la rue
Siorac, & partir de la rue Romanet

du Caillaud jusqu'au côté ouest du
lot 20.
Que les bureaux de votation, dans

le quartier Fournier, soient situés à
l'école de le rue Notre-Dame, à la
salle paroissiale de Ste-Anne, et à
l'école de la rue Harold.
Dans le quartier McCormick, à la

station des pompes de la rue David,
à l'école centrale, et au Palace Rink.
Dans le quartier Ryan, à l'école

de la rue Eyre, à l'école publique de
la rue Elm, à l'école de la rue Collè-
ge, à la All Peoples Church.
Qu'on installe sur la rue King les

système d’eau et de lumière.

Qu'un trottoir de ciment soit cons-
truit du côté ouest de ia rue Cypress.
Que les égouts soient construits sur

la rue Ash du côté ouest de la rue
Régent.
Que le chef des pompiers soit au-

torisé à augmenter de quatre hom-
mes la brigade des pompiers.
Que le trésorier

que le président du comité des fi-
nances assistent à la convention
municipale à Toronto.
Que les égouts soient construits sur

les rues Marion, entre les rues Wor-
thington, Crescent et Edmond, sur la
.‘e Edmond entre les rues Marion
et Nicolas, sur la rue Nicolas entre
les rues Edmond et John, à partir
du point opposé au lot 178 jusqu'à

l'intersection des rues John et Ger-
trude.

LE ROYAL L'EMPORTE
Le Royal a lundi soir remporté une

victoire de 12 à 7, contre les Ecu-
reuils dans la première partie des se-
mi-finales. La partie commença dans
un meli melo de premier ordre, dont
le Royal sut profiter, en faisant huit
points dans les deux premières man-
ches, bien que deu xde ses joueurs
fussent absents du champ. Cette au-
baine de la première heure fut l'agent
de sa victoire, car les Ecureuils se
ressaisirent  modérérent les succes
de leurs adversaires et purent eux-
mémes, dans la troisiénie ronde, faire
5 points. La lutte semblait pourtant
dure aux Ecureuils, et on ne leur re-
connaissait pas cette habileté, cette
force d'autrefois, un peu émoussée  

municipal ainsi

  

 

peut-être par des parties d’exhibition
jouées la veille.

Le Royal en tira parti pour s'assu-
rer une victoire qui le mêt en bonne
position pour les finales qui se joue-
ront la semaine prochaine contre l'in-
vincible Primeauville. Cette supério-
rité de 5 points en effet est dange-
reuse, et même avec la victoire pour
la derrière seini-finale, ce capital de
3 points peut mettre le Royal en po-

sition pour les finales. Ausi, la partie
de vendredi prochain s'annonce des
nlus chaude, car les Ecureulls travail-
leront à battre le Royal avec plus que
5 points, pour pouvoir jouer dans les
finales. tandis que le Royai. de son
côté, ne laissera pas de bonne grâce
sa chance s'envoler dans les nues.
Une chose certaine, c’est que chaque
club fera son possible vendredi soir et
que le vaincu devra admettre sa fal-
hleses ou protester de la malchance,
toujours cause du malheur des forts

La partie d'hier soir ne ravit pour-
tant point l'admiration générale, et
certaines décisions des arbitres, jugees
par d'aucuns plus ou moins justes, et
réellement trop peu catégoriques et
fermes, suscitèrent souvent des com-
mentaires, des réflexions et des ap-
préciations que nous nous dispensons
de rapoprter.

ERRINGTON vs PRIMEAUVILLE

Pendant que d'un côté de la clôture
d'arrêt, sur le terrain du collège, les
Ecureuils et le Royal en étaient aux
prises, de l'autre côté le club de la
rex

  
mine Errington infligeait une légère
défaite de 12 à 11 au Primeauville,
LA partie, des plus intéressante et ac-
tive, se rallia la plupart des specta-
teurs présents sur le terrain.

Cette chaude bataille de 9 manches
aidera sans doute le Primeauville à
se tenir en forme, pour défendre leur
titre de champion la semaine pro-
chaine.

 

NOTULES

M. Roland Pilon, de Noranda. Ques
bec, est actuellement en visite à Sud=
bury chez des parents et des amis.

 

Les officiers du R-100, après leur
voyage aérien de Montréal a Ottawa,
ont déclaré dans un télégramme qu'ils
avaient trouvé le chemin cahoteux,
entre ces deux villes. Notre gouverne-
ment n'a pas à y voir: ce chemin est
trop élevé, et n'entre pas du tout
dans le réseau de routs transcotinen-
tale que projette M. Bennett. Si le
R-100 a trouvé des cahots sur son che-
min aérien, il n'a toujours pas eu à
souffrir de la boue.

Ceux qui écrivent et répandent des
journaux et des publications qu'anime
l'esprit catholique méritent bien de la
religion et de l'Eglise—Léon XIII.

 

Que nos efforts aient été plus ou
moins favorisés par la vie et le suc-
cès, il faut, quand on meurt, pouvoir
affirmer: J'ai fait ce que j'ai pu.

Gounod.
—

 
 

splendide? L'emploi continu

si satisfaisante image.
est épurateur et antiseptique:

ra transmet une odeur agréable
chissante.

En vante partout.
Tale 25e. Dépositaires Canadiens:
Company Ltd, Montréal, 

Cuticura
Etes-vous satisfait de ce que votre mireir
refièta? Montre-t-il um teint clair, sain et

parations Cuticura vous assurera une aus-
Le saven Cuticura

Cutleura conserve la peau souple et velou-
tée et le cuir chevelu sain; le Tale Cutien-

Savon 25c. Onguent 25c et 50c.

dea pré-

l'Onguent

et rafral-

Jo T., Wait
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: PARC
Ce coupon donne droit
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. DECOUPEZ ICI . . . .

Entrée Gratis

 
’Amusement au

LUNA :
à tout Adulte ou Enfant 4

l'ENTREE GRATIS au Parc Luna, jeudi, le 14 août,
de 1 à 68 pm.

. Aussi au privilège de s'amuser sur les appareils
suivants aux prix réduits suivants:

o
l

»
i
m

. Carrousel, 2 sous .
Onenille, 2 sous

: Balançoire de bébés, 3 sous :
Aéroplanes, 5 sous 3

, Conduisez votre auto, 5 sous .
. Promenade sur les ponies, § sous ‘
. Fouet, 3 sous ’
. Sky Chaser, 5 sous °

. ° » 2

. Jardin Zoologique Gratis :
’ . * 2

: Singes --- Ours --- Alligators ;

Fascinants Oiseaux ’

*  Garçonnets — Attention — Fillettes

$700 EN PRIX
Bicycles — Scooters — Joycycles :
Donnés gratuitement chaque aprés-midi et soir.

. DECOUPEZICI. . . . . . .

 

 

  ALMO

  

  
ve@)
Q PLACE

OrARRELTON

   
  

 

F. D.

  i

!

| ¥ Servez-'es avec du lait ou de la

I fruits ou du miel.
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BSTEKVILLE

Le taux de 10c ens pour
ume communication de 5
minutes; les astres taux,
pour 3 minutes,

Ceci est pratiquement une

Communauté téléphonique
ONSIDEREZla communauté téléphonique dans un rayon de

C 40 milles de cette ville! Que ce soient des amis ou des clients
que vous désirez atteindre,le téléphone vous reliera — rapidement

et économiquement.

Les taux indiqués s’appliquent aux appels entre postes (n'imparte

ui). Si vous ne connaissez pas le numéro, “Information” le cher-

a pour vous. Appeler par numéro accélère le service.

LAURIE,
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{Les clubs sont prêts
, dansla ligue locale

a une série sérieuse

°* S'AVENTURENT TROP HAUT
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LES PARTIESDE |
FERS CHEVAL

    

LE DALHOUSIE TRIOMPHE DF LA lre
. AVENUE, — HILLSIDE &1 IONA AN-
' NULENT.

Voict les résultatr des parties de fers
à cheval jouées mardi! soir dans !a ligue
ocal:
Daihousie . . . 5; Ire Avenue . . , 3
Hillside . . . . 4; ona . . . . . . 4
Hog's Back , . . 6, N.-Orchard . . . 2
Voici les pointages individuels:

Hillside vs Iona
. Hillside — L. Henrie, 16; H. Jodouin,

: Gordon, 25; V. Morin, 50; W. Morin,
: Chartebois, 50; Louls Henri, 50; Bru-

lé, 25.
és — H. Craig, 50; R. Plamondon,
50; N. Meloche, 50; P. Foley, 23; A. Bay-
vé, 47; A. Meloche, 37; G. Pelletier, ;
P. Soroult, 50. ;

Dalhoysie à lre Avenue
Dalhousie — L. Laframboise, 50; E.

Charron, 50; R. Mahlig, 50; W. Byrne,
15; J. King. 50; W. Burns, 26, A. Caron,
50; D. Beuachamp, 31.
+ lre Avenue — H. Barker, 18; H. HIggs,
‘82; F. Fincham. 28; 8. Howe, 50; C. Dee-
wey, 38, D. Ogden, 50, R. Armstrong, 3:
J. Ringrose,

New-Orchard-Beach i hog's Back
New-Orchard-Beach — H. 8hjpman,

30: Reid, 40: Hardy, 26: G. Cole, *5; R.
McCord, 50; R. Bonner, 50, A. Stevens,
18; A. G. Low, 41.
Hog's Back — G. Fleury, 50; T. Scott,

50; A. Dale, 50; J. Dale, 50; J. McCur-
ran, 11; A. Alexander, 16; H. Doh>:cr,
50; M. Villeneuve, 50.
= A

La

: DES ALPINISTES
#

“L'ASPHYSIE ATTEND CEUX“QUI

DANS LES AIRS-—INTERESSAN-
TES EXPERIENCES,

On se demande jusqu'à quel point

“peut se rendre un alpiniste sans ris-

quer J'asphyxie.
i Pour répondre à cctie question,
Tien ne permet mieux de fixer les
dées que le rappel des expéditions

«du mont Everest en 1922 et 1924.

Le Shamrock et le Primrose
inaugurent la campagne
décisive dansle circuit de
crosse,

DE BONS ARBITRES
CHARGÉS DU DUEL

C'est ce soir que commence à l'Ova-
le de l'Université ia série de détail qui
conduit au championnat de crosse de
la ligue de la Cité. Les Shams font
la lutte au Primrose dans la mi-
finale: le vainqueur disputera ensuite
la chaudière au Madison qui, grâce
à du jeu sensationnel, a conclu la
campagne en tête de. la parade.
Les amateurs accourront nombreux

au splendide champ de Varsity pour
voir deux solides troupes à l'oeuvre.
Ils donneront par leur présence une
approbation non équivoque aux nom-
breux efforts que fait la direction de
la ligue locale pour assurer la renais-
sance du sport national dans nos pa-

rages.
Les troupes en lice disposent de

vaillants athlétes qui donneront du
jeu supérieur toute la série durant.

UN SEUL REGRET
Nous n'avons qu’un regret au mo-

ment où commence la série de cham-
pionnat: c’est que le Laurier ne soit
pas au concours. Les Rouges promet-

taient beaucoup au début de la sai-
son: n'avaient-ils pas contenu toutes
les troupes du circuit et ne dispo-
saient-ils pas de gladiateurs en vue?
Mais la fortune est capricieuse, très

capricieuse même. Au moment où
nous chantions la gloire du Laurier,
quelque chose d'inattendu se produisit
et notre troupe déclina sensiblement.
Depuis plusieurs semaines la guigne
la poursuivit sans répit et la fit som-
brer jusqu'aux profondeurs les plus
sombres du caveau.

Oui, nous n'avons qu’un regret mais
il est des plus amers.

BONS ARBITRES
La partie de ce soir commence à 7

heures précises sous les ordres de MM.
Claude Lacelle et Chick Ainsborough.
Ce sont des hommes de haute com- uu'à 28,000 pieds. Mails deux mem-

fo hardis grimpeurs s'élevèrent jus-

hres de I'expédition. Irvine et Mal-

. ory, voulurent s'élever plus haut.
Motte tentative leur cofita la vie, et

1s périrent alors qu’ils étaient à

9,000 pleds. !

En principe, il semble bien qu'un’
têtre humain soit capable de vivre;

Huelque jours, sans danger trop sé-

Sleux, à 25,000 pieds d'altitude. Mais
1 ne faut pas, soullgnons-le, que le|

se poursuivre trop

+

x A ce propos, on fait, en Angleter-,

“Fe, une curieuse expérience. !
5 Dans une chambre spécialement

préparée, on Introduisit six lapins,
‘Fix cochons d'Inde, six rats et douze
petits animaux divers. Graduelle- |
ment, on décompressa la chambre,
Jusqu'au moment où son atmosphè-

ge représenta celle que l’on rencontre

28,000 pieds d'altitude. Après qua-
tre semaines, sur trente animaux,

trelze étaient morts. |
nee

DEUXVICTOIRES |
DES CHAMPIONS1

|
|
'
i

LES MACKS INFLIGENT UNE DOUBLE |
PRUNE AUX INDIENS. SIMMONS |
ET DYKES SE DEMENENT. :

!
1

PHILADELPHIE:—Mose Grove et Bi!l
Shores ont dompté les Indiens dans une
double partie jouce mardi gprés-midi,
les pcintages étant de 9 à 1 et 7 à 0.‘
C'était la 19e victoire de Grove contre 4
défaites.
Al Simmons tapa deux simples et un!

farcuit avec deux hommes en route dans !
a première joute, tandis que le double ‘
e Dykes avec tros! hommes en route |
t le fait saillant du deuxième détat.

- @ Les résultats: !© lère partie: |
1Cleveland . . . 010 000 000—1 8

Philadelphie . . 030 030 30x—5 11 1
Schoffner, Bean et L. Sewell; Grove!

at Cochrane.

Cleveland . . . 000 000 000-0 8 D
Philadelphie . . . 100 301 11x—7 9 0
Brown et Myatt; Shore_et Cochrane.
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J. A. McGILL, agent général
Service des Voyageurs

Ottawa, Ont.

 

2e partie:

 

pétence.
sers

LES ROYAUX ONT

GAGNÉ1,re JOUTE
READING SUCCOMBE A CAUSE DE
SES NOMBREUSES ERREURS.
TORONTO ESSUIE UNE AUTRE DE-
FAITE.

READING :—Montréal a enlevé à Rea-
ding lsu premiére partie de leur série,
gagnant mardi, ay pointage de 5 à
Le roy Herrmann eyt l'avantage d'un

duel avec Marty Griffin de Montréal,
mais il manquait quelque peu de con-
trôle et ses confrères ne commirant pas
moins de six erreurs coûteuses.
Le résultat:

Montréal . 022 100 000—5 7 ©
Reading . . . . 001 900 100—2 9 6

Griffin et Head: Herrmann et Stack.
AUTRES PARTIES

. 000 120 100— 4
A Baltimore

Buffalo . 13 3
Baltimore . . . 0282 003 720—22 28 O0
Wiillams et Grube: Roy et Padden.
A Newark:

Rochester . .  . 300 010 064—8 10 1
Newark . . . 010 009 022—5 10 3
Foreman et Jonnard: FaulKknar, Bren-

nan Mamaux et Hargreaves.
A Jersey-City:

Toronto . . . 210 000 000 000—3 :10 3
Jersey-ClLy . 203 000 10x—6 10 7
Barneset O'Neill: Allenet_Shefflott
me

 

 

LES CIRCUITS
COUPS MARDI

Ruth, Yankees, 1; Simmons, Athié-
tiques, 1: Gehringer, Tigres, 1; Bot-
tomiey, Cardinaux, 1; Bool, Pirates,
1,

LES MENEURS
Ruth, Yankees, 43; Wilson, Cubs,

39; Gehrig, Yankees, 33; Foxx,
Athlétiques, 32; Klein, Phillies, 29;
Berger, Braves, 29; Simmons, Athlé-
tiques, 29.

TOTAUX
Nationale, 646; Américaine, 532.

Grand Total, 1,178.  

LEDÉTAIL
S—IA

  

LE RIDEAU EST
DANSLA COURSE

LES RAMEURS TRIOMPHENT DE DA-
VIDSON ET EGALISENT LA SERIE
LOCALE.

“Le Rideau, inspir§ probablement par les
grands gestes de César ou de Pierre le
Grand, a fait sauter le Davidson dans la
ciuquième partie de la série finale de la
ligue de balle de la Cité. \

Le vieux losange du parc Lansdowne vit
mardi soir les Rameurs acculés au mur, lut-
ter de façon énergique, tapocher deux lan-
ceurs ennemis et gagner, au pointage de
D à 4.

La sixième et dernière joute da la sé-
rie a lieu ce soir à & h. 80 précises,

Les vainqueurs prirent nne avance de
3 à 1 dans la deuxième session qui vit sus-
+i le Pavidson ézsliser les chances à 8-3.
Le Rideau riposts par trois points dans
la séance suivante et, dès lors, l'affaire
était hbâclée,

Chaque troupe a maintenant deux vie-

 

  
 

 

     
PACIFIQUE
CANADIEN      

Première Classe

Classe Cabine

Tretstème Touriste

   

'

toires à son crédit et l'autre joute fut
nulle.

Voici le résultat nfficie!:—
RIDEAU

A.B. R. H. P.0. À. E.
Peterkin. ca . . . . 5 0 1 2 1 1
Draper, 2b, .. ... 5 0 2 0 3 0
Rov, cg . 4 1 1 2 0 0
Schoeder. 1b . . . , . 3 2 1 9 1 0
C. Williams, 3h, . . . 4 1 0 1 3 0
St-Germain, ce . 4 0 1 1 0 0
Farster, lanc . 3 2 2 0 2 0
Gilllard, ed 4 2 2 0 0 0
Rhéaume, rec . 3 1 2 9 001

Totaux . Lo , 35 9 13 24 10 2
DAVIDSON

A.B. R. H. P.O. A. E.
A. Williams, ce . 4 0 0 1 0 0
Schumann, th . . . 4 0 0 7 0 0
FE, Johnson, cd st 3b , 4 1 1 0 0 0
Armstrong, 3b . ,Ê, 02% 0183 10
Lambert, cg . 4 0 0 4 0 1
Graham, 2b . , | 31 1 1 1 0
MeKloskey, ca... . 3 2 2 3 3 D
Morrison, ree . , ,. 4 0 0 6 0 O
Ingram, Jane . . 2 0 1 0 5 #
X—Hammell, lane. 1 0 1 0 1 0
XX—VWalker, cd 2 0 0000

Totaux . :. , - , 90 4 7 24 IL 1
X—Remplace Ingram à la Ge.
XX—Remplace Armstrong à la 6e.

: Par manche :—
Rideau . . , , .
Davidson

. 083 002 10—90 12
REP 120 000 10—4 7 1

(Arrétée par la noirceur.)
SOMMAIRE

[&
)

Points sur coups de: Rhéaume 3, Draper
2, Bt-Germain 2, Forster, C. Williams,
Armstrong, McKloskey, Morrison, Ingram.
—Deux huts: Draper, Schroeder. Roy, Fors-
ter, Gilliard, McKloskey 2.—Trois buts:
Graham—Sacrifices: Roy. C. Williams,
Morrison 2.—Buts volés: C. Williams, St-
Germain, Gilliard, A. Williams, Johnson,
Armstrong.—Manches lancées per: Ingram,
5, 8 points, 7 mérités, 10 coups; par Ham-
mell, 3, 2 points, un mérité—Retirés par:
Forster 9, Ingram 3, Hammell 2.—Buts
sur balles de: Ingram 2, Hammell 1.—
Mauvais services: Forster 1, Hammell 1.—
Frappé par: Ingram, Schroeder.—Balle
manqgée: Morrison.—Lanceur perdant: In-
gram.—Lalssés: Rideau 8, Davidson 3.—
Points mérités: Rideau 8, Davidson 3.—
Durée: 1.43—Arbitres: Turcotte et Mulli-
gan,

 

*

LES CUBS0
TAPEBROOKLYN

LA BANDE DE CHICAGO CONTINUE
SON BRILLANT OUVRAGE. — JOUTE
ENLEVANTE DE 11 MANCHES.

CHICAGO:—Le shérif Blake et son
gfoupe de Cubs batailleurs ont agrafé
les Robins dans un coin noir lundi
aprés-mid pour les malmener, au poion-
tage de 2 A 2, dans un combat sensa-
tionnel de onze manches et prendre une
bonne avance dans Ja course «1 cham-
pionnat. 4
De rapides doubles-jrux, le brillant

travail de Blake et de Vance et quelques

 

2. |décisions trés serrées maintinrent la fou-
le sur le qui-vive du commencement à
lafin ges, hostilités.

Métal a sixiéme victoire “onsécutive
des Cubs et la cinquième défaite de sui-
te des Robins.
Voict le résultat:

Brooklyn . 010 010 000 OO—2 12 2
Chicago . . 200 009 000 01-3 14 2
Vance et Lopez; Blake et Hartnett.

AUTRES PARTIES
B A St-Louis:
ceton . . 000 100 001—2 10 3

St-Louls 100 100 02x—4 8 1
Sherdel ct Cronin; Lindsey et Wilson.
A Pittsburg: ey son

lère partie:
Philadelphie 000 100 500 000 01—7 10 1
Pittsburg 130 001 010 000 02—8 13 3

Elllott, Hansen et Davis, McCurdy;
Brame, Sweton!c et Bool.

Philaderphiadelphie . , . 100 001 010—3 5 2
Pittsburgh . . 052 100 00x—8 13 0
Smythe, Sweetland, Philll t ;

Spencer et Hemgley. ps et Rensa;
Seules partie à l'affiche.

streetren

FORTE PLAINTES
CONTRESARATOGA
RE QUE LA FAMEUSE PLACE
D'EAU EST REMPLIE DE GAM-
BLEURS.

ALBANY. — Hug-F. Dorsey. ci-de-
vant constable de Saratoga, a fait sa-
voir au gouverneur Roosevelt, par la
voix de Carl McMahon, son avocat,
que la petite ville de Saratoga est le
rendez-vous de gambleurs et d'habi-
tuàs du monde interlope et que la loi
y est violée ouvertement.
Dorsey dit qu'il s'adresse au gouver-

neur parce que les autorités locales,
mises au courant de la situation, n'ont
pris aucune mesure pour y remédier.
Il affirme que ces jours derniers, un
sportsman bien connu a perdu $100,-
000 dans un casino de Saratoga.
Le plaignant donne une liste d'en-

; droits tant dans Saratoga même que
dans le voisinage immédiat où le jeu
et le vice règnent en maîtres. 

1

1
!
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LEFEU CAUSE LA
MORTDE CI

UN INCENDIE DESASTREUX AU
CHAMP DE COURSES DE LEX-
INGTON. — DEUX REJETONS
D’EPINARD PERISSENT.

LEXINGTON. — La foudre tom-
bant sur les écuries au champ de
courses de Lexington a allumé un in-
cendie désastreux qui, en plus de cau-
ser des pertes au montant de $55,000,
a coûté la vie à quinze pur-sang. Un
vent impétueux soufflait alors à une
allure de 55 milles à l'heure, handicn-
pant les pompiers et rendant le sau-
vetage impossible.

Treize des chevaux brûlés n'avaient
qu'un an et un autre, de deux ans,
avait couru en Floride l'hiver dernier.
Six appartenaient à M. Oots qui
avaient dans son groupe deux reje-
tons du fameux Epinard et Royal
Tryst, rejeton de Tryster. Cinq ap-
rartenaient à R.-C. Thatcher de Pue-
blo. Arizona et trois à Tim O'Brien.
turfman bien connu de l'est.
Pendant que le feu faisait rage, un

cheval s'échappa de l'écurie et se tira
indemne du désastre.

 

UN ANCIEN CONSTABLE DECLA-
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samedi.

 

LE CHAMPION CANADIEN

C. Ross Somerville, vétéran du golf canadien, qui a enlevé haut
la main le championnat amateur du Canada par suite de sa victoire
décisive sur Platt, de Philadelphie, dans le match final décisif disputé

LESALLIÉS GARDEN
LEUR MARGE GRACE A
LEUR SUCCES SUR CUBS

J

DROIT OTTAWA MEECREDI 13 AOUT 1530

CESOIRDANSLAL

SERIE EGALISEE
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La troupe de la basse ville
se rallie à temps pour sau-
ver la situation.—Lee ta-

. pe un circuit au compte
des Cubs.

LES VAINQUEURS ONT
UNE BELLE AVANCE

Les Cubs ont failli faire voir l’ours
aux Alliés, et ce n’est qu’à la sixième
manche que ces derniers réussirent
à bâcler les affaires.
La raison principale du pointage

aussi serré fut la force presque égale
des deux lanceurs, les frères Aubin,

qui se firent un beau duel en ne per-
mettant que très peu de coups sûrs.
Pommette Bellemarre, Claude et

Murphy brillèrent pour les alliés tan-
dis que Lacelle, Savary et Lee firent
du beau pour les Cubs.
Lee des Cubs frappa un circuit à Ia

cinquième manche pour mettre son
club à l'avant, mais les Alliés ripos-
tèrent par deux points à la sixième.

Alignements
Cubs: Lacelle, lerb; Murray, 3b;

Jameson, c.a.; Hector, c.g.; Gadbois,
cd.; Lee, c.c.; Savary, 2b; Whillons,

 

rec.; Sylvio Aubin lanc.; Jameson
remplace Hector, Martin remplace
Gadbois.

Notre-Dame-Shamrock: Mulroney,
c.c.; E. Charron, c.a.; Bellemarre, 2b;
Lacombe, c.g.; Claude, 3b; Ladouceur,
cd.; Cofferty, rec.; Murphy, lerb;
Clem Aubin, lane.
Pointage:

Cubs . . 100 226 9—5
Notre-Dame-Shamrock. . 021 102 x—6

Arbitres: Middleton et Cherryhol-
me.

— er lf + — ——

Les Courses

a Fort Erié 
FVAUX

BRAVE ALONZO A McINTYRE GAGNE
LE PRIX HOTEL BUFFALO. — LES
FAVORIS EN ARRACHENT POUR SE
FAIRE UNE TROUEE.

 

FORT ERIE:—Voici les résultats des
courses de mard) au champ local:

Première Course
1—Jane Rinehart, Wall, $12.15, 86.50,

5.10; 2—Seth’s Companion, Muirooney.
$15.45, 6.95; 3—Old Mark, Wells, $3.20.
Temps 1.12 4-5 pour six furlongs.

Deuxième Course
1—Little Toots, Aimers, $5.90, 4.70.

3.60; 2—Sun Porter, Phillips, £5.40, 3.70;
3—&hield, McGinnis, $4.10. Temps, 1.14
3-5 pour six furlongs.

Troisième Course
1—Bag Smasher, Snider, $12.05 6.80.

4.70. 2—Judge Bartlett. Aimers. $6.65,
4.65: 3—Dark Ayr, Pendergrass, 87.95.
Temps, 1.12 2-5 pour six furlongs.

Quatrième Course
1—Fair Cite, Wells, $9.80, 5.05, 4.40: 2—

Nigera Riley, $5.25, 4.50; 3—Red Ridge,
McTague, $9.00. Temps, 1.14 3-5 pour six
furlongs.

Cinquième Course
1—Brave Alonzo, Dainty, $18.70. 4.95.

2.55: 2—Ichitarn, Horn, $2.80, 2.15; 3—
Troutiet, Weils, $2.45. Temps, 1.45 2-5
jpour un mille et 70 verges.

Sixième Course
1—Wrackell Weils $10.85, 5.25, 3.85; 2—

Rejuvenation. McGinnis, $4.25, 3.15; 3—
Mary McNeill. Moore. $3.20. Temps, 1.45
2-5 pour un raille 1-18.

Septième Course
1—Night Signal, McGinnis. $5.55. 5.00,

3.75; 2—Tall Grass, McTague, $12.90,
1.75; 3—Viscose. Phillips, $3.25. Temps,
1.48 1-5 peur un mille 1-16.

etl.

COMBATDE MARDI
CHICAGO, Ill—Billy Petrolle. Du-

luth, Minn… knockoute Paddy Wal-
thier, Chicago, (4).

NEW-YORK, N.-Y. — Justo Sua-

 

Kalamazoo, Mich. (10).
INDIANAPOLIS, Ind. — George

Kerwin. Chicago, bat Jimmq Lundy.
San Prancisco, (10).

PRIMROSE AVANCE
Le Primrose a atteint la troisième

 

End en battant l'Elmdale, par 11 à 9,
dans une partie intéressante jouée {mardi soir au parc des Commissaires.

r LIGUE DE LA CITE J
ee py

1

 

P. Moy.
Shamrock . . . 2... 13 3 .813
Strathcona . , , . , 15 4 L789
New-Edinburg , . . , 1n 5 667
Bureau . . . , . . . 5 9 357
Bordeleau > . 4 13 .285
Forestier . . . . . . | 3 13 .188

SECTION DE L'OUES
a. P. Moy.

Gladstone , , . |, . . 13 3 .813
Roamers . . oo 13 4 765
Cartier . 0 + + 5 9 7 .563
Oitawa-Fst . . .. 5 10 333
fhe 21 22 + 24 = fi 11 388%
C.N.R. À . 2. + 4, - 2 14 125

srenr

Les courses

à Saratoga
WHICHONE DONNE UNE PERFORMAN-
CE SATISFAISANTE DANS LES STA-
KES MILLER. — TME BEASEL GA-
GNE.

 

SARATOGA:—Voici les résultats des
courses de mardi ay champ local:

Première Course
1—Rlack and Blue, Bejshak, 15 à 1,

31, 3-1; 2—Morheart, McAtee, 11 à 5,
1—5, 2—5; 3—Sydka, Renick, 3 à 1, au
pair, 1—2. Temps, 1.06 pour cinq fur-
iongs et demi.

Deuxième Course
1—Milkman, McAtee, 11 à 5, 4—5, 2—5;

2—Martis, Kurtsinger, 6 à 1, 5—2, 6—5;
3—Folking, Thurber, 4 à 1, 7—5, 7—10.
Temps, 1.38 pour un mille.

Troisième Course
1—The Beasel, Kelsay, 2 à 5, 1—6, xx;

2—Shady Lady, Eaby, 15 à 1, 8—1, 3—];
3—Dinah Did Unpsct, Leblanc, 15 à 1,
6-—1, 3—1. Temps, 1.11 4-5 pour six fur-
longs.

Quatrième Course
1—Whichnoe, Workman, 1 à 12, xx.

xx; 2—Gone Away, Kurtsinger, 2 à 1, xx,
xx; 3—Spinach, McAtee, 2 à 1, xx, xx.
Temps, 1.56 2-5 pour yn mille 3-16,

Cinquième Course
1—Flèche d'Argent, Maiben, 7 A 2,

6—5. 3—5; 2—Tony Joe, Chirch, 3 & 1,
au pair, 1-2; 3—Genial Host, Ambrose,
8 à 1, 3—1, 8—5. Temps, 2.06 pour un
mille et quart.

 

  

RUTHDONNELA
PALMEAUX YANKS:

LE BEBE HISSE SON 43e CIRCUIT
ET SON SIMPLE PRODUIT LE
POINT DECISIF A LA 9% SES.
SION.

NEW-YORK. — Le 43e circuit de
Babe Ruth et son simple avec deux
hommes en route et deux hors-jeu
dans la neuvième période ont donné
aux Yankees une victoire de 6 à 5 sur
Détroit, dans une partie serrée jouée
ici mardi après-midi.

C'était la première partie d'une sé-
rie.

  

Le résultat:
Détroit . . , 001 002 101—-5 14 1}
New-York . . . . 004 100 001—6 10 O
Eoyt, Wyatt et Hayworth; Wells,

Johnson et Bengough.
AUTRES PARTIES

A Washington:
Chicago . . . . . 011 000 011—4 11 Oj

Washington . . . 004 000 010—5 13 ol
Lyons et Tate; Brown et Spencer.
A Boston:

St-Louis .. . . . 000 000 031—4 9 2
Boston . . 010 001 201—5 12 2
Kimsey, Holzhauser et Ferrell: Gas-

ton, Lisenbee et Berry.

==—=x
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1 LE CLASSEMENT
-

 

LIGUE AMERICAINE
G.  P. Moy.

Philadelphie LL. . . - 79 33 8675
Washington , , , , . 63 45 B02
New-York . + . . , BR 47 .581
Cleveland . + + « , . 08 58 500
Détroit . . . . + 56 59 487
Chicago , . , . + + . 45 68 498
St-Louis . . . . . . 45 70 291
Boston . . . . . . . 39 73 348]

LIGUE NATIONALE
G. P. Moy.

Chicago . . 66 44 .600
Brooklyn . . . . . . 66 46 589
New-York . . . , . 61 47 565
St-Louis , , + +. + 58 52 527
Pittsburg .  . . À 53 55 491
Boston . . . 50 61 450!
Cincinnati . . . , . . 46 59 438 1
Philadelphie . . . . . 37 73 336

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. Moy.

Rochester . . . . ,. TR _47 824
Raltimore , . , . , . T4 53 S583
Montréal , , 0... 89 56 552
Toronto . . . « o . 69 60 535|
Newark . . +... 53 66 .A68
Buffalo . . . + + . , 87 68 456
Jersey-City . . , , » . Ol 74 408
Reading . . . + + . . 46 78 .371

 

—

LES STATISTIQUES
DES MAJEURS

4

(tesstamsmoues |
 

 

LIGUE NATIONALE
Au bâton—herry, Géants . . 410
Points—Klein, Phillies . . . . . 116
Points produits—Klein, Phillies . 124
Coups—Klein, Phillies . . . . 182
Doubles—Klein, Phillis . . 40
Triples—Comorosky, Pirates . 17
Circuits—Wilson, Cubs . . . . . 39
Buts volés—Cuyler, Cubs . . 27

LIGUE AMERICAINE
Au bâton—Genhrig, Yankees . 387
Points—Ruth, Yankees . . . . . 129
Points produits—Gehrig, Yankees 140
Coups—Gehrig, Yankees . . . . 166

Doubles—Hodapp, Indiens , . . 36
Triples—Combs, Yankees .. .. 18
Cireuite—Ruth, Yankees . . . . 43
Buts volés—MvManus, Gehrin-

ger, Tigres . . . . . . ….. 16   

 

CHEVRIER DÉFAIT
HAMILTON. — Teddy Phillips de |

Hamilton a éliminé Honoré Chevrier
d'Ottawa dans la mi-finale du con- |
cours de boxe dont dépend le choix |
de l’équipe canadienne aux Jeux de |
l'Empire.

IGUE

Jean, N.-B.et le sergent-major W.-A.|
Hawkins de Toronto, ont donné hier (nat de la ligue de balle suburbaine

au concours de l’Association de tir

ques du meeting. Ils détailleront pro-

canadiennes contribuent $750 en bour-

peu intéressante disputée mardi soir

 

— RUTH FAIT DU BRUIT
DEUX TIREURS |

AUMÊME PIED
DOW ET HAWKINS FONT LE|
MEME POINTAGE DANS LE
MATCH DES BANQUIERS.

Le lieutenant J.-N. Dow de St-!

une splendide exhibition de précision

canadienne pour réussir 99 points et
finir sur un pied d’'égalité dans Je
match des Banquiers, une des classi-

bablement samedi matin.
Cette épreuve se dispute aux dis-

tances de 200 et 600 verges avec dix
coups 4 chaque distance. Les banques

ses et au vainqueur vont la coupe de
feu l'honorable J.-G. Patterson, la
médaille d'argent de l'Association et
une somme de $20.

Match

 

possible entre
Stribling et Max

NEW-YORK. “Pa” Stribling et Jeff.
Dickson, promoteur européen sont
arrivés ici à bord du vapeur Paris en
vue d'interviewer Joë Jacobs, gérant
de Max Schmeling, au sujet d’un
match entre Young Stribling et l’Al-
lemand, natch qui aurait lieu à Ber-
lin.

LIGUE INDUSTRIELLE
L'Ottawa Car Garage a battu l'O.

E.R. par 7 & 3. dans une partie de la
ligue Industrielle jouée mardi soir au

carré Cartier.
Dans une autre joute, 'Ottawa Cras

 

 

imi

La palme va
au Riverside
LES CHAMPIONSTOMBENT SUR
PERKINS POUR SIX POINTS A
LA Ge SESSION.

Le Riverside a enlevé le champion-

grice a sa deuxiéme victoire consécu-
tive sur le St-François dans un match
intéressant disputé mardi soir, Le
pointage fut de 7 à 3.
Les Saints se tinrent dans la cour-

se jusqu'à la fin de la sixième. A ce
moment, le Riverside tombant sur
Percy Perkins le bombardérent sans
pitié et comptérent six points. La vic-
toire et le championnat!

Voici le résultat :
St-François .. .. .... 10 000 1i—3
Riverside . . . . . . . 001000 x—7
Perkins et Gallant; Galarneau et

Sheehan.

 

———rameme

LE RICHELIEU A
GAGNÉ5VICTOIRES

Dimanche, 3 août, il bat le St-
Joseph de Wrightville par un pointa-
ge de 11 à 8. Le lendemain il prend
les mesures du Hull-Lambert au poin-
tare de 25 à 22. Mercrediil bat Fron-
tenac Jr par 12 à 5. Vendredi à
éclipse le Charbonneau au pointage
de 21 à 12.

La plus belle partie fut sans aucun
douts la brillante victoire qu'il rem-
porta sur le St-Patrick de Wrightvil- déclassa Keyes Supply. par 22-3.

LIGUE COMMERCIALE
Hugh Carson,25: Beach, 4.
Hallsteel, 21: Y.M.C.A., 17.

GLADDIES MENENT
Le Gladstone a repris la téte de la

section ouest de la ligue de balle molle
d'Ottawa en triomphant du Forestier,

au pointage de 21 à 2, dans une joute

 

au carré Anglesea.

BURGS GAGNENT
Les Burgs ont passé le bâton aux

Rcamers, au pointage de 18 à 9, dans
un engagement de balle molle qui eut
lieu mardi soir au carré Cartier.

—peer0

VICTOIRE DE CLUB
Le club Ste-Anne junior a rempor-

té une victoire sur le B. et B. junior
par 11 à 8. Il en avait eu uns pre-

mière par 8-6.
STE-ANNE: — Laporte, A. Caris-

se, Burns, St-Georges, Roy, Latreille,

Labelle, Mitchell, Latrémouille.
B. B. JUNIOR: — Emond, Char-

ron, Arvisas, Joanette, Hamelin, Sil-

vestre, Dompierre, Leduc, Poirier.

Ste-Anne . . . 820 210 x—11

B.et B... . . 030 005 0— 8
Un défi est lancé à tout club dont

les joueurs n'ont pas plus de 15 ans.

S’adresser à R. RA, 63, rue Augusta,

R. 989F.

 

 

 

le, dimanche dernier, au pointage de
11 à 8 La partie faillit mal tourner
«alors que Blackeney, receveur du St-

Pat's, donna un croc-en-jumbe à un
joueur du Richelieu qui courait a la
plaque après avoir frappé un circuit.
Le Richelieu menait alors à vive al-
lure, soit 8 à rien, et était en train
de passer le pinceau aux Sieurs du
St-Pat's. C'est alors que ce fâcheux
incident arriva.

3 Août— ;
St-Joseph : 4001300— 8
Richelieu . . . . . . . . 3114020—I1

4 Août—
Huli-Lambert . . . . 544 202 5—22

Charbonneau , , . . . 2530102—12
Richelieu . . . . . . . 2152380—21

10 Août—
St-Patrick . . . . . . 0000044— 8
Richelieu . . . . , . 112022 3—11

Voici comment frappèrent les gars
du Richelieu au cours de la semaine:

Circuits: Paul Dompierre, 3; Geor-
ges Langill, 2; Léon Roger, 2; Lucien
Gauthier, 1: André Desjardins, 1;
Rosar!o, Guérette, 1; Gaston Bédard,
1.

‘Trois buts: Gaston Bédard, 3; Geor-
ges Langiil, 2; Eldon Harkin, 1: An-
dré Desjardins, 1; Rosario Guérette,
1; Auréle Paquette, 1,

Deux buts: Gaston Bédard, 4; El-
¢.n Harkin, 2; Rosario Guérette, 2;
Lucien Gauthier, 2; Léon Roger, 2;
Percy Langill, 2; Paul Dompierre, 2,
Aurtle Paquette, 1; Maurice Isabelle,
1.

 armen

Pous pouvez faire ceseer celie LES FRAPPEURS
P. A.B. Pts C. Moy.

108 442 105 181 .410
111 449 109 181 .403
110 458 116 184 .402
115 429 111 166 .387
102 403 118 154 .382
108 379 129 138 .361

Ferry, Géants
Herman, Rob.
Klein, Phill
Gehrig, Yan.
Simmons, At.
Ruth, Yanks

  Ces copains sont de la classe de 160 |

livres.
 

 

  ts Sixième Cou
1—Zatdee, Fator, 13 à 19, 1—2, 1-4:

2-—Amerisk, Kurtsinger, 7 à 2, 6—5, 3—S5,
3—Phantasime, Kelsay, 7 à 2, 6—5, 3—5.
Temps, 1.07 pour cinq furlongs et demi.

LA lre PARTIE

 

LE COLUMBUS ANNULE AVEC LA

TIAL DE LA SERIE DECISIVE.

MONTREAL. — Le Columbuset la

de la ligue de crosse Québec-Ontario.
Montréal était privé des services de |

teur.
SOMMAIRE i

Première Période

Quatrième Période
5—Columbus, Jotkus . . .
6—Columbus, Paquette . . .

 

 
rez, Argentine, bat Herman Perlick, !

niace de la ligue Intermédiaire West- ;

PEUTDEMARRER
NEW-YORK. — Helen Jacobs, bril-

ilainte tenniswoman du Pacifique. ne
| démarrera pas dans le tournoi natio-
inal a Forest Hills, à cause de mala-
die.
Par suite de l'absence de Mme

Moody et de Mlle Jacobs, Mlle Betty
Nuthall d’Angleterre devient la favo-
rite logique.| 2» _

| ASS. AMÉRICAIN
|

|

  

T,ouisvilie, A. Minnespolis, 5.
Columbus. 5: Milwaukee, 4

Kansas-City, 3.‘Toléde, 5: 5
Indianapolis, 2“Bt Pau!, 9;

FINIT PAR 3.3
M.A.A.A. DANS LB MATCH INI- |

 

M.A.A.A. ont fait partie nulle de |
3 à 3, dans la première partie de la |
série décisive pour le fbec-Ontarle.|

Benny Haines, leur meilleur comp- |

1-M.A.A A, McKinnon . . . . 6.00
2—Columbus McCarthy . 9.40 !

Deuxième Période .
Pas de point. !

Troisième Période ;
3—M.A.A. A, Manley . . . . T20
4—M.A.A.A.. O'Connell . . . . 14.35

|

Mile JACOBS NE |

à la Gomme.

La plus grande Com

 

| GUIDE ROUTIER GRATUIT

eeeosierrer
Soman vows denne droit i notre Guilds

Routier complet.

  

Poste de Service |

St-Denis
| 112, Champlsin, Hull 8. 5302

““ Mieux construit pour mieux durer

NTO
2; de C

TORO
ie de C

Central Vulcanizing
Co.

D. W Kemp, Prop.
344, rue Lisgar Queen 1427

GOMMEPNEU
 cousstNÉ ALA _

"GUTTA PERCHA’
Plus durablequ'aucun auètrepneu du mêmeprix

Vous pouvez maintenant équiper votre char avec des pneus qui ont deux principales caractéristiques pour
leur donner une résistance plus durable . . . à l’intérieur, des Coussins'de Gommepure et à l'extérieur,
une merveilleuse surface de traction “Resisto.” Cette combinaison pour une plus longue durée en milles
est incorporée dans les Pneus “GP” Coussinés à la Gomme vous donnant une meilleure valeur à un prix
pas plus haut que pour les pneus ordinaires. Examinez les au plus proche Poste de ‘Pneus Coussinés

; FIÈVRE DES FOINS
ou cet asthime d'été! Avant qu'ila ne comm

; cent, prenes les CAPSULES PAZ-MA
| Inoffenaives. Boulagement après l'emploi d'une
! bolte de $1, ou voire argent remboursé. Me-

RAZ-MAH

   

 

Gutta Percha & Rubber, Limited
Fondée en 1883

 

 
 

   

| West End Tire &

| Vulcanizing Shop
| 1004, Wellington

Richelieu . . . . . . . . 410370 x—35 -
6 Août—

Frontenac Jr . . . . 0010220— 5
Richelieu . . . . . . . 91011x x—12

8 Août—
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Ed. Smith, Sayabec, Gérard et Vic-||

 

 
   

 

Promesses d’un homme d’honneur

 

Mes chers enfants.

———=

Je vous parlais, dernièrement, d’un homme d'honneur, le

très regretté M, Amyot, de Québec. ;
Ce qui avait fait l’_étonnante beauté de de sa vie et lacause

de ses succès en affaires, c’était, avouait-il à ses amis, qu’il n’a-
vait jamais manqué à la promesse faite à sa mère: Ne jamais men-
tir, ne jamais voler, ne jamais manquer la messe du dimanche.

Le vol! quel vilain défaut! quelle hypocrisie! quelle bassesse!
«quelle honte! Or, combien d’enfants y succombent, sont, même
de grands voleurs! Je n’écrirai pas que ces malheureux dérobent
des sommes considérables au moins tout d’un coup, mais j'assu-
rerai qu’ils ravissent au total des sommes importantes. On prend
un sou, puis un cing sous, parfois davantage. On en dérobe tous
les jours, on cherche les occasions de recommencer ce jeu malhon-
nête, tant qu’on n’est pas pris. Et l’on a la conscience en paix!
Est-ce possible que des bambins soient dëjà des voleurs expéri-
mentés et n’en éprouvent aucun remords? Hélas! oui; il en est,
dans le monde des petits voleurs, qui se sentent tout prêts à sui-
vre la trace ignominieuse des grands voleurs. Quelle pitié!

Et les menteurs, chez les enfants? Pouvez-vous les compter?
N’en connaissez-vous pas qui ne savent plus rougir? On ment pour
cacher safaute, pour éviter une punition, pour recevoir des lou-
anges et des prix, Les tricheurs, les ccpieurs de classe, appartien-!
nent à la triste armée des amis du mensonge. On ment à ses ca-
marades, à ses maîtres, à ses parents, on se contredit, et l’on n’en
sentirait aucune honte? Quelle pitié!

Et la messe du dimanche? Quoi de plus attristant que de voir
des: petits courir les rues, les grèves, s’éloigner de la surveillan-
ce des parents, alors qu’ils devaient assister à la messe! Ne ctai-
-gnez-vous pas que le bon Dieu vous châtie même en ce monde ?—
Sont aussi coupables les irréfléchis qui s’amusent pendant le
sairt sacrifice, distraient leurs voisins, les empêchent de remplir
leurs devoirs, ajoutant à la laideur de leur manque de foi celle
de leur exemple scandaleux...

Mes chers enfants, vous savez que je vous aime. Et si vous
ne pouvez douter que je veux votre bien, suivez mes conseils.

‘ Respectez la vérité, respectez le bien d’autrui, respectez le
jour du Seigneur. Ce respect, soyez-y fidèles votre vie durant.
Les bénédictions du ciel seront sur vous.
“Au contraire, si vous manquez à ces trois grands devoirs,

craignez l’avenir. Ils sont bien malheureux les hommes qui mé-
prisent la loi de Dieu; ils peuvent paraître heureux, mais leur
coeur est tourmenté secrètement: ils savent qu’un Jour ils n’é-
chapperont pas au châtiment qui les attend.

; (N.B.—Menteur, voleur et profanateur du dimanche se disent
au ‘féminin: menteuse, voleuse,
nez ce que je veux dire?)

L’OGRE ET LE
PETIT POUCET

Il ne s’agit pas évidemment des per-
sonnages. fabuleux de Perrault: les
“petits Poucets” de notre jeu n'auront
nullement à se mesurer avec des “O-
gres'" redoutables; cependant, il leur
faudra faire preuve d’habileté pour
ne pas s6 laisser “dévorer” par l'en-
nemi.
Voyons. tout de suite comment Pe-

tit Poucet échappera à monsieur O-
gre.
Dans le préau les joueurs se pla-

cent sur deux rangs: les Poucets d’un
côté et lex Ogres dè l’autre. Celui qui
est À la tête du premier rang, le
petit Poucet, prend trois pas d'avance
sur son adversaire de la rangée des
Ogres et 11 ne peut marcher que sur
les talons.
Au sonjraire, son ennemi marche

tout comifie 'Ogre du conte, par
grandes enjambées, cependant, il doit
atteindre le petit Poucet avant que
celui-ci ne soit parvenu à la ligne
bornant Ja distance à parcourir et
qui a dû être tracée à une dizaine de
verges du point de départ.
St l’'Ogre ne réussit pas à prendre le

Petit Poucet, il est mis hors jeu; fi
en est ainsi de tous Jes joueurs du
camp des Ogres, que se proposent
tout d'abord de capturer les Petits
Poucet.
Le signal du départ est donné par

le directeur du jeu et le camp qui se
trouve plus nombreux 4 l'issue de ce
combat fictif est victorieux.

I1 est, mes jeunes amis, un Ogre
plus redoutable que ceux de vos ré-
créations et des contes de Perrault:
vos éducateurs vous ont appris .le
secret de vaincre et vous n’oublierez
jamais d'utiliser ce merveilleux se-
cret, n'est-ce pas? Une invocation
au bon Ange. à la Vierge Marie, et
l'Ogre infernal sera terrassé!

 

 

.

Quelles lettres prendre

Pour voler?--Des 1.
Pour jouer?—-Des I.

Pour recevoir du secours?— Des 7.
Pour combattre?—Des BE. P.em . :

profanatrice, ete. Vous compre-

Oncle JEAN.

Délicieux geste¢d’un enfant.
Le petit Jean, rentrant de prome-

nade, vit, dans un couvent où sa
mère le conduisait, la religieuse dé-
couper des hosties qui avaient été
faites le matin.
La figure de l'enfant devint subi-

tement sérieuse, réfléchie, susvement
recuelllie. Avec des précautions in-
finies, pour ne pas la briser, il prend
une grande hostie entre ses roigts,
la baise avec in sourite d'ange, et
la remet dans la boîte.
—“Mais, mon petit Jesn, dit Ia

religieuse, le bon Jésus n’y est pas!”
—“Oh! ma soeur, je le sais bien:

mois demain, à la messe, le prêtre
l'appe’lera, le bon Jésus viendra, et
Je veux qu'il t-ouve là le baiser du
petit Jean.”
—“Pourquoi prends-tu une grande

hostie au leu d'une petite ,..”
—“C’est pour faire mon baiser

plus grand!”
Jean de B. avait alors quatre ans.

Il vol. maintenant Jésus au clel.
pe

sree.

Pierre aime les bonbons.
M:man vient de coucher Plerre;

elle s'installe à sa table de travail.
Au bout de quelques minutes une

petite voix s'élève.
-—Maman, donne-moi un bonbon,

s'il vous plaît ?
Dors, dors, ce n’est pas le moment.
Un court silence, puis la voix re-

prend:
—Maman, rien qu’un retit mor-

ceau de chocolat ?
—Veux-tu bien dormir! Si tu

m’appelles encore, j'irai te tirer les
oreilles.
Encore un silence et pour la troi-

sième fois Ia voix retentit :
Maman, en venant me tirer les

oreilles, voulez-vous m'apporter un
bonbon de chocolat ?

 ————

Un avocat se perd dans une foule
de détails oiseux qui font balller
le tribunal:
—-Messieurs, s’écrie-t-il, vous direz

que mon client est innocent; corm-

me preuve vous avez le dossier...

—Oh! oui! murmure malgré lui lu président.  
 

ECE)

JEUX EN FAMILLE
Chiffre cabalistique

Voulex-vous vous transformer ins-
tantanément en magicien? La cho-
se est aisée, au moyen du chiffre ca-
balistique.
Ecrivez le nom et le prénom de la

personne dont vous voulez connaître
Je chiffre cabelistique, en prenant
pour chacune des lsttres qui com-

t ces noms les chiffres indiqués
dans l'alphabet ci-dessous:
ABCODFFG H J K L
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 20
MNOPQRSTUX
30 40 50 60 70 80 90 100 200 300
Y Z I V hi ha
400 500 800 700800 900
Additionnez ensuite les nombres

donnés par toutes les lettres de cha-
que nom, vous obtiendrez ainsi le
nombre cherché. Quant à la signifi-
cation de ce nombre, elle vous sera
donnée par la table ci-dessous, Ob-
servez toutefois que la signification
des centaines doit être examinée à
part et que l'on doit supprimer les

mille.
Table et signification des nombres

Passion, ambition, désirs.
Destruction, mort catastrophe.
Religion, destin, âme, charme.
Solidité, sagesse, puissance.
Astre, bonheur, grâce, mariage
Perfection, rédemption, travail.
Cours de la vie, repos, liberté,
béatitude, divinité, sagesse,
Minerve.

Justice, plénitude,
conservation.

9 Imperfection, diminution, dou-
leur, peine,ruine, attentat.
Accomplissement, bonheur fu-
tur, raison,union de l'âme, de
l'esprit.

11 Défaut, pénitence, discorde, pri-
vation.

12 Ville, dignité, bon présage.
13 Implété.
14 Sacrifice, purification.
15 Piété, culte contemplatif.
16 Bonheur, volupté amour.
17 Oubli, malheur.
18 Endurcissement malheur
19 Nul.
20 Austérité tristesse.
21 Trinité pleine et parfaite.

Création, mystère, sagesse.
23 Fléau, vengeance divine.
24 Catéchumène.
25 Intelligence, naissance.
26 Sacré, travaux utiles.
27 Fermeté, courage.
28 Promesses d'amour.
29 Nul
30 Noces, célébrité:
31 Amour de la gloire, vertu.
32 Hymen, honnêteté.
33 Pur-:té, fermeté.
34 Souffrances, peines d'esprit.
35 Hamonie, santé.
36 Univers, génie,

tion.
Vertus douces, amour conjugal.
Imperfection, avarie, envie.

39 Nul.
40 Fêtes, noces.
41 Ignominie. _-
42 Voyage, vie malbeureuse et

courte, tombeau, ;
Cérémoniees religieuses, prêtres
Pouvotrs, pompes, monarque.
Ambition et gloire.
Population, fertilité.
Vie heureuse et longue.
Tribunal, jugement, juge.
Nul.
Pardon, rédemption, liberté.
Veuvage.

Initié, sciences, grâces.
Nature.
Volonté, courage.
Bêtise
Monde sensible.

T7 Pardon, repentir, grace.
80 Rédemption,
81 Adepte.
85 Guérison.

Aveuglement, erreur, affliction,
Faveurs divines.
Amour divin, patriotisme.
Louanges.
Irrésolution.
Calamité.

Salut, croyance, foi, philosophie
Bonheur conjugal.
Espoir, justice.
Enceinte des villes, habitations,
sociétés.

Astronomie.
Guérison.
Voyage dur et pénible.
Prêtre, théologie.
Elus, sainteté.
Perfection.

Esprit infernal, trame, machi-
nation, complot, ennemis.

Force.
Empire.

Guerre, combats,
|_Taciturne.
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1260 Tourments. .
Voici un exemple sur la maniére

de chercher et d'expliquer le nom-
bre cabalistique d'une personne.
Supposons qu'une jeune fille de Ia

société, dont le nom est Jeanne Le-
roux, vous demande le sien. #
Vous disposez ainsi les lettres de

son prénom et de son nom de famil-
le, en plaçant en regard le chiffre
qui correspond à chaque lettre dans
le tableau ci-dessus:
J 9 L 20
E 5 E 5
A 1 R 80
N 4 oO 50
N 4 U 200
E 5 x 30

100 655
Ces deux totaux réunis vous don-

nent le chiffre total de 755.
Le chiffre 700 n'étant pas défini au

tableau, nous pouvons décomposer
ainsi:

600 Perfection.
150 Louanges.
53onheur, grâce, mariage.

Et la jeune fille ne sera certaine-
ment pas mécontente de son oracle.

SAYABEC
VALLEE MATAPEDIA

Imposantes funérailles de M.
Georges Bouchard, H. C. 8., et Mai-

tre de Poste, époux de Eva Hélie.
La levée du corps fut faite par

I'abbé J. E. Lepage, service chanté
rar le Rév. J. E. Buindon, ptre curé.
Dans le choeur ont remarquait les
membres du Clergé suivant: Ses
cousins les abbés Léopold DesBiens,
vicaire à Cabano et Ls-Philippe Des-
biens, professeur au Séminaire de
Rimouski, Elphège Bouchard, vicai-
re à Sayabec, “. E. Boulet, St-Pacô-
me, curé à Miville, aivcèse de Gaspé,
Georges Rioux, eccl. Sayabec.
Conduisaientle deuil et suivaient:
deux 1lis Robert et Rodrigue ses
deux filles, ::ucille et Carmen, sa
mère, Mme Théophile Bouchard,
Québec, sa soeur Mme Georges ‘al-
lant, Campbelton, son beau-irére
Clovis Hélie, Sayabec, ses cousins,
Victor Veneau, Sababec, Philippe
Hébert, Hector Hébert et Achille
Poirier, St-Leonard Jonction, Henri
Daoust, Kedgwick, Paul-Emile Des-
biens, Amqui, son oncle J. Desbiens,

 

Ses

! Amqui.

Le défunt laisse pour pleurer sa

perte, outre son épouse, deux fils,
Robert et Rodrigue ,trois filles Lu-
cille, Gilberte et Carmen, deux frêè-
res, Rév. Frère François Xavier, de
C. 8. C., Louis-Ph. Bouhcard, Mont-
réal, deux soeurs Mme Geo. Gallant,
Campbelton, Mme Jos Pauville, Sa-
yabec, son père, sa mère, M. et Mme
Théophile Bouchard, de Québec, et
une soeur, Mile Alice Bcuchard, de
Québec, Mlle Elsie Gallant, Rivière-

du-Loup. M. Louis-Phil. Loubos,
Montréal, M. et Mme Z. Sayabec.

TRIBUTS FLORAUX
Les Familles J. A, DesBiens Amqui,

Clovis Hélie Sayabec, J. A. Castenier
Sayabec, Pierre Bélanger Sayabec,

Victor Verreault Sayabec, Ernest
Bellavance Sayabec, Wilfrid Dugas
Sayabec, Luger Parent Sayahec, Al-

rhonse Desrosiers Sayabec, M. et
Mnie Georges Frenette Sayabec, M.
Adémard Mercier, Sayabec, Mlle Ma-

rie-Louise Desjardins, Sayabec, Mile
Liliane Castenier, Sayabec, M. et
Mme Jos R. Gunner, Sayabec.

CORTEGE

M. Pelletier, Matane, M. G. Dion-
ne Ex. M. P., Amqui, M. Jos Dufour,
M. P. P., St-Moise, M. le Dr J. M.

Beaulieu, Sayabec. M. le Dr L. M.

Deschenes, Sayabec, M. le Dr G. H.

Nolin, Val-Brillant, M. L. P. Joubert,
maire de Saindon, M. Pierre Bélan-
ger, maire de Sayabec, M. J. B. Per-
reault, N. P., M. M. Adélard Bélan-
ger, Alphonse Rioux, Albert Rioux,
Anicet Castenier, J. C. Gallant,
François Bérubé, J. B. Pearson, L.
W. Weit, C. F. Dufeu, J. F. Soucie,

Victor Verreault, Oliva Lebel, Geor-
ges Frenette, de Sayabec, Edmond

Banville, Riviére-du-loup, Philippe

Joubert. Emile Joubert, Jos Gunner,
Rosalre Gallant, C. P. Lemaitre, Ré-
ginald Bélanger, Adrien Otis, Edgar

Bélanger, Harry Forest, /urèle Le-

page, L. Boyer, Patrice Blanchet, Cé-
lestin Smith, P. H. Verreauit, Jos.
St-Amand, Ferdinand Bellevance,

Robert Verreault, Alfred Bélanger, J.
N. St-Amand, Louis Lemieux, René
Gamache, de Sayabec, Alex. Cyr,
New Richmond, Jos Coulombe, St-
Moïse, Wilfrid Bégin, St-Moise, Ed-

mond Lacasse, Rimouski, Z. Sualis,
Antoine Suais, Jos Fraser, St-Moise, 
 

 

 

 

 

   

  
 

    
    
 

  
 

     6. Hein [n'est pas # vous, mon Ueutenant.
Shycabot 

i” a p apdrare

tor Smith, Famille Desjardins, M. et
Mme Ivanhoe Bossé, M. et Mme An-
toine Bossé, M. et Mme Auguste
Gagnon, M. et Mme Patrick Bou-

cbard, Famille Joseph Joubert, Fa-
mille Dame Jos Côté, Famille Al-
phonse Beaulieu, Famille Edmond
Santerre, M. et Mme Napoléon Bou-
chard, M. l'abbé E. Bouchard, Fa-
mille Edouard Chouinard, “4. et Mme
Isidore Demers, M. et Mme L. A. J.
Caron, M. et Mme Auréle Lepage,
M. Georges Veilleux, M. et Mme Al-
fred Côté, Famille Nazaire B8t-
Amand, Famille J. D. Leblane, M.
et Mme Amédée Levesque, M. et
Mme Honoré Landry, Famille P. H.
Verreault, Famille Arsène Gagnon,
Famille Georges Pouliot, Famille

Pierre Bélanger, Famille Adélard
Bélanger, Famille Philippe Pelletier,
M. et Mme P. H. Hudon, tous de Sa-
yabec, M. et Mme Arthur Verreault,
Petit-Métis, Famille D. Gagné, Ked-

gewick, M. et Mme Napoléon Thi-
bault, aBie des Sables, Famille An-
" > Lavoie, St-Quentin, N. B., M. le

Dr et Mme Frenette Causapscal, Fa-
mille J. A. DesBiens, Amqui, M. et
Mme Paul Sirois, St-Léonard Jonc-
tion, Famille Raymond Pelletier,
Matane, Famille Jos Dufour, St-Moi-
se, h.. et Mme . 35 H. Roy, Armagh,
M, et Mme F. R. LeClair, Waterloo,
M. et Mme Edouard Smitn, Shawini-
gan Falls, M. et Mme Elzéar Dubé,
St-Moïse, M. et Mrie Nap. et Lucia
Préchette, Luceville, Mlies Marte-
Paule et Gaby Banville, Riviére-du-
Loup, M. et Mme Octave Blanchet,
Rimouski, M. Irénée Chamberlain,
Rimouski, M. J. BE. Langlais, Rimous-
ki.
MESSAGES DE SYMPATHIES

Mme L. P. Bouchard, Montréal, M.
et Mme Achille Hélie, Lachine, M.
et Mme Antoine Lemay,
M. et Mme Ulric Bélanger, Riviére-
du-Loup, M. Ernest et Catherine
Abdelnour, Montréal, Famille J. G.
W. Johnson, Montréal, Famille Char-
les Hélie, Montréal.

PORTEURS
M. Amédée Parent, portait la

croix. M, Jos. Banville, son beau-
frère, M. Ernest Bellavance, M. Thô-
me eVilleux, M. Amédée Levesque.

OFFRANDES DE MESSES
M. l’abbé Jéopold DesBiens, Ca-

bano, Clovis Hélie, Saysbec, M. l’ab-
bé Ls. Phil. DesBiens, Amqui, M.
l'ahbé J. E. Lepage, M. l'abbé Elphè-
ge Bouchard, Famille J. A. Des-
Biens, Amqui, Famille Anicet Caste-
nier, Famille J. E. Bellavance, Fa-
mille L. P. Joubert, M. le Dr J. M.
Beaulieu, Famille Louis Pineault,
Famille Harry Forest, Sayabec, Fa-
mile J. E. eBaulieu, Amqui, Mlle
Héléna Parent, Sayabec, M. Louis-
Phil. Bouchard, Montréal, M. 1- Not.
et Mme Dionne, Amqui, Famille Ed-
mond Langlois, Val-Brillant,

BOUQUETS SPIRITUELS
Famille Z. Sirois, St-Moise, Famille

Nazaire Bouchard, Famille J. C. Gal-
lant, Famille Charles St-Pierre, Fa-
mille Wilfrid St-Pierre, Famille Thé-
me Veilleux, Famille D. Gamache,
Famille Jos. Louis Parent, Famille
Oliva Lebel, Famille Denis Thériault,
Famille J. Alphonse Ross, Famille
Édouard Smith, Famille Jos Pi-
neault, M. et Mme Victorien Smith,
M. et Mie Célestin Smith, M. et
Mme Adrien Otis, tous de Sayabec,
M. et Mme Joseph Fr-ser, St-Moïse,
Mme Zénon Bélanger Bathurst, M.
et Mme Joseph Jélanger, Luceville,
Mlles Rose et Carmen Veilleux, Sa-
yabec, Miles Jeannette Smith, Saya-
bec, Bouquet Spérituel de Terre
Sainte, M. Alkert Hamel, Trois-Rivi-
re. oo ‘

SYMPATHIES
M. Jean-Baptiste Perreault, N, P,

M. e. Mme Alex. Bégin, Famille Flo-
rian Poirier, M, et Mme Antoine
Poirier, M. et Mme Joseph Desro-
siers, Sayabec.

LAC STE-MARIE
12 août, 1930.

De passage au presbytère. M. le
curé Chénier, de St-Albert,, M. le cu-
réArpin, de l'Annonciation, M. le
curé Séguin, de St-Isidore de Pres-
cott, M. l'abbé Mongeau, de Ma-
sham, M. Rangé, M. P. Gautier,
d'Ottawa, ce dernier rend aussi visite
à M. et Mme Legault.
Etaient en visite chez M. et Mme

E. Poirier et L. Legault, M. et Mme
R. Legault, Mlle Alice et M. A Le-
gault, de Calumet, Mme et Mille Pi-
lotte, de Wrightville. Mme B. Noël
et son fils Allan, ces derniers conti-
nuent leur voyage par Mont-Laurier.
Mlle R. Laurin, de Buckingham,

était l'invitée de M. et Mme Dubeau.
Chez "4. et Mme W. Laramée, M.

et Mme A. Lamarche, M. et Mme A.
Levaques, de Montréal et leurs en-
fants, MM. Oscar et Edmond Lara-
mée, M. et Mme Henri Gascon et
leur enfants, Rosaire et Rolande, M.
A. Fournier, de St-Victor, André
Gracia, MM. Philippe, Roland et Lé-
opold Fournier, de Détroit.
Mlle J. Labelle qui a passé quel-

ques semaines avec son père M. A.
Labelle, est retournée à Hearst, Ont.,
chez sa tante Mme Villeneuve.
M. E. Laramé®, échevin et bou-

cher, de Wrightville. a fait l'aquisi-
tion du superbe aigle doré qui fut
capturé sur la propriété de M. Le-
gauil, reconnue pour la chasse et la
pêche. L'aigle était la propriété de
Mlle A. Legault qui le gardait en .a-
ge depuis deux mots. C'est le plus
beau sujet de ces oiseaux que l'on
n’a jemais vu.
Mile Maria Legault et Mlle M. Du-

four ont passer quelques jours par-
mis nous, il sont retournées à Ot-
wa.

Découvre une méthode
ui la débarrasse d’un

rhumatisme de 23 ans
Rien n'y fit avant de prendre des

“Fruit-a-tives”,
“Je souffris du rhu-

matisme 23 ans du-
rant. Les hôpitaux ne
purent me soulager.
J'étais au lit lorsque je
pris des “Fruit-a-ti.
ves”, Elles ont fait
des merveilles. Je puis
maintenant faire mon

ouvrage et je n'ai plu: de dou-
leurs.’—Mme A. N. Field, Wynyard,
Sask,

Voilà une Mes milliers de person-
nes qui disent que le rhumatisme,
la névraigie, la névrite disparaissent
promptement sous l'effet des “Fruit-
a-tives”. La constipation chronique
et les maux de foie sont éliminés
en une nuit. L'estomac acidule, l'état
billeux, l'indigestion, maux de reins
et de vessie, la douleur dans le dos
décampent promptement. Les nerfs se
tranquillisent, le sommeil éparateur
revient tout de suite.
Dix des meilleurs remèdes de la

nature gont combinés dans une com-
mode petite pastille Mervellleuse
découverte d'un médecin canadien
réputé. Prompts résultats.

rocutrez-vous aujourd'hui des
“Fruit-à-tives” en toute pharmacie.

  

 

 
 Dormez bien, et le matin vous vous
porterez à 1nerveille

tee

Montréal,

 

 

Vous

donne

toujours

les plus

belles

valeurs

trouver ailleurs.

C’est un fait

reconnu que la

maison

J.B. Lefebvre
a

 

 

Notre pouvoir d’achat, une relation directe avec les

fabricants sont les raisons pour lesquelles nous pou-

vons offrir des valeurs et bas prix que vous ne pouvez

VOICI UNE FAIBLE IDÉE DE NOS OCCASIONSpour

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI ET LUNDI
 

VOYEZ NOS VITRINES
 

SOULIERS
DE COURSE

Sandales en canevas brun
de bonne qualité avec se-
melle de caoutchouc imi-
tation crêpé.

Pointures pour enfants
de 4 à 104.

Valeur régulière de 75e.
Superbe aubaine au bas
prix de

 

 

ATTENTION!
Un lot de Boîtes à Cha-
peaux en toile émaillée
noire. Doublure en cre-
tonne de fantaisie.
Que pensez-vous de no-

tre prix réduit de

   

  

 

SOULIERS POUR
FILLETTES

Un lot de solliers en cuir
verni, style à une lanière.
Semelles en cuir solide et
talons de caoutchoue.

Pointures de 11 à 2
Voici votre chance d’éco-
nomiser de l’argent au
bas prix de

 

 

Souliers pour Dames
C’est le soulier de sport à la mode

pour l’été. Empeigne et quartier bei-
ge avec bout de nuance foncée. Style ZZ
à lacets des plus agréables. Avec se-#
melles crêpe. Pointures de 3 à 7. No-
tre prix réduit pour 4 jours,

$1.99

  

  
choue. OCCASION POUR HOMMES

SOULIERS GOODYEAR
Souliers en cuir jaune, pour hommes, Ces
souliers sont sur une forme très en vo-
gue. Semelles solides et talons de caout-

Pointures de 6 à 10.

Prix spécial pour cette vente,

52.49

 

 

Souliers pour Garcons
Un lot de souliers pour garçons.
noir ou brun; semelles trés flexibles et
talons de caoutchouc.

Pointureg de 8, 9 et 10.

Valeur régulière de #1.50. Ces souliers à
ce prix, sont de véritables aubaines,

Cuir

 

 

DALHOUSIE, OTTAWA,
coût du transport.

COMMANDE PAR MALLE
Nous remplirons toute commande
que accepté payable au pair ou d’
il nous est impossible de payer le

par la malle pourvu qu'elle soit accompagnée d’un chè-
un mandat de poste, Nos prix étant coupés au plus bas,

Veuillez donc adresser à 270, RUE
et y inclure 15 centins par article pour frais de malle.
 

 

20
Magasins  
   Angle de la rue Murray

    

Montréal

Verdun

Lachine

Québec

Ottawa

Trois-Rivières   

 

270,rueDALHOUSIE
Téléphone : Rideau 7297

  

 

 

rt
a

o
a
.

 a
un.
4
a
a
n
ar
a
m



g Fimance

  

 

- Commerce
 

 

  

liar = = — ——

BOURSE DE NEW-YORK BOURSE DE MONTKÉAL
HMETURE DE MARDI Ventes Valeurs Ferm. DML.

Veutes FRalears verm. Dil, 3u Abitini 23%
700 Air Reduct 106 — 4 10u Abitibi prio. 1534 ;

4000 Alieg Corp 20 — ha 8% Alberta Grain 10 -_ 4
5100 Allis-Chsimers 501, — 24 25 Asbestos 15 --33
1700 Allled Chem — Sia 5 Arlanuc 8. prio. 43

‘2810 Am Can 113% — 54 15 Belgo prio. 91 +1,
400 Am Car & P 473, —-1 33 Bell Teiephone 15013 + ip

12300 Am & Pgn Power 61; — 31] 984 Brazilian =~ Ha + ha
Loco —1 . C. Packers -

9% Am Pow & L 7 —3 1 B. BE. Steel 2eprio. 4 ,
2500 Am Bmelting 837; ~ 1% 205 B. C. Power “A 33% +

100 Am Bugar 52143 so. 35 Brompton 2142 ;

- 8500 Am Tel & Tel 203i — 2}, 45 Buliding Prod 22 + 2
1000 Am Waterworks 80 — 317} HU Calgary Power 160 ;
1890 Anaconda 47% = 2% 55 Can. Brewing i = ta
800 Atchison 209 - 2 16 Can. Bronze 38!; — 24
1100 Atlantic Ref 33 — ‘| 12 Can. tar We — ha
400 Am Bank Note 80 cores 100 Can. Car prio. 26 — i,

310u Baldwin 26% — l'a 5 Can. Cement 18
‘00 Balt & O 10044 — 24 5u Can. Gen. El. prie. 621; + 4
900 Bendix 283, — 14 50 C. Ind. Alcoho 43,

10200 Beth Steel 77 — 2h| 130 C. Pac. Ry N. Sa — 4a
200 Borden 750% — 14 605 C. Pow. & Pa. 12

12000 Briggs 161 — 14 10 Can Steam. prio. 43 + 4

2300 Beyers A M 807,  — 345 21 Cocksh. Plow 16 — 1
1; —143; 151 Cons. Smelting 188 —3

14400 Case T M 1322 1. 85 Donnacona 19 —1
bi - 2

2400 can Pacific 1814 — 44 50 Dryden NOT
300 Cerro de Paavo 468i; —- 3 823 Dom. Bridge 9% —- ha
2900 Ches and Ohio 43 — 5 Dorr. Glass 107, v
3000 Chrysler 27 —-— By | 109 Dom. St! & C. ‘B Tz — 4

600 Coca Coia 1697, — 45 713 Dom. Textile 7312
1004 Col Carbon 11744 — 8% 100 En. and Heat 6 —-6
7900 Col Gas 58 — 1, 55 For. Power 25 — 4

2500 Col Gram 15% —1 ess Fraser | 2 _ 1
1110y Com W & South 13 - 4% . Bteel Wares v., =
4209 Congoleum 1 - 15 110 Gurd, Chas. a8; —1
10100 Con Gas 10113 — 1% 100 Gypsum 19
240) Cont Can sis — 1f5| 10 Ham, Bridge 25 .
280) Corn Prod 8415 — ls 0 Int Nickel 21 — 13
200 Cru Bteel 7412 vv... 21398 Int. Nickel priv. 07 —.01

200 Curt-Wright 6s,  — 'iy| 260 Int. Power 1212
3700 Curt-Wr A" Bin ..... 10 L. of the Woods 3814 - 3%

50 Davison Chem 235 Jo 186 Massey-Harris 3-4
3100 Du Pont 0 —'4iy| 30 Mitchell 40
400 Erte 373% 1 50 Mitchell prio. 104

6700 Fox Film 41° — 84 385 McCnll-Front. 17 — %
Freeport Tex 40 — 5 1256 Mont. Power 55 — 12

3300 Ger” Asphalt 39 — 3% 790 Nat. Breweries 29

15200 Gen Electric 851; — 2 25 Nat. Steel Car 50
Gen Food 51, —14 22 Ogilvie 300 —1

23200 Gen Motors ai; —2 302 Poue® coower Wa +32
ses gen, RY Sig 15 ZG 25 Price Bros. 8° 41°
155 Goodrich 22 ci 132 Quebec Power 53 - 5
800 Goodyear 5934 — 144 368 Shawinigan 64 — 1%

603 Graham Paige aly ers 25 Simon and Sons 30
5900 Houston Oil 704; — 375 15 Sou Can. Power 26 +1

700 Howe Bound 2713  —212| 233 Bteel of Can. 4212 + %
2900 Hudson Motors 201% — 2% 30 Steel of Can. pric. 39

10300 Int Harvester 7313 — 43 100 St. Law. Paper 10 + 11%
Int Nickel 2144 — 4% 475 8.t Law. Corp 834 — 1

600 Int Paper 194 — %| 25 Twin City 12
2600 Int Tel & Tel ale — 14 20pau 8-1,

21400 Ken Copper —1 nnipeg Elec. 38 + 14

400 Lambert, 87 - Bons du gouy.—
1700 Loew's Theatre 827% — 14 3400 Renouvel. 1932 101.60 +.10
300 Miss K & T 374 — 1g 11800 Victoire 1933 102.80 +.05

28700 Mont Ward 202 LT 182| 750 Victoire 1934 10260 _.18
1000 Murray Corp 1533 + ip, 5000 Victoire. 1937 108.20 +15
1500 Nash "Motors 2° 21 200 Remb. 1940 90.00 +.05
2000 Nat Biscuits 1813 - 3, 1500 Remb. 1943 10265 4.10
700 Nat Cash Reg 4144 — 14 ; ;

2800 Nat Dairy Prod 501, — 11,| 5000 Mont. Tr. 1s hyp. 99% + %
200 Nat Dist 2712 — 3 6500 C. P. & P. D. LS. 62 —1

8400 Nat P & L aus TI 28,| 425 MeNish Deb. 3.05 +.05
New Haven 1000;  — 1% 20 Banques

1600 N Y Central 18814 — 1% 12 Commerce 240 —-1
13000 North Am Co Bly — 23 anadienne 171
500 Pac Gas & Elec 5313 — la 9 Montreal 295 -1

1600 Packard 1% — 3 37 Royale 260
8300 Par Fam Plys ly — 3 mme
2100 Pen R 7134 — 4
nw Phillips Fete a, — Li LES RAINS
4 Pub Ser Corp 14 — 14 ——
100 Pullman 68  ..... WINNIPEG, 12. — La vente des blés

Radio Corp a — 22 Jourd hu ait soumis une pression85900 fo C 3744 217 au, d'hui était à p i
28400 Radio Keith 2734 — 34j assez forte et les valeurs A la fermeture
8000 Ream Rand 25 — jont subi la baisse de 3% centins à 3%
200 Reo Motors Bee le boisseau, Cette sensation de malaise fut

4900 Repub I & S 39 — 2}4| causée principalement par le manque de
24409 Shell Salon 18.2 - att demandes de l'extérieur, de l'effet de la

ears aoe — Y°8 température froide qu Canada et aux Etats-
2000 Simmons = = 1[Unis de même que 1’ inimportance pour
3200 Sinclaircons, 5354 O 498 NPUS des activités actuelles à Liverpool,
200 South Pattie 31512 OU 179], Les offres étaient pourtant nombreuses
1500 South Rhil 7744 — 24 à l'ouverture et le pouvoir d'achat étant
3500 Stand Brandes 18 — ] Modér®, les prix ne subirent pas de change-
1600 Stand G n 80 — 49 ments notables. Les rapports des mo's»ons

16000 Stand Oil, N.J. 6784 — 174 n'étaient pas encore connus des spécula-
; 311, — 12 teurs.

13 Sand Pk FI 61 * — 114 Il y eut peu de demandes pour les
1700 Stew Warner 24 — 14 grains au comptant, tandis que la vente de
2709 Studebaker 2712 — 174 {Krains communs se portait entièrement à
300 Texas Gulf 5534 — 114 [l'avoine et à l’orge pour usage domestique.

1700 Texas Corp 5114 — B83 Les valeurs hairsdrent considérablement
700 Timken 6234 —_ 13 avec les blés. Le lin subit des concessions

2200 gta aes,Improv 3, - 234 fvidentes, tombant à plus de Sir sous le
4 — 14 Oiseau,

600 Un Pacific 21012 — 8 oUv. ;
12700 United Ajrcraft 50 — 3 Octobre | $1.00 soot
23300 United Corp 29 = % Dé embre 1.01% 0.98
1800 U 8 C I Pipe 20% — 1 Mai CL 1.08 1.04%
1000 U 8 Ind Alco 80% — 2% AVOINB oy ;
1000 U 8 Rubber 19 — 14% Octobre 30.444 80.413

28000 U 8 Steel 15686 — 3% Décembre 111 Toda 0.411%
85000 Van Steel 798% — 64 Mai > : 0.47% 0.44%
34000 warner Broa. 4 26% + 2 8 ‘ORGE . . AA :

est Marylan 2 —_ ;
6700 Westinghouse 13415 — 41, [Octobre . LL ». . . 80.42% $0.40%
4300 Woolworth 36 — 274 Décembre L . , . © 0.45% 0.43

16400 Yellow Ca 2094 — 13; LIN
slow Cab 70% % octobre ... $17 $1.57%
CURB DE NEW-YORK Décemhre . , , , . 1.73 164%

Valeurs Offre Dem SEIGLE ; ;
Am Superpower 2034 21 Octobre . . . , $0.59 4 - $0.57%
Cities Service 2654 27 Décembre . . . 0.63% 0.60%;
Brazilian 343i; 3434 Mai 1 2 14 225 0.70 0.67 4
Durant, 312 33 PRIX AU COMPTANT:—
Flee Bond & Sh 731% 7315 Blé: — No 1 dur, 095%; no 2 nord,
Ford Motor of Can “A” 3044 30% 10.03%: no 3 nord. 0.90%: no 4, 0.88; no
Fox Theatre A 2 914 15. 0.82; no 6, 0.87%: picotin, 0.52; ur
Gen, Baking prio. 13912 30% voie. 0.95; rénidus, $5.00 latonne. 3

7 ; voine: — No 2 c.w,, O. :; no c.w.,
Hraier 87 Bas 0.37%; ex no 1 picotin, 0.37%: no 1 pi-
Humble oil on 8514 a 0.36; no 2 picotin, 0.32% ; rejeté,

10.25% 1 sur voie, 0.40.

IntPetrot 125 Im Orge: — No 3 e.w., 0.38%; no 4 cw.
Niagarn Hudson 1534 1585 11.34%; no 5 ew. 0.31%; no 6 cw,
Noranda 228; 23 0.298: sur voie, 0.35%.
Stand Oil Ind 493, s0 » Lin: — No 1 n.w.c.… $1.64; no 2 c.w.
Vacuum Ofl 8015 81 |81.60: no 3 c.w., 81.27% ; rejeté, $1.274% ;
Deere Co 89 6915 sur voie, $ÿ1.6414,

Seigle: — No 1 c.w., 0.55%: no 2 cw,
Sian: rejeté, no 2 De 0.473 ; rejeté,
0.46% ; sur voie, 0.55%.MARCHE DES MINES EN INSPECTION

(Samedi
Passés en inspection, 745 wagons de

Vontes Valeurs Form. Diff. blé, comparativement à 42 l'an dernier.
3.950 Abana an — 5 Blé sous cortrat, 696 wagons. Avoine, 10
2.400 Amulet 53 ct 4 wagons; orge, 115 et 5; lin, 1 et 0;
aco akres 4013 + 14 |seigle, 32 et 3; grains mélangés, 2 et 2.

. rno 8 ere,a
1,000 Barry Holl, 15230 Base Metals 2.55  — 5 CURB DE MONTREAL
3.100 Blg. Miss. 53 — 1 ———rmmen.
1.200 Bunker Hil Ex. .n7 Ventes Valeurs Haut Bas
210 Nome 7.50 —.10 20 Ass. Bre. . 14
730 Falconhridge 2.01 —.24 | 25 Beauharnois 9% 0%
350 Granada 1.03 — 5 300 Dist. Seag. . 10 9%
100 Hollinger 5.90 30 Dom. Tar 14 14

5.400 Howey 38 — 1 33 Imp. Tob. . . 4% 9%
585 Hudons Bay 7.75 —.25 10 Int, Util. Sa 39 .
432 Tnt, Nickel 51.25 25 CCR 12 1?
115 Int. Nickel priv. oR 20 Mitchell R. . . 19 -

2.500 Jackson Man 0 | 25 Nat. Dist, 1% 1%
500 Kirk, Take A7 — 1 125 Regent . . . . 4 4
180 Take Shore 22,50 Walker . . . 94% 8%

2,500 Man. Basin 03 HUILES
500 Mandy AR Lo 100 Assoc. Oil . . 40 40

‘ san Ninine Corp. 115 5 335 B. A, Oil . . 16% 16%
+ Newbee . 875 Home Oil 2.50 2.40

11900 Hrranda aan +5 2,085 Imp. Oil . 20 19
. riale Af 445 Int. Petrol. . . 18% 18%1,500 Peter Cobalt  .08 10 Super Test | 18%

1,700 Pend Oreille 1.12 -—.14 MINES
200 Premier ne 2,500 Abana . 47 42
600 Quemont 45 —1 400 Amulet 57 57

2,000 San Antonin 22 — 1 180 Noranda 22.63 22.63
A arr. Gordon 1.28 — 9 7.400 Siscoe . 26 25

. iscne 2 —.: 175 Vent . 1.02 1,03
2.500 Stadarona ‘03 To Ventures.
2.500 Bud. Basin 1.45 -— 3
1.858 Teck Hughes 6.40 “10 LE NIVEAU DU MARCHÉ
2.060 Ventures .99 — 8 —
3.82% Vipond 1.35 —
1,700 Waits Ack. 3.50 +15 A.
300 WrightForme +1 Aujourd’hui . 155.0 1173 *204.7

er « . . 158.7 19.0 208,5
13.900 Acme ES = Il y a une semaine 167.7 1226 222.1
3 Ax pacitic a0 - n ¥ a un mois . 162.0 122.8 221.4

; py a Ny aunan . | 233.7 1549 312.5
15 R. A. Oil 16.00 —% (TI y à deux ans | 161.1 1190 147.6

1.045 Calmant, ai T7 3 [Moyenne hebdom. 127.1 118.4 115.2
200 Chemical Res. 4.00 Ta Maximum, 1930 2023.4 141.6 281.3

1,793 Home OFF, 50 de Minimum. 1930 149.6 1154 204.9
100 Int. Petrolenm 12.32 03% Maximum, 1929 2528 167.8 353.1

B18 Tmperial Oil 19.50 | Minimom 1999 ! . 1413 117.7 1566
500 Nordon . 097 2400 -" Total des ventes: 2,085,440 parts.

Total des ventes: 227,242 parts. * Nouvelle baisse 1930.

RECETTES DU C.N.R Leernest.
% . ° *

Les recettex bruptes de ia Canadian ARRIVAGES DE
National Ry. pour Is semaine finissant le
7 noût, 1930, étaient de $4,242,010, compa:
rativement à $5.306,099 pour la périnde
correspondante en 1929, une diminution de
31,083189. IN

vy

Nous achetons et vendons

TOUS LES TITRES
MINIERS

cotés au Montréal Curb

Hughson Bros. &Co.
Membres du

Montreal Curb Market

Bourte des titres généraux   
 

et miniers.

Edifice Ottawa Electrique.
Quesn 182 _ Queen 153

Pa R
’

NN LA i

1 Angleterre, $4.87. Prance,4 5-16; Halle, S33 9.16; Allemagne. 23.88.

GRAINSET FARINES
Arrivages de grains et farine à Mont-

réal. hier, d'après les chiffres fournis par
ia Chambre de Commerce:

CPR. CNR.
Blé. boiss. . 1,250 2.000
Maïs, boiss. 1.000 ......
Avoine, boiss. . 1.800 ......
Orge, boiss. .. 2.500 a...
Farine, barils . 3,766 525
Gr. monlus, sacs 3.285 eve
Foin, ballota . . 383 334.. ’

ENCHERESRURALES
ST-PASCAL, Qué, 18. — 418 boîtes de

heurre ont été vendv A 27% centins, Pas
de fromages aujourd'hui.

LES CHANGES
NEW-YORK. 13août-—Prime Mercan-

His1Paper est à 3—3 1-4 pour cent.

taux de la demande en dollar pour la
livre sterling et en sous pour autres de-

: ce, 8.93 

 

 
 
 

 

 

oo
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LE RENDEMENT
Revue des Rendements des Valeurs Ie-

dustrielles et d'Utilités L'ubliques inscrits
sur les Bourses Canadiennes

aux Rend
Div. App. PC

Abitibi prie. , . . 6.00 75% 7.92
Alberta P. G. pris. T.LU 16'4 8.04
Bawlf Grain prio. , 650 8 1.74
B. C. Power ‘'A'" L.0U 35% 5.63
Belgo C Pap. prio. 7.00 93 761
Bell Telephone . #00 150 5.34
Brazilian . 3.00 34% 5.80
Brompton . . . . 2.00 37% 2.27
Bidz. Products ‘'A’* 2.00 21% 9.30
Cun. Bronse . . 2.50 2 5.95
Can. Bronze prio, . 7.06 110 8.30
Can. Car com. 1.75 20% 8.54
Can. Car prio, 1.75 26 6.73
Can, Cement prie. . 6.50 ys 6.77
Can. Converters . 5.00 68 7.35
C.P.R.. . . . . 1000 1821 5.48
C.F &TF. A" . . 150 16 9.0%
CG. North. Pow. proi. 7.00 115 8.67

Can. Fairbanks prio. 6.00 83% 7.20
Can. G. Elec, prio. 3.50 2 5.85

Can. Malting . 1.50 17 8.42
Can. BS. prio. . 6.00 420% 14.12
C. PR .. .. 10.00 173% 5.61

Cockshutt Piow 1.50 18 , 9.33

Dom, Bridge . 3.80 59% 6.10

Dom. Engineering . 4.00 57 7.02

Dom. Glass . , 7.00 111 8.31

Dom. Glass prio. . . 7.00 114 6.11

Dom. Textile . . 5.00 7345 6.80
Dom. Textile prio. . 7.00 119 5.88
Enamel Heat. Prod. 1.00 25 4.00

Foundation Co. 1.00 12 8.33
Goodyear prio. . . . 7.00 106 8.60

Chas. Gurd . . . . 2.00 28 7.14

Gypsum, L, & Alab. 1.50 19 7.84

Hamilton Bridge . . 2.00 vs 8.00

‘* prio, | 6.50 86% 6.93

Hollinger . . .63 5.85 11.21
Imperial Oil . . . . 50 20 2.50
Imperial Tobacco . . 45 813 4.50

(Extras inelus)

Inter. Nickel , . . 1.00 21 4.76

Int, Utilities ‘’A’” 3.50 40 8.75

Jamaica P. 8. prio. 7.00 110 8.36

Lake of the Woods 3.20 39% 8.10

L. of the W. prio.\ 7.00 122 5.74
Lindsay, C. W. . . 100 20 . 5.00

** prio, . . . . 8650 3 8,34

MacKinnon Stl prio, 7.00 on 7.7%

Massey-Harris . + bo 26 11.54

MeColl-Frontenac. .80 17 3.52

Mont. Cottons 8.00 105 5.71

“prio. . 7.05 97 7.22
Mont. Power 1.50 55 2.72

Nat, Breweries 1.60 29 5.63

| nat. Brew, prio. . . 1.75 30 5.83

Nat. Brick prio. . . 8,00 25 12.00

N.B Car . . . .. 200 50 4. 0

Ogilvie . . . . . 8.00 325 2.46

prio. . + Te 128 589

Ontario Steel , . . , ‘

Ontario Steel prio. 7.00 108 g.48

Ottawa Power . . . 6.00 100 8. 0

Page Hersey . 5.00 84% 5.02

‘+ prio. . 7.00 230 Fi

Penmans . .…. …. 400 5: .

Penmans prio; . . . 6.00 103 5.83

Port Alfred prio. 7.00 81 8.64

Power Corp. prio, . 6.00 101% 5-99

Price Bros. . . 2.00 62, 23

Price Bros. prio. , 6.30 104 La 8.22

Quebec Power 2.50 53 a.

Shawinigan . . . 2.50 54. 8.91

Sherwin W. (nouv.) 1.60 3613 4.38

Sherwin W. prio. . 7.00 118 5.02

Simon & Sans 2.50 81 .

So. Can. Pow. prio. 6.00 106 5.66

St. M. Valley prio. 7.00 83, 848

Steel of Canada . . 1.75 4c'z 11

Steel of Can. prio. . 1.73 39 4.46

Tooke Bros. prio. . 7.00 80 8.70

fuckett Tob. prio. . Tou 130 5.83

Via rio. . . + . .

Walker.Gooderham . 1,40 $, 1

Winn. Electric . 2.00 85% 00

Winn. Electric prie. 7.00 100 7.

FARINE, AVOINE ET FOIN

MONTREAL, 13:—

Blé picotin . . . . . . . . 070

Ofge NO 5 + « « « » so os « « 046

O1ge no 4 . . + + + + + + + 0.48

Avolne ro 2 . + . . . . . . . 052

Avoine, extrano 1 picotin . . . 0.30

Avone No 3 C. W. . . . . . . 0.50

Avoine no 1 picotin . . . . . , 048

Avoine à picotin No 2 . . . . 044

Maïs de l'Argentine . . . . . 0.80
Farine de blé du printemps: —

Première patente, le baril . . . 6.20
Deuxième patente, le baril . 6.30
Pattente à boulanger, le baril 5.90
En barils, sacs, sur voie, taux de

Montréal, moins 10 sous le baril
pour argent comptant.
Farine de blé d'hiver:—
Qualité de choix, au char, en ba-

ril, au sac d'occasion: $4.60.

Qualité de choix en lots fraction-
nels, en barils, au marché: $5.00
Farine planche de mais, le baril,

lMvré: $6.00.
ENGRAIS

Moulée bianche, extra . 35.25
Gru . . . . . . 28.25
Son du Manitoba . . . . . 27.25
A la tonne, comprenant les sacs.

sur voie, f. à b, moins 25 sous par
tonne pour argent comptant.
Grains secs pour brasserie, $28.00

la tonne en détail.
Avoine roulée: sac de 90 lvs,

détail, $3.25.
Foin pressé, No 2 extra de mi! $15.00
Foin pressé, No 3 de mil . 14.00
A la tonne, f.4b., No 3 de mil 13.00

VOLAILLES MORTES

au

MONTREAL, 13 août:—Les prix
des volailles restent soutenus:
Poulets de choix . . . . 0.27 à 0.34
Poules de choix . . . . 0.24 à 032
Dindes . . . . . . 0.35 à 0.42
Oisons de choix . . 0.26
Canards de choix . . . . . . 0.23
Ces prix valent pour les volailles

de première qualité. Celles de classe
“A” se vencent de deuy à quatre
sous meilleur marché.

LES OEUFS
MONTREAL, 13 août:—

Frais extras . . . . . . . . 043
Qualité spécial . . . . . 0.39
Frais premiers . 0.34
Frais seconds . . . . 0.30

LE FROMAGE
MONTREAL, 13 août:—Le fromage

s'est maintenu à 15 sous 3-4 pour le
romage de Québec et de 16 sous 3-8
pour Ontario.

LE BEURRE
MONTREAL, 13 août:—
Le beurre de crèmerie pasteurisé

no 1 des Cantons de l'Est se vend
de 28 sous à 28 sous 1-4 la livre. Le
beurre en tinette vaut 30c et celui
en bloc d’une livre, 31c.

LES POMMES DE TERRE
MONTREAL, 13 août:—Le prix des

pommes de terre nouvelles varie en-
tre 65 centins et 75 le 80 livres.

| NOTULESFINANCIÈRES

Ls marché de New-York a subi l'in-
fluence de la aituation des moissons et
de la dépression des affairce; le prix
moyen pour 50 valeurs jndustrieiles a
baissé de 8.00.
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Les valeurs chimiques seront en tête

dans is prochain mouvement de hausse
à la bourse. Car dans l'industrie chimi-
que ce quil semble prévaloir ast bien les
produits à rayon. La soie artificielle, qui
surpassalt en popularité ia cole réejle
est maintenant au-dessous. Mais cette
situation nest que temporaire.

Brookmire Service.
* a ®

Les prévisions pour les prochaines
motssons restent sous la moyenne. Le
maïs et le foin sont. après inspection.
le plus affectés. Cependant s'il tombait
un peu de pluie cette semaine les dom-
mages seraient encore réparables. Les
dégâts au cotton ne sont pas 1rrépara-
bles, pas plus que pour le blé

Brookmire Service,
- e - .

Tandis que l'ouest souffre de chaleur.
de même que les Etats-Unis, le nord
ontarien est affecté psr sine aurzabon-

anges étrangers sont soutenus:{gance de pluie. selon la déclaraÿion fai-
te hier le ministére de l'Agriculture,
à la quite de demandes de sceours de
la part des fermiers das cantons de
Lorne et Nairn, prés de Sudbury. 

Hw

FLUCTUATIONS DE
LA MATINÉE

Cotes fourniesLorGEOTFRION & CIE,

13. août, 1930

BOURSE DE NEW-YORE
VALEURS HAUT
Air leduction . 105% 1v5
Allegheny Corp. , . 19% 19%
AMis-Chaimers 50% 50%
American Can Co. . . 11432 112%
Allied Chemical 244 241%

“1 Am, & For. Power . . 61% 60 5%
;1Am. & Haw. BS. | 1413 14%

A. Locomotive , , 39 39
Amer, Smelting | 63% 63%
Am. Tel. & Tel. 2014 202%
Amer. W. Works . 80% 19%
Anaconda Copper . 41% 46
Atchison . . + © uy 203%
Baltimore & Ohiv . 101% 101%
Bethiehern Steel . 76% 75
Borden Milk 15% 14%
Driggs Mig . . 194 13%
Canada Dry 61% 61%
Canadian Pacific 41% 43 ;
Chrysler Corps . © 27 26%
Coes-Cola ‘ 188% 164
Columbia Gas . 38 55
Com, Solv, Corp, . . 22 22
Com. Southern . . 13% 12%
Colambis Gram. . . . . 16 15%
Continental Can . . . 31% 50
Congoleum . . . . 11% 10%
Consolidated Gas . 101% 99%
Corn Products 85 83%
Curtiss , . . . , . 8% 1%
Davison Chem. . . , 25 25
Dupont . . . . 104% 102%
Erie Railroad , . . 37 36%
Fox Film . . . . 41% 40%
Freeport Texas . . , . 30% 39%
General Asphalt . . . - 38% 38%
General Electric , . , . 66 85%
General Motors . 43% 42%
Goodrich Co. 21% 21%
Goodyear Tire . . 38% 37%
Granhy Mining . , , . 23 23
Houston Oil . . . . . 71% 70%
Hudson Motors . . 29% 28%
Hup. Motors .. 13 12%
Int. Comb Eng. . . . 5% 5%
Intern. Harv, . .. 74% 73
Intern. Nickel . . 21% 20%
Inter. Tel. & Tel. 42% 41%
Kenn. Copper . . 36% 36%
Kolster Radio 2% 2%
Loew's Theatre . 83 81%
Mack Trucks 541 53%
Montgom. Ward 30% 29%
Murray Corp. . 15 14%
Nash Motors . 32 32
Nat, Dairy Prod. . . . 50% 50%
Oational Dist. . . . 271% 27%
Nat. Power & Lgt 43% 41%
N.-York Central 157% 137
North American . 93% 90%
Packard Motors . . . . 14 13%
Fan-Pete-B. . . . , . 57% 57%
Paramount Fam. . . . 53% 53
Pennsylvania Ry . . 714 71
Phillips Pete . . , . . 31 30%
Public Ser. Corp, . . . 87% 86
Pullman . . . 2 + 681% 68%
Radio Corpn . . , . 38% , 36%
Radio Keith . . , . . 28% 27%
Remington San . . . 24% 24%
Sears Roebuck . , . . 58 56%
Shell Union Oil . , . + 18% 18
Simmons Bed .. 22% 22%
Sinclair Cons. FE 223% 21%
Southern Pacifie . . . 115% 115%
Southern Rails . . , + 79 77%
Standard Brands , , 1844 18%
Standard G. & El. , . . 901% 894
Stew Warner . . . . 234 22%
Stand. Oil NJ. . . 68% 67%
Stand. Oil N.Y. 31% 31
Studebaker |, 27% 26%
Texas Gult . . , . . 55% 55
T. Roller Bear. Co. . . 6245 614
United Aircraft 50% 49
United Carbide 68 66%
U. 8. Cast T. Pipe . . 20% 39
U. 8S. Ind. Alcohol , | . 29 284%
U. 8S. Rubber Lo 10% 184
L. S. Steel . , © 157% 135%
Vanadium Steel 81% * 78
Warner Bros. . . . . 28% 26%
West Maryland . . . . 205 20%
Westinghouse . 135, 131%
Willys-Motor . 5% 5%
Woolworth Co. 56% 56%

CURB DE NEW-YORK
Aluminum of America . 225 215
Amer, Gas & Electric 7 126 12215
Amer. Investors ‘‘B’’ 84 8
Amer. Superpower . . 20% 204
Assor. Gas & Electric 30% 30
Brazilian Traction 347% 34%
Canadian Marconi . . . 4 3%
Cities Service .. 261% 26%
Cons, Gas of Baltimore 118 111
Durand Mot. of Detroit + 34 3
Ilectric Bond & Share 73% 7844
Ford France . . . . . 113% 10%
Ford Mot. of Can. “*A"’ 31% 30
Ford Mot. of Can. ‘‘B’’ 44 401%
Fax Theatre . ,. 8% B
Gulf Oil 117% 115
Imperial Oil L . . 19% 19
Int, Utilities ‘A’ 43 40
Int, Utilities ‘‘B’’ 18 11%
Memphis Gas . . . 14 13%
Middlewest Utilities 27 26
Mountain Producers . 1012 9%
Nat. Publis Service 23% 23%
Nat. Fuel & Gas 30 29%
Niagara Hudson 135 153%
Noranda se 4 a = 22% 224
Penn Water & Power . 73 88
Schulte United Lo 3 2%
Stand. Oil of Indiana . 49% 49%
St. Regis Paper 225 21%
Stutz Motors . 2 1%
Taggart Corp, . . . 21 1944
United Light & Powe 367% 36%
U. S. Dry Docks . . . 5 47%

L’argent A demande est & 2% pour cent.
Affaires à J0'% heures: 401,700; à midi:

1,140,000 titres, :
——A———

BOURSE DEMONTREAL
Cotes fournies par GEOFFRION & CIE,

18, rue Elgin, Ottawa.
13 août 1930

VALEURS HAUT BAS
Bell Telephone , , . 150
Brazilian .. 354 344
B. C. Power ‘AY 385
Brompton . . , , . . 27%
Can, Car . . . , . . 20a 20%
Can. Car priv. . . 26
C. Ind. Alcohol , , 4%
C. Pow. & Pap. 11%
pom, Bridge 39 38
Dom. Textile 73%
Gen. Steel Wares 10
Int. Nickel .. 21 20%
Massey-Harris . , . . 25% 35%
Montreal Power , , 554 55
Nat. Breweries , . © 29
Ogilvie Milling . 298
Power Corp. . . © 654
Shawinigan . . . 6342 63-
Smelters Lo 181% 179
St. Lawr. Paper . . . LE
steel Co. of Can, . . 420;
Steel Co. of C. pr. . 39
Viau Biscuit . . . . R
Win, Electric Le 36

BANQUES
Montréal ... . . 796

Affaires à midi: 18,310 titres.
OBLIGATIONS DU DOMINION

DU CANADA
Offre Dem.

War Loan, 5%, 1931 , . $100.60 $
War Loan, 5%. 1937 . . 105.00 105.00
Victory Loan, 5%, 1833 102.80 102.95
Victory Loan, 5% %, 1934 102.80 102.85
Victory Loan, 53% %, 1937 108.20
Renewal, 5'G%. 1932 . 101.60 101.85
Refunding, 4% %, 1040 99,20 99,60
Refunding, 5%, 1943 . . 102.65
Refunding, 4% %, 1944 . 99.26 99.60
Refunding, 414%, 1946 . 09.20 93.60

Orestes, astm Cu

LE CURB DE MONTREAL
Cotes fournies par GEOFFRION & CIE,

18, rue Elgin, Ottawa,
13 aodt 1930

HAVALEURS UT BAS
Ass, Breweries 14 13%
Beauharnois . 9%
Can, Dredge . . , , . 35
Can. Malt . , 2. , Æ 17
Can. Vickers . . . . 4
Comm. Aléohol , . 31a
Cosgrave « os .75
Dist, Secagram . . . 9%
Dom. Engineer. . . 554
Kast. Dairies 19
Nydro-Electric . ,. 33
Imp, Tobacco , . . . 9%
Tat. Utilities *‘A°’° 394
Int. Utilities ‘‘B’’ 98%
R. Mitchell ; 18%
Lake Superior LL © 10
Rez. Knittiæz 44
Walker Hiram . 8% a
Western Steel . ov

MINES *
Abana Lo. 42 43
Noranda Lo. 22.00
Siscoe . . 2 2. 2115 2

HUILES
B. A. Oil . 18
Home 0il 230 340
Imp. Oi} . . . 194% 19
Internat. Petr. , . 1813 18

 

Rapport de la
Chambre de Commerce

LONDRES, 13 août (P. A.):—La Cham-
bre de Commerce rapporte qu'au cours
dy mois de juillet l'importation britan-
nique s'éteailt à £A5.230,000; l'exportation
des produits Hritanniques mortait à
£50.740.000. Un surplus d'exportation s'é-
lève à £6660000. l'exportation totale étant de £37400,000. Le surpius d'im-
portation s'élève à £27.830,000.

A0UT
L’INSTABILITÉ CONTINUE
TORONTO, 12-—Après s'être main-

tenu fermement à l'ouverture ce ma-
tin le marché des mines devint ir-
régulier, à la suite d’une baisse con-
sidérable dans le Ajax, qui descen-

dit de 32.00 à 1.57 la transaction
suivante. Une vaËues d'écoulement
fut la cause d'une baisse des valeurs
à $1.74, avant qu'aucune résistence
put être opposée. '

International Nickel, remporta un
gain fractionnel, tandis que Noran-
da était à $22.00. Lindsleys perdit
4 points; Sudbpry Basin, 5: Sherritt

caussa de 10. Falcon Bridge gagna
4 points à $2.05.

Ies valeurs-or étaient tranquilles,
et les fluctuation légères. Vipond

perdit 4 points; Siscoe, 2: Premiez,
1 et Wright Hargreaves, 1. Howey
gagne 2 points a 38.
Waite Ackerman, $3.50-3.30; Mi-

ning Corporation gagna 5 points et
Avana, 2. Les huiles ne subirent
que des gains fractionnels.

TORONTO, Ont. 13.—La bourse
de Toronto ne subit pas de transfor-
mations notables. La tendance était
vers la baisse, à des fractions et jus-
qu'& 3 points. L'attitude générale
était plutôt bonne.

C. P. R. continua de tomber, 3
points, à 718. Brazilian Traction se
maintint ferme avec un gain de 5-8.
International Nickel essuya une per-

te fractionnelle. Bell Telephone, In-
ternational Utilities et Page Hersey
Tubes perdirent un point ou plus

et Steel of Canada, Loblaw, Massey

Harris et Weston  baissérent une
fraction. Walker était ferme à 8
3-4.

Les huiles se maintinrent plus fa-
cilement -après leur baisse de mardi.
British Américan monta d'un quart
de point, Imperial, 1-8 et Intrnatio-
nal Petroleum baissa de 1-8 tandis
que Supertest et Canadian Oil ne
bougealent pas.

BOURSE DE PARIS
-Les prix étaient meilleurs à la bourse

aujourd'hui. La rente trois pour cent
était à 88 francs, 75 cantimes. Les prêts
cinq pour cent étaient à 100 francs, 77
centimes.
Le change sur Londres, à 123 francs

84 1-2 centimes. Le dollar était coté à
25 francs, 82 centimes.

ett p—————

MORT DEM.M.
AZARIEMÉNARD

LE DEFUNT ETAI TAGE DE 71
ANS.

   

Nous apprenons avec regtet Va
mort de M. Marc-Azarie Ménard,
époux de Mme Ménard, née Rose de
Lima Baulne, 73 rue Somerset-est,
décédé cet après-midi, à un hôpital
lacal à l'âge de 71 ans, à ‘la suite
d'une longue maladie.
Le défuntest né à Clarence Creek,

le 18 juin, 1859, demeura une ving-
taine d'années âcet endroit avant
d'aller à Buckingham, P. Q., et plus
tard, en 1901, à Ottawa ou il de-
meurait depuis.

Feu M. Ménard était trés connu
par tuote la Capitale. Il faisait par-
tie d'un grand nombre de sociétés et
ocuvres paroissiales, notamment l'U-
nion St-Joseph, la Société St-Jean-
Baptiste; la congrégation de Notre-
Dame du Sacré- Coeur, (chapelle de la
rue Murray), et de l’Adoration Noc-
turne.
En plus de son épouse, M. Mé-

nard laisse pour pleurer sa perte, ?
filles, la Révérende Soeur Alice de
Marie et Mme Léandre Beaudoin,
(Cécile), de Berlin N.-H., 4 fils] le
R. P. Azarie Ménard, O. M. L, Supé-
rieur de Mont-Joli, F. Q., le R. P.
Hervé Ménard, O. M. I. de la mai-
son St-Pierre, À Montréal; MM. Hec-
tor Ménard, secmétaire adjoint de
l'Union St-Joseph, M. Eugène Mé-
nard, de Ville-Marie, Qué: un frère,
M. Alphonse Ménard, de Clarence
Creek, et deux soeurs, Mme Téles-
phore Perrin, de Ste-Thérèse, P. Q.,

et Mme Alexandre Chatelain, de L'O-
rignal, Ont, ainsi qu’un grand nom-
bre de neveux et nièces.

Les détails des funérailles ne sont
pas encore décidées.

Ie “Droit” offre à la famille en
deuil, l'expression de ses plus sin-

cères condoléances dans le deuil qui
l’afflige.
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M. Inbbé R.Lapointe
nommécuré à Vars, Ont.

âPar décision de Sa Grandeur
Monseigneur l'archevêque, M. l'abbé
R. Lapointe vicaire à Saint-Rédemp-
teur de Hull est nommé curé à Vars.

MONTPELLIER
11 août, 1930.

Le service funèbre de M. Théogé-
ne Parent fut chanté à l'église de
Montpellier, jeudi dernier le 31 juil-
let à 10 h. au milleu d'un grand
concours de parents d'amis de
Montpellier, et des autres paroisses
environnantes.
Feu Théo. Parent était né à St-

Hermas et il habitait Monpellier de-
puis 26 ans; il éait âgé de 52 ans et
était postillon de Montpellier à Ri-
pon depuis plusieurs années.

Le défunt laisse pour le pleurer son
épouse Mme Théo. Parent (née Céli-
na Viau) et cinq filles Béatrice. Ma-
rie-Ange, Gilbert, Gertrude et Ar-
mande; son père et sa soeur OOsias
Parent et Mme Alex. St-Denis, tous
deux de Sturgeon Falls. La dépouille
mortelle quitta la maison pour l'é-
glise à dix heures, la levée du corps
fut faite par M. l'abbé Josaphat Ha-
melin, cousin du défunt qui chanta
aussi le service, assisté de MM. les
abbés Coursol curé de Ripon, et Lan-
deau, de Montréal. et au choeur as-
sistait M. l'abbé Major, curé de Ja
Paroisse et le R. P. Quesnel, de St-
André Avellin plusieurs amis de Ri-
pon et de St-André Avellin firent les
frais du chant. aidés de l'organiste
de St-André Avellin.
L'inhumation eut lieu immédiate-

ment après le service au cimetière
paroissial.
Les porteurs étaient MM. Wilfrid

Dubé, Joseph Malette, Alex. Lanois,
Osias St-Pierre Emm. Turpin, Sém.
Lefebvre tous de Montpellier.
Le cortège était dirigé par M. Jo-

seph Brunet, de Rockland, beau-père
du défunt. Conduisaient le deuil, M.
Jules Viau, beau-père du défunt as-
sisté de M. Osias Parent: son frère
aa goëeur. Mme Alex. 8- 8 (Idea)
et seg cing filles, Mme Désiré St-Pier-
re (Béatrice), Mme Daimire Hotte (Ma-
rie-Ange). tous deux de Montréal. Gil.
berte, Gertrude et Armande, de Mont-
pelller, Mme Jules Viau et aa belle-
soeur, Mme R. Macdonald et ses gen.
dres. KM. Désiré St-Pierre et Daimire
Hole. tous de Montréal, Mille 8. Viau,
M. et Mme Josaphat Viay et leur fille,
Léonie. de Montpellier: ses nidces, Mme
Maxime Lavoie, de Sturgeon Palls, Miles
Marguerite Purent, Marguerite et Ger-
trude Brunet. d'Ottawa. et leur père,
M. #t Mme Joseph Brunet, et ses trois
fils, Adolphe Vincent et Théogéne, fil.
teu] du détunt., M Joseph Charron, de
Rockland: autres parents, Mme J. Ma.
melin. M. Emile Hamelin, M. et Mme M.
Hamelin. M et Mmes Charles
Paul Boyer. Miles G. et E.

  

a,

Hamelin, tous de Hull; Mme Léonore Pagé, .
Romén Laval:iée, de Montrénl, Mme J.-B.

xR

  

 

  

 

PACIFIQUE
CANADIEN

 

   
LE Pacifique Canadien pousse activement, depuis

quelques sernaines, les travaux de construction
d’un tunnel d’une longueur d'un mille et 70 pieds à
travers le roo historique de Québec, pour y faire
passer ses convois qui se rendront aux nouveaux quais
des paquebots “Empress”’ à l’Anse au Foulon, sur

 

 

 

 

 

NES PIE

l'emplacement même où Wolfe, à la tôte des troupes
Anglaises, entreprit l'ascension du ur livre
bataille à Montcalm sur les plainesd'A en
septombre 1759.

Le nouveau tunnel, comme l'indique la carte
ci-dessus, passera immédiatement sous loparc des
Champs de Bataille et débouchera A un e et 70
pieds plus loin à Saint-Malo, pour rejoindre la ligne
principale du Pacifique Canadien en dehors doelimites
de la ville. Le plafond du tunnel est À 330 pieds du
sommiet du cap et le forage de ce passage couterran
exigera l'extraction de 80.000 verges cubes de terre.
Des équipes de jour et de nuit travaillent sans

ur que le tunnel soit prêtpour la cireulation lorsque
fo nouveau uebot de 42,500 tonnes, l’‘’Empress
of Britain”, fera son premier voyage à Québec à l'été
de 1931. L’‘‘Empress of Austraha, I’ ‘Empress of
France” et l‘“Empress of Scotland" auront eux aussi
leur terminus A ces nouveaux quais. la
fait aussi voir le site de la céldbre hôtellerie du Pa
cifique Canadien, le ‘Château Frontenac'', bâtie sur,
les hauteurs de Québec.

   EE—

im'abstiendrai de praler de maladies
OBLIGATIONS HORS-LISTE ACTIVES ,5timasimation:, aii,trails

 

Cotes fournies par la maison AJ. Pattison, Jr, & Co, Ltée, de Torontn,

  

GOUVERNEMENT
SECURITES

Taux Maturité

C, N. R. (Dom. GW) 2 +4 2 4 22012 2 Sa TE 1054
C.P. RB (Dom Btdy . . . , . , . . RE 1944
G. T. P. (Dom. Gd.) . . . , . , .. 3% 1962
Province of Alberta Lo. ee. 4% 1960
Province of British Columbia ‘ dG 1954
Province of Manitoba coe 4% 1964
Province of Nova Scotia ., . . 56h 1859
Province of Ontario 446 6% 1955
Province of Saskatchewan . . . , 4150 1956

MUNICIPAL

City of Calgary 5% 1943
City of Edmonton Sec 1945
City of London 4150, 1938
City of Saskatoon 414% 1940
City of St. John , 5% 1970
City of Toronto . . . , 5% L935
City of Victoria . . , 6% 19372

CORPORATION

Abitibi Power & Paper . ee eo... Bel 1953
Beauharnois Power . . . 2124121211 6% 195%
Beli Telephone 3% 1960
Canadian Canners . Hon 1950
Donnacona Poper Din”, 1945
Famous Players , Go 1044
Gatineau Power . 5% 1956
Gatineau Power . an 1941
Harris Abattoir .. 65 1947
Yootreal Tramways . . , , , . , . . BG 1941
Montreal Tramweys . . | . , , . |, 5 1955
Northwestern Utilities . . 2. . 2 2 2. 77%. 1938
Ottawa |. H. & P. . .. Be 1957
Quebec Power © « 5er 1963
Southern Canada Power . #1 01 + 1. BA 1955
Western Steel Prodeets . . , . , , . 6 T94R
WinnipegElectric . 6% 1954

Clément, Mlle C. Clément, M. et Mme
E. Mallette, Mme Léodas Daoust et M.
E. Leblanc, de Buckingham.
MM. et Mmes Adélard Legault, A.

Desjardins, E. Sabourin, de Ripon, M. L.
Quesnel, de St-André Avellin, M. le Dr
Beaulne, MM. et Mmes L. Hotte, de
Chénéville, O. Séguin, Mme Aubry, mul
tre de poste de Ripon, M. et Mme H.
Séguin, M. N. Séguin, M. et Mme Alex.
Loulseize, Roger Louiselze, A. Dumou-
chel, Mile E. Foubert, M. Pierre Parent. |
M. et Mme E. Oakman. Miles S. et A.
Parent, MM. et Mmes W. Dubé, J. Mal-
lette, Alex Lanois, M. Moise Faubert.
Mme D’Assise Hotte, M. et Mme Séméi |
Lefebvre: MM. et Mmes Adélard St-P:er- !
re, A. St-Pierre, Emm. Turpin, A. Mast- |
te, Em. Legauit, H. Faubert, i". Fau-
bert, M. Frédéric Faubert, Mme Nazaire
Hotte, grand nombre d'autres de Mont-
pellier.
Messages de sympathies: La famille

R. MacDonald, de Montréal, la famille
Jules Viau, Mme et Mlle Favreau, Théo-
gène Brunet.
Offrandes de messes: M. et Mme Dal-

mer Hotte, Mlle Gertrude Parent, M. et
Mme Paul Boyer, M. Alex. Lanois, Mlle
Marguerite Brunet.
Bouquets spirituels: M et Mme C.

Gourgue, Mlle G. Hamelir et ses elé-
ve. la famille J.-M. Hamelin, M. et Mme
Paui Boyer, de Hull, Mme Léudas Daoust
at ses enfants, M. et Mme E'zéar Malet-
te, Mme J.-B. Clément et su fille. Clé-
mente. de Buckingham, Mlles Marg. Pa-
rent et Marg. et Gertrude Brunet. d'Ot-
tawa, Miles Gertrude Parent. M. et Mme
Daimère Hotte; M. et Mme Albert Le-
Tauit, de la Côte St-Pierre, Miles L.
Viau. Anna Lefebvre, Dianne et M. J.
Robin et Laurencia St-Plerre. Mme Phi-
lipne Hotte, M. F. Fapbert et Jean Ro-
bineau.
Tributs floraux: Les families Alex La-

la législation,

 

L'ÉTAT NE DOIT
PAS DETRUIRE

| | ND IVI] I3personnalcommedansja
Lord Dawson of Penn, le chi-|

rurgien de Sa Majesté, fait
des comentaires de lon- | mettre dans lat ête que l'aide gou-

gue portée sur les pro-
grès de la médecine et de

à midi devant rer le subside (dole) que de travail-

le CanadianClub.

M BEAUCHESNE
Déclarante que le danger accuel de

la législation sociale dans la Démo-
cratie moderne etait la suppression ;
de la personnalité de l'individu et là, lui semble-t-il, le grave problème

rires)”.

Lord Dawson choisit comme sujet
la relation de la médecine sux af-
faires de l'Etat. Il remonte l'histoire

   

  

Prix Rend. eb cite le cas de la grande reine Eli-
925 13; Zabeth d’Angleterre. qui souffrait de
97.00 4.7¢ la goutte au moment même ou elle
73.5 4.66 cimentait l'unité de son Empire par
10822 41, le tarif.
95.75 470. Avec esprit, le distingué visiteur
104.00 4.75 cite d'autres cas historiques et ses
105.50 4-52 auelques vers sur la mouche font ri-

_ Ad. re.

| Retraçant les développements et
les progrès de la médecine depuis un

19000 5.00 séicle, Lord Dawson explique les c.r-
96.75 5.00, constances qui sévissalent au début:
95.50 3.6 ,les médecins s'enfermaient comme en
101.75 4.00 un cloltre. Vers la fin du dernier sié-
a 4.33 cle, les hommes de science sortent de

" “sieur étude solitaire, de leur izolation
plutôt pour s'intéresser à la vie quo-

56.50 a15itidienne de l'humanité. La vie po-
09.00 a.05 ;litique ou d'Etat, par analogie, suivit

103.50 4.73 le méme cours.
103.00 5.75] Les lois des pars essaient au-
ooo £82. jourd’hui, animées par la “consclen-
26.00 5.30 'ce sociale”, d'etablir le bien-être de
99.00 6.12 toutes les classes sociales. Le coût de
191,00 5.50 ces expériences est de un quart du
Leu 3.04 revenu national d'Angleterre. “Les
103.75 6.60 résultats sont-ils aussi bons que les
100.00 5.00 intentions?” demande Lord Dawson.
100-20 i071 Une des caractéristiques spéciales
99.50 &05:de l'homme est l’individualité: les

101.25 5.90 empreintes digitales n'en sont qu'un
  ~=—= |exemple. Ceci rend la diagnostique

difficile pour les médecins. La mala-
die ne peut pas exercer la même ac-
tion chez deux personnes. L'orateur
parle ensuite de la réaction mentale
Idans le traitement des maladies.
| T1 rappelle le mot: il y a pas de
maladies—il n’y a que du monde
malade.

Est-il de nécessité st l'Etat devlent
trop grand, trop vaste que ses chefs
s: perdent en hypothèses?

L'énergie, stimulée par la nécessité,
; peut être favorable ou défavorable
à la nature humaine.

Le chômage est le sujet de plu-
“sleurs pensées profondes. L'ouvrier
iqui reçoit des bénéfices vient à se

| vernemental devient une créature
du hasard, plutôt qu'un maitre de
l'effort.

. Le chômeur englais préfère reti-

:ler pour 5 shillings de plys—le vou-
|drait une anecdote relatée par Lord
| Dawson.

Il y à nombre d'années, l'Etat pou-
;vait donner la liberté aux individus
jet il semblerait un tour de l'ironie
isi après avoir obtenu ce point, il ré-
duirait l'Individu à l’esclavage. Voi-

I A ; " A du siécle, de la civilisation modernenois et L. Charrette, sci filleur Théoge- soulignant l'importance pour les ; ;neBrunet. de jockland. 8 | hommes d'Etat de repartir leur tâche | Dans notre vie agitée, remplie deeos sympathies à la familles éprou-| surhumaine entre ‘des spécialistes ; roblèmess toujours nouveaux dans
—_———— lau-dessus des considérations de par-

ltis politiques, Lord Dawson of Penn,
RIPON |médecin privé de Sa Majesté le rol
—— Georges V, prononga a midi un ma-|

{la vie de la pensée, où les hommes
d'Etat doivent trancher les questions

la vapeur, la Démocratie force
l'homme public à une tâche au-des-

\gistral discours devant les membres Sus de ses forces.
13 août, 1930. [du Canadian Club d'Ottawa. présidé

au Château Laurier par Mtre Ar-
temps parmiithur Beauchesne, C. R. greffier de

la Chambre des Communes,
Lord Dawson était entouré de Son |POMoniser In vie

le Gouverneur-Général, “aNté individuelle,
du premier-ministre R. B. Bennett,

du Très Hon. W. L. Mackenzie King.
de M. Beauchesne, Sir Robert Bor-
den, l'Hon. Dr Manion, l'Hon. Séna-
teur Robertson, ministre du Travail;
lHon. M. Murphy. Sir George Per-

MacPherson, 1'hon.
Martin Burrell. M. Ryckhart, le mi-!
nistre japonais au Canada, M. Toku
gava, le colonel Evans, MM. Milvilie
O'Connor. M. Desbarats, sous-minis- '
tre de la Défense Nationale, le Colo-

Mme Albert Desjardins de Mont-
réal, passe quelques
nous.
M. | ‘nest Descoteau, de Montréal,

est en visite chez son beau-frère M.
Gatien Paquette.

Jeudi dernier, notre Curé, accom-
pagné de M. et Mme C. Cuurteman-
che et Mlle Irène Courtemanche,
ainsi que M. et Mme William Gros-

leau, se rendaient à Joliette pour as-

sister a la prise d’ha%it de Mlle Olé-
vina Courtemanche et Jeanne Gros-
leau. deux filles de la paroisse, chez
les Soeurs du Saint Coeur de Jésus
et de Marie.
Mme Raoul Legault et Mme Gron-

din, de Lachute Mill, visitaient

Excellence,

ley, 'hon. M. A

 
‘re. itesse Willingdon,

fils étaient les invités de MM. Bour-
cier et Nap Bélisle, M. Beauchesne

wa, ; our le passage du dirigeable _R-100. M. et Mme © Sat in le de la Mere-Patrie.

rendent d'Ottawa aux Chutes Nia-
gara.
M. et Mme Ernest Trudeau, M.

M. nel Ralston. ancien ministre de
Adolphe Sabourin, la semaine derni- Défense. Dans la salleave Vicom-

al Dawson of Penn et quelques invités
Mme Malcom Guy ainsi que Son | qu Gouverneur Général.

présenta i
. Dawson de Penn, faisant savoir tout

EurepoBompagnéde,MIE honneur ressenti par le Canadian
; , iZlub en recevant un si céléore re-

Sabourin se rendaient hier à Otta-\ présentant de la profession médica-

Les hommes publics, même spé-
clalisés, préfèrent ne pas participer
à cette vie boulllante.

Il faudrait un ré-arrangement pour

publique avec la
Il faudrait que

les hommes d'Etat répartissent da-
vantage parmi les spécialistes non-
partisans, le travail énorme de l'ad-
ministration. L'effort individuel est
au-dessous de la täche—I! faudra que

iles services publics soient spécialisés
jet fonctionnent par eux-mêmes.

Un des périls de la Démocratie est
ia confusion entre la sentimentalité

let la sympathie.
Dans notre peuple, 11 existe nuel-

rque chose qui donne l'aptitude de
(pourvoir aux besoins humains. L'uni-
|té de dessein, qui a fait la force de

 

ja

Lad i'mpire, a besoin d'hommes capables
y ide conquérir les connaissances es

| conserver la santé de nos citoyens de
:l’Emplre.

Lord! y} ‘termine par un appel à la
llovauté envers la Mère-Patrie et
| l'Empire.

 

i C'est dans le Berkshire que fut

‘est 1 t -Henrl Trudeau, A. Raymond Melo- * est lui qui nous a conservé notre (planter le sable fin et coloré en u

che et Mile Léopoldine Trudeau.
l'Alfred, j rirent le diner chez M.
Omer Trudeau, hier.
M. et Mr.: Arthur : -Denis,

Roi glorieusement régnant (Appl). |aage depuis des siècles. Un ouvrier
LORD DAWSON

Après avoir remercié le club de sa
(réception. Lord Dawson déclare que!
Jul et ses collèguse ne furent que des

Massey, Ont.ainsi sue son fils et ses/instruments de la profession médi-

| papetier oublia de mettre dans la
masse devant devenir papier ordi-
naire la quantité de colle nécessa!-

| re et, pour ce fait congédié Or à

deux filles visitaier. M. Moïse Guin-jcale d'Angleterre en sauvant la vie | 9Uëlque temps de là, le patron cons-
don sutres parents, la semaine du ro! Georges.
dernière. En termes spirituels, l'orateur sou-

tata, par hasard, avec surprise, que
ie papier, confectionné sans col'e,

M. Ernest Lanthier 3 cuvert son ligne la nuance dans l'exerccie de; avait de propriété d'obsorber l'en- camp et plusieurs de nos bucherons|diverses professions:
sont allés travailler. théologie et !a médecine.

le droit, la|cre sans faire disparsitre les carac-
‘tères écrits: le buvard était trouvé.

peu v Loi Se

0

a
m
è
r
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“Nous conservons une place toute |confectionné le premier papier à sé- .
Spéciale d'affection à Lord Dawson. | cher l'encre, et ce grâce à un ou-
‘près de notre coeur”, dit-il, parce que {bli qui, en peu de temps, devait sup-
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2 Remerciements

   

   

16Femmes,filles demandées

lassées
    

38a Automobiles
 

BEAUVAIS — Mme Vve Beauvais et
ses enfants désirent remercier, tou-
tes les personnes qui leur ont té-
moigné de la sympathie à l'occasion
de la mort de Joseph Beauvais soit
par offrande de messes, fleurs, bou-|

quets spirituels ou assistance aux
funéraiiles. 2852-2-186

4 Mariages
M. et Mme Edouard Corriveau d'Ot-
tawa, ont le plaisir de faire part à
leurs parents et amis du mariage de

“ leur fille Béatrice à M. Alfred Lau-
rence de Verner, Ont, fils de M. et

- Mme Z, Laurence. Le mariage aura

 

 

: Meule 25 août 1930 à l'église du :
- Bacré-Coeur, 74 a.m.

POIRIER-MORIN—M. et Mme Oscar
Poirier annoncent le mariage de
leur fille Annette à M. René Morin,
fils de M. et Mme A. Morin décé-
dés. Le mariage aura leu à l'église
St-Jean-Baptiste le 25 août. Pas de
faire part. 2849-4-188
 

2851-4-186 |

 5 Naissances
COLE—M. et Mme Wilfrid H. Cole,
* née Germaine Labeile, ont le plaisir
de faire part de la naissance d’un
111s née le 7 août, à l’hôpital de la
rue Water et baptisé sous les noms
de Joseph, Eugène, Willte, Gérard.
Parrain et marraine: M. et Mme E.
J. Labelle, grands-parents. Mlle
Béatrice Labelle, porteuse,

 

847-4-86
 

6 Décès
ARCHAMBAULT — Roland Archam-

bault, décédé le 13 août à l'âge de
24 ans, Funérailles vendredi à 8 hrs.
am, à la cathédrale. Départ du
cortège funèbre de 265 rue Guigues,

apt. 3 à 7 h, 45, Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre invita-
tion. 4350-6-187

11 Monument oo
LE PLUS beau choix de monuments
de caractère artistique et religieux
chez J. P. Laurin, 95 rue Georges.
Ottawa. Tél: R 612. 11

13 Perdu-Trouvé

 

 

 

 

FILLES avec expérience pour con-
fectionner coliets et poignets pour
chemises sur miachine Cower. S'a-
dresser Grant Holden Graham, 43
Montcalm, Hull. 4340-18-190

ON DEMANDE jeune fille dans Ayl-
mer pour soin du ménage. S'adres-

 

ser Er Allard, Witchwood.
2657B-18-186

17 Agents demandés
 

IL Y A un gros commerce à faire
dans votre comté avec nos 175 pro-
duita de famille. Vous ferez au
moins 850. de salaire par semaine
si vous êtes actif et ambitieux. Cer-
tains vendeurs font $100.00 par se-
maine. Pourquoi laisser passer vo-

tre chance lorsque vous pouvez fai-
re un bon essai de l'entreprise sans
aucun risque. Détails fournis sans
ubligation. The J. R. WATKINS

WILLYS KNIGHT Six Sedan, en
perfaite condition. Sher. 327. sa

45 Fourrures
LALLEMLAND, 191 Augusta: Tours
de cou, manteau, sur commands;
réparages. Tél: :. 3760. 45

L. GIROUX, marchand de fourrures
de choix. S'adresser R. 5554 ou 164
Bt-Patrice.

49 Imagerie
Mme L. SARAZIN, 426 Rideau. Tél:

R. 3061-W. Assortiment d'images.
Encadrement sur commande.

56 Ferblantiers
A GAUTHIER, ferblancer, 243
Champlain, Hull. Couvertures, cor-

 

 

 

 

 

  COMPANY, Dept. 16, 749 Craig!
Ouest, Montréal, Qué. |

5539-165 .

GAGNEZ de ‘l'argent maintenant en|
prenant des commandes pour Car-
tes Personnelles de Souhaits de
Noël. La meilleure série vue Jjus-|

Ecrivez !qu'ici. Faciles à vendre.
pour détails à Regal Art Co. 310
ave. Spadina, Toronto.

niches, plafonds en tôle. fournal-
se air chaud se

57 Plâtriers
AILPHERIE VIAU — entrepreneur

plâtrier, expert en stucco. Estimée
gratis. 63 St-Prancois, Ottawa, Sh

 

 

6962.
5603-14 ‘
 

Solliciteurs de brevets
 

23 Appartements à louer |
 

HASKETT, W. IRWIN, solliciteur de
brevets. 18, rue Elgin. Q 4374.

i

APPARTEMENTS à louer, 5 à 6 piè-
ces, 6 rue Springfield, Clarkstowu.
S'adresser J. PF. Simard, 125 Ri-
deau. 2805-23-186

APPARTEMENT à louer, meublé,
chauffé, et, éclairé. A. Laroche, 61
rue Frontenac. Sh. 5814.

1249A-23-195
APPARTEMENT moderne, 4 pièces,

$25.00 par mols, dans St-Charles.
R. 6837-w. 2855-23-186

DUPLEX, nouvellement décoré,
pièces, poêle électrique, plancher
bois franc, prêt pour ler sept. S'a-
dresser 15 Anna, Eastview.

2841-23-196

 

24 Chambres à louer
CHAMBRE à louer, monsieur pré-

f£éré. 131 Du Pont, Appartement 1.

 

 

CAMERA, perdu dimanche après-mi-
di entre rues Queen, Sparks et Ayl-
mer. Retourner Sh. 5815.

2848-13-186

SACOCHE verte, samedi, près Slover
au marché, contenant chapelet en
perles, clef et $7.00 à $8.00. Retour-
ner R. 5790F. Récompense.

4328-13-186

SACOCHE venie noir, contenant ar-
gent, chapelet noir, lorgnon, clefs,
divers articles. Prière retourner £5 :

2835-13-187

—

Cathecart, Ottawa.

14 On demande
GARCON ou fille pour clavigraphie

bilingue. S'adresser 415 Sussex.
4339-14-187

 

 

 

15 Servantes demandées
JEUNE FILLE demandée pour ou-
vrage léger et soin d'un bébé, réfé-
rences. 490 rue Bank.

2836-15-187

 

 

19 Institeurs demandés
DEUX institutrices demandées. Bl-

lingues pour Ontario. Salaire d'a-
près l'expérience et le certificat.
S'adresser Z. Lafontaine, Sèc.-
‘Trés. Casier 7, Connaught Station,
Ont. 2813-19-187

DEUX INSTITUTRICES diplômées
français pour la province de Qué-
bec, bonnes références exigées,
pour écoles de rangs, $350 par an-
née, ménage compris. S'adresser J.
A. Labbé, Fabre. Comté Témisca-

‘ mingue, Qué. 2828-19-188
INSTITUTRICE demandée, classe de

32 élèves, certificat 3e classe, $575
par année. Edmond Boileau, Alfred
Station, Ont.

 

2821-19-188

INSTITUTRICE bilingue possédant
certificat 2e classe pour Ontario:
salaire $1,000. S’adresser Téles.
Bonin, Blezard Valley, Ont.

2822-19-188
INSTITUTRICE qualifée possédant

certificat 3e classe, $500 par année.
S'adresser L. Hamelin, Plantagenet,
Ont. R.R. No 2. 2853-19-188

DEUX institutrices bilingues quali-
fiées pour école de village ou de
campagne. Salaire $800 à $1,000.
S'adresser Alfred Gauthier, Val Ga-
gné, Ont. 2833-19-186

TROIS institutrices bilingues deman-
dées. Mentlonner salaire. S'adresser
C. Payette, Gogama, Ont.

2854-19-191
TROIS institutrices demandées, bilin-
“ gues pour école catholique. S'adres-

© ser Ferdinand Racine, Otter Lake,
PQ. 2832-19-190

1254A-24-187

25 A vendre LL
A VENDRE, vache, s'adresser 291 rue
Montcalm. 1255A-25-18

AUBAINES en radios sans batteries,
modèles de table, Rogers et Radio-
la de $65 et plus. Valeurs extraor-
dinaire. Quelques-uns seulement
chez Orme Limited, 175 rue Sparks.

4331-25-189

 

AUBAINES en Laveuses Electriques,
machines remises à neuf à l'usine
des Laveuses Connor, 10 rue Lloyd.

5472-25
AUBAINES en piano Heitzman $235.
Lindsay $175, Karn $190, Murdock

$65. Des bonnes valeurs. Conditions
arrangées. Orme Limited, 175 rue
Sparks. 4332-25-189

COMBINAISON Victor de Radio et
Phonographe légérement usagé, ex-
cellente condition, a coûté 8325,
maintenant $135. Aubaine spéciale.
Orme Limited, 175 rue Sparks.

4330-25-189
JEUNES coqs Leghorn. S'adresser 46
Dollard, Hull. 4349-25-188

ORTHOPHONIQUES, Panatropes et
Phonographes spéciaux Lindsay, à
prix réduits. Conditions aussi bas- |
ses que $5.00 comptant, $5.00 par
mols. C. W. Lindsay & Co. Ltd.
189 Sparks. 4342-25-190

POELE et une fournaise. S'adresser
46 Montclair, Wrightville.

1253A-25-187

RADIOS Stewart Warner, grille-
écran, munis d'appareil de télévi-
sion, remise spécial pour Instru-
ment en échange. C. W. Lindsay &
Co, ,Ltd., 189 Sparks.

4341-25-190

178
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Architectes
M. Charles BRODEUR, IRA.C. 18

rue Rideau, Queen 3686: 2 Châ-
teauguay. Hull 8h. 295€. 7%

79 Avocats
AUGUSTE LEMIEUX, C.R. avocat,
Ontario et Québec, 18, rue Rideau,
Ottawa, Edifice Banque Nationale.
Tél. Queen 442 3

C. A. E. BLANCHET, avocat, notal-
re. 74 Sparks. Chambre 43-44,

PHILIPPE DUBOIS, B.A, avocat
notaire. Edifice Plaza, 45 Rideau.
Tél R. 4020.

81 Spécialistes
DOCTEUR J. L LAMY. 211 rue Ste-

wart. Diplôme des hôpitaux de Pa-
ris. Spécialité: chirurgie générale.

Dr DE HAITRE, hônitawz de Paris,
hôpital général, rue Water. Chi-
rurgle, Femmes, Reins, Vessia. 161
Stewart. Tél.: R. 63. 81

Dr A. DROUIN, spécialiste des ho-
pitaux de Paris et Lyon. Yeux,
oreilles, nez et gorge. Attaché à
l'Hôpital Général d'Ottawa. Con-
sultations: 2 à 5 et 7 à 8 pm,
197 rue Rideau. Tél: R. 4789. "1

91 Avis
Nous apportons le plus grand soin Ld

éliminer de nos “PETITES ANNONCES
celles qui présentent un caractére mal-
honnête ou équivoque. Mnuis elles sont
reçues et \Insérées si rapidement que
nous ne pouvons pas toujours exercer
un contrôle rigoureux.
Nous conseillons vivement & nos tec-

 

 

 

 

 

 
 

 

teurs d'être trés prudents lorsqu'il s'a-
glt d'affaires pour lesquelles on leur de-
mande de l'argent sous uno forme ou
sous una autre

Chaîne de Magasins
Red & White

Le propriétaire sert—
L’acheteur épargne

   

Avez-vous essayé ie Thé
Orange Pekoe?

Sinon, un régal vous attend Il
y a un de ces magasins dans
votre arrondissement.

 

  SHOE SHINE. S'adresser 68 Hotel-
de-Ville, Hull 1251A-25-187 |

TAPIS, Axminster valant $70.00 ven- |
dra moitié prià. Sh, 1543-F. 42 |

Armstrong. 2850-25-188 |
$195.00—PIANO Knabe, excellente |

sonorité. Conditions: $10.00 comp- |
tant $6.00 par mois. C. W. Lind-,
say & Co. Ltd. 189 Sparks. i

4343-25-190
$2500—Petit versement à compte, sol-
de comme loyer, bungalow confor-
table. Wrightville, 7 chambres,
chauffage à air chaud, poêle élec-
trique. garage. Taxes très basses.
Fom Foley, Realtor, 49 rue Metcal-
fe. 4346-25-187

219 PARTS de O'Reilly & Bélanger,
Limited, afin de fermer une suc-
cession. Capital Trust Corporation,
10, rue Metcalfe, Ottawa.

4345-25-187

31 Argent à prêter
ARGENT à prêter sur propriété de

ville en bon état. Service prompt.
Capital Trust Corporation. 10 rue
Metcalfe. 4344-31-190

 

 

 

22 Maisons a louer Chiropraticiens
 

GRAND logis, briques, bonne localité,
$20.00 par mois. Possession immé-

"late. 132 Boulevard St-Joseph.
S'adresser 120 Boulevard St-Joseph,

- Sh. 4407. 4348-22-189
+ emme

0
.  STEWART FORD, 27 Wilton Cres-

cent, Ottawa, Carl. 1307 Ajuste-
ment d'arches tombées Supports
légers d'arches faits d'après im-
pression en cire.

 

 

Aux

| Glaces Polaires
v Pat :e R. P. DUCHAUSSOIS, O.M.I.

a (Ouvrage couronné par l'Académie française)

      
, No 66—
| Une pluie, qui tombe près de
* trois jours, les oblige à patauger
dans des mares continuelles, Sur
les rivières étroites, le Pere Hus.

: son jette, en guise de passerelles,
des arbres qu’il abat. À une lar-

MA : ge rivière qu’ils rencontrent. ils
8. avisent une chaussée de castors:

ele s'est brisée, TI faut d'abord
. établir un pont, du rivage à cette

!| thaussée, qui est, elle-même. a
n*deux pieds sous l'eau, Aidés d’un
.. bâton, les voilà passant, l'un après

l'autre, sur cette arête étroite, en-
“tre deux précipices où les vagues

À : s'entre-choquent sourdement, Un
*eoir, ils découvrent des pistes de

Æ ‘thasseurs. Ils les suivent, Décep-
tion! Ces Indiens sout eux-mêmes  

réduits à la disette Plusieurs
n'ont rien maugé depuis une se-
maine. Cependantils en tirent un
grand secours: se faire traverser

sur la rive droite de la rivière la
Paix, et s'abréger ainsi la marche
d'une journée.

Enfin, le septième jour en lo-
ques, massacrés des moustiques,
“si maigres qu’ils se font peur
l'un À l’autre’, ils tombent au
milieu des bons Indiens du fort
Vermillon.
Mon Dieu. combien coûtent les

âmes!
+

De toute l'histoire de la tribu
des Castors, la seule relation en.
tièrement consolante que nous
avons découverte est celle-ci, du

 

FROMAGE
CHATEAU

Fait à Ottawa

Connu dans le moude eatier

IMPRIMERIE |

“LE DROIT"!

  
 

 

 98, rue Georges
Tél: R. 514

[Impression ue
Brochures, Fascicules,
Circulaires, Pancartes,
Papeterie, Faire-part,

etc, ete.

Exéout ée avec soin et
promptitude à prix raison-
nables,  — —

  

    

   
    

Père Le Treste, qui fut 18 ans

missionnaire au fort Dunvégan,

d'où il rayonnait, par monts et

par flots, sur tout le bassin de
la haute rivière la Paix:
26 octobre 1894. — J'arrive

d’un voyage au fort Saint-Jean.
C'est la première fois que j'ai
trouvé une population castor si
accueillante et dans de si bon-
nes dispositions, et qu’ils m'ont
montré qu'ils savaient qu’ils ne
sont pas uniquement sur terre

pour manger de la viande d'ori-
gnal. Tout différemment des au-
tres fois, ils n'ont fait aucunedif-
ficulté pour laisser baptiser leurs
enfants. J'ai baptisé aussi cinq
adultes et un vieillard. A peu
près tous sont venus me voir pour

me dire qu'ils priaient le grand-
prêtre (l’évêque) de m'envoyer
chez eux, non plus pour quelques
jours, mais pour y demeurer. J'ai
eu la chance également de trouver
à Saint-Jean la plupart des Cas-
tors de Hudson's Hope, dont les
bonnes dispositions ne le cédaient
pas À celles de leurs frères de St-
Jean.
En 1866. Mgr Faraud avait

aussi trouvé, au même fort. une
consolation apostolique: mais c’é-
tait dans le champ de la mort.

ov

 

el DROIT UTIA

 

M. SAUVÉ REÇU EN
TRIOMPHE DANS
SAINT-EUSTACHE

LE NOUVEAU MINIETRE DES
POSTES RECOIT UNE ACCLA-
MATION DELIRANTE DE SES
ELECTEURS DE LAVAL-DEUX-
MONTAGNES, RASSEMBLES
DANS L'HISTORIQUE VILLAGE.
—DECLARATION TRES INTE-
RESSANTE.

ST-EUSTACHE, 13.(Spécial)-—Re-
45/çu en triomphe à St-Eustache, au

cours de sa récente visite dans son

comté de Laval-Deux Montagnes,
I'hon. Arthur Sauvé, ministre des
postes dans le: Cabinet Bennett, a
laissé entendre que cette province
lcanadienne-francaise ne sera pas
ignorée dans le prochain remanie-
ment ministériel.
Une nombreuse délégation d'élec-

teurs était venue le rencontrer à
Montréal et l'a accompagné en auto
jusqu'à St-Eustache.
Ie nouveau ministre a été reçu

aux accent de la fanfare, des fleurs
lui ont été présentées par deux fil-
letteg, J. Chaurette et P. Rochon, cet-
te dernière est une petite-fille de M.
Sauvé. M. le notaire Bélisle, secré-
taire des municipalités de St-Eusta-
che luf a lu une adresse.

Prenant la parole, M. Sauvé re-
mercie Dieu de lui avoir donné une
vie qui, à cette phase de sa carrière
publique, comporte une leçon dont
il est le premier à profiter: de lut
avoir donné des parents qui lui ont
procuré des éléments de force, et un
comté qui lui a fournit le moyen
d'être ce qu’il est aujourd'hui. I

dit que le nouveau gouvernement est
composé d'hommes dont les uns ont
déjà affirmé leur supériorité et les
autres leur bonne volonté. Le gou-
vernement Bennett sera pour le pays
un grand facteur de paix, d'harmonie
et de prospérité. 11 a confiance dans
la probité de son chef, le premier mi-
nistre.

L'honorable M. Bennett, dit-il, en-
visagera leg problèmes économiques
du Canada avec l'envergure et l'es-
prit de justice d'un grand homme

d'Etat, il en a le coeur et le talent.
Il connait à fond l'histoire de son
pays et celle de l'Empire dont nous
sommes les loyaux sujets, et peu
d'hommes peuvent, aussi bien que
lui, y trouver les enseignementg pour
assurer la paix et la prospérité du
pays.”

M. Sauvé remercia le choeur des
dames qui s'était gracleusement
chargé des chants patriotiques aln-
si que tous ceux qui avaient parti-
cipé à ses guccès et à la fête après
la victoire.
A l'issue de la fête, le nouveau

ministre des postes, parlant de ses
collègues de la province de Qué-
bec, a fait la déclaration suivante:
“L'élection de mon ancien et vail-
lant collègue de la législature, M.
Duranleau m'a fait un Rrand plali-
sir, mals son élévation au ministère
de la marine est pour moi beaucoup
plus que ce plaisir M. Duranleau
est un avocat de marque, c'est un
travailleur, un tenace, un combatif,
et son concours, avec sa loyauté sera
pour le gouvernement et pour moi-
même personnellement très précieux.
“M. Dupré, solliciteur général, est

un jeune homme de talent et de gran-
de distinction. Il sera intéressant à
suivre dang &a marche ascendante.
J'admire sa droiture, sa franchise,
sa loyauté. Je ne saurais jamais trop
apprécier le concours qu'il m'a pro-
mis.

“On & dit que la province de
Québec n'est pas suffisamment re-ee

 

Sussex Motor Co.
15, Clarence — Tél: Rid. 193

E. THIBERT, gérant.

Réparations de carrosserie et
mécanique. Débossage de gar-
de-boue, service de batterie,autos remis à neuf
Ouvrage garanti. su Pucca.

 

 

Garage Champlain
Sher. 7178

188, Champlain Hull

CH. LANTHIER. Prop.

Nous faisons, à bref délai,
tous les genres de réparations.
À des prix excessivement bas.
Nos mécaniciens sont tous des

| experts.

  
 

 
Des 1,800 Castors de ce poste,

écrivait-il, il ne reste pas 800;
et tous sont malades. On m'a as-
suré qu’il n’y avait pas plus de
six ou sept chasseurs valides,
Comme on leur avait mal indiqué
l’époque de ma visite, je n’ai pas
eu le chagrin de voir toutes leurs
misères. Ayant appris, cependant,
qu'il y en avait une quarantaine
qui avaient passé l’été sur une
nlate-forme, au flanc des monta-
fnes, j'’escaladai la montée et.
après avoir marché fort long.
temps, j'en trouvai trente, cou-
chés à l’ombre d’un saule. Ils
n'avaient que la peau et les os,
contraints qu’ils avaient été de
lisputer aux ours quelques fruits
sauvages. Leur corps étaient cou-
‘erts d'ulcères creux. qui répan-
daient au loin une infection ca-
davérique. Je leur demandai s’ils
désiraient le baptême:

“‘Nous ne vivons, me dirent-ils,
que pour cela. Déjà nous serions
morts depuis longtemps; mais
nous avons demandé àDieu devi-
vre assez pour te voir et être bap-
tisés.

, Après une courte instruction,
je les baptisai 
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présentée dars le nouveau cabinet.

I! ne faut pas oublier qu’il y & en-
core deux ministres à nommer: les
finances et le travail. Et les rema-
niements sont toujours possibles.
“On m'a dit que je représentais

toute la province de Québec, à cau-
se de la position que j'y ai occupée
de 1916 à 1929. Je ne voudrais pas
pour cela que le district de Que-

bec fût insuffisamment représenté,
mais en attendant, je ferzi tout
mon possible y ;ur rendre justice au
district où j'ai siégé pendant vingt-

deux ans.
“M. Cahan, le nouveau secrétaire

d'Etat, est un anglo-protestant, il
est vrai, mais ne doit-il pas, ne se-
rait-ce que par reconn: issance, être
considéré aussi comme l'un des ap-
puis les plus solides et les plus sûrs
des intérêts d's Canadiens français?

“Je veux encore que les Cana-
diens français des autres provinces
alent aussi leur représentant dans
le gouvernement et je suis convaincu
que nous ne perdrons rien en donnant
au premier ministre le temps de ren-
dre justice autant que possible à tous
les éléments de notre population.
“Quant au Dr Morand, un avenir

rapproché dira que le premier mi-
nistre ne mérite pas les reproches

que lui adressent certains journaux.
Les ministres canadiens-françaig vont
rester canadiens-français, conscients
de leur mission, fidèles à leur devoir

avec le constant désir d'être des col-
laborateurs utiles à leur pays.”
M. Georges P. Laurin, député de

Jacques-Cartier,  accompagnait M.

Sauvé et a prononcé une éloquente
allcoution. II dit que s'il est au-
Jourd'hui député, 11 le doit à la sage
direction de M. Sauvé, dont la can-
didature a été un grand exemple
et une raison de confiance.

Parlant de l'élection de M. Sau-
vé, M. Laurin ajoute: “Jamais élec-

tion n'a intéressé autant tout le pays,
notamment toutes les parties de la
province de Québec, et ausgi sa vic-
toire ainsi que son élévation au pos-
te qu’il occupe maintenant sont-elles
applaudies des libéraux et des con-
servateurs comme une éclatante ma-
nifestation de l'estime dont jouit ce
brave Canadlen sans peur et gans re-
proche.”

Le fils du ministre des postes, M.
Paul Sauvé, avocat, fut appelé par
la foule et prononça une vibrante al-
locution qui émotionna profondément
l'assistance.

Evidemment, le fils jouit déjà d’u-
ne sympathie et d’une popularité qui
se manifestent de plus en plus. Mais
on dit qu'il envisage la politique avec
prudence et réserve, sous les conseils
paternels inspirés par une sage ex-
périence.

Le congell municipal du village de
Saint-Eustache était officiellement
représenté en corps avec son maire,
M. le notaire Chaurette, de même
que le conseil de la paroisse et celui
de Saint-Eustache-sur-le-Lac, par M.
le matre Caron.

Nous avons remarqué dans l'as-
sistance, M. le curé Villeneuve, M. le
supérieur du séminaire de Ste-Thé-
rèse, M. le vicaire Joly, M. le direc-
teur du collège de Saint-Eustache,
MM. les docteurs Moreau, Thibo-
deau, Pagé, Plouffe, Mathieu, Pomin-
ville, Guilbeault et Flynn, M. Augus-
te Dufresne, avocat, MM. Papin et
fils, et personnel, Brunelle et person-
nel, B. Filion, Béiisle, Taillefer, Du-
bois, Trépanier, Méloche, A. Rochon,
Ed. Léonard, I. Comtois, Th. Bruret
et Ruelland, marchands, Evariste
Champagne, ex-maire, Oscar Latour,
un des principaux organisateurs de
M. Sauvé, J. Rocheleau, de Sainte-
Dorothée, J. Naud, de Ste-Rose, E.
Vaillancourt, Alb. Godin, A. Mondou,
Ad. et Em. Duquette, Prudhomme, T.
Gauthier, A. Nadon, S. Poirier, E.
Duquette, entrepreneur, A. Grignon,
J. Arbique, B. Chartrand, Légaré, ma-

nufacturier, et une foule d’autres.

TREADWELL
13 août 1930.

  

    

 

Séance

C'est dimanche, le 17 août, à 8 heu-
res du soir qu'aura lieu en notre salle
paroissiale, une séance des plus belles,
qui sera jouée par un groupe d'amis,
de notre curé, de Ste-Rose-de-Lima
et de Wrightville. Le programme très
intéressant promet de vous égayer,
Venez en foule encourager cette bon-
ne oeuvre.
Divers .
Etaient en visite au presbytère ces

jours derniers: Mme Dr Routhier,
Mme Dugal et son fils Léon, Milles
Valéda et Cora Routhier, tous d'Ot-
tawa.
—Mlle Yvonne Monminy, Insti., de

Hull ,ase quelques jours en promena-
de ch«z son amie Mlle Yvonne Du-
chesne.
Râfle
L'heureuse gagnante du $10.00 en

or raflé à notre dernier pique-nique
fut Mile Annette Sauvé, institutrice 
 

de la 8 de Curran, Ont.

 

A LOUER
3 étages, dont un avec ascenseur, chauffés et
bien éclairés sur trois côtés.
ble pour bureau, entrepôt ou petite manufactu-
re. Loyer raisonnable. S’adresser à Rideau 514.

Central, convena-
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LES COUTEAUX-JAUNES

Avec les Couteaux-Jaunes, nous
pénétrons dans les régions sub-
arctiques civilement inorganisées
du Canada, et au sein du vicariat
actuel du Mackenzie.
MISSION SAINT-JOSEPH
(Fort Résolution, Grand Lac

des Esclaves)
La mission Saint-Joseph. la

prineipale par son ancienneté, sa
position géographique et le nom-
bre de ses fidèles, se range aux
côtés du fort Résolution, à gau-
che du delta de la rivière des
Esclaves, sur la rive sud du Grand
Lac des Esclaves,

Si, du seuil de la mission, le
regard pouvait reculer l'horizon,
qui se confond avec les flots, il
parcourrait, en face, droit sur le
nord, les 100 kilomètres de la
plus grande largeur du Grand
Lac des Esclaves, Sur le nord-
ouest. vers le déversoir qui enfan-
te le fleuve Mackenzie, il franchi-
rait, sans heurter l'obstacle d’un
rocher, un espace de 150 kilomè-
tres, Sur le nord-est, en ligne pres- que directe,il plongerait, par delà
le corpe de cette mer intérieure, 

SONT ANCIENS
COMBATTANTS

CARRIERE MILITAIRE DE CINQ
COLLEGUES DE M. BENNETT.

Cinq des vingt ministres, choisis la
semaine dernière par l'Hon. R.-B.
Bennett pour faire partie de son pre-
mier cabinet, sont des anciens com-
battants, soit quatre ex-officiers des
troupes expéditionnaires canadien-
nes et un ancien soldat qui gagna ses
grades de caporal et de sergent.
Les anciens officiers sont l'hon.

major Robert Weir, ministre de l'A-
griculture, vétéran du 78e bataillon,
4e division, service de tranchée de
première ligne à la Crete de Vimy,
Cote 70 e* Paschendsele, ou il fut
gri¢vement hlessé en octobre, 1917;
l'hon. colonel D. M. Sutherland, mi-
nistre de la Défense Nationale. un
des premiers ‘Chevrons Rouges”, qui
fit la traversée en février 1915; l'hon.
Dr Manion, Croix Militaire, ministre
des chemins de fer et des canaux, et
l'hon. Murray MacLaren, qui furent
tous deux officiers médicaux, et
I'hon. T.-G. Murphy, ministre de

l'Intérieur, qui s’enrola comme sim-
ple soldat, qui fit le coup de feu en

Sibérie.
L'hon. M. Manion servit d'abord

dans l'armée française. Il fut trans-
féré au corps canadien et devint le
chirurgion du 2le bataillon du régi-

ment de l'Est d'Ontario. Il se couvrit
de gloire à la Cr&e de Vimy en 1917,
et ses chefs lui décernèrent la Croix
Militaire.
Lion. M. MacLaren commanda

l'hôpital général canadien numéro
un durant la ,ucrre et devint ensuite
sous-directeur des services médicaux
des troupes canadiennes. ll fit partie
de plusieurs commissions internatio-
nales sur les problèmes des soldats
invalides.

Quant à l'hon. M. Murphy, il s’en-
rôla dans les troupes expéditionnai-
res comme ambulancier actif. Plus
tard transféré au 59e bataillon, une
des deux unités d'infanterie cana-
dienne env: yées à Vladivostok, ctiles
troupes canadiennes et britanniques
combattaient côte à côte avec les
Français, les Russes Blancs, les Ita-
liens, les Chinois et les Tchéquo-slo-
vaques. Souffrant plutôt du froid
intense et du manque de confort,
l'expédition alliée contre le mouve-
ment bolchévique fit surtout de la
surveillance et de la reconnaissance
durant l'occupation de la Sibérie,

penny

M. TASCHEREAU
INTRANSIGEANT

QUEBEC, 13. (P.C.) — Le premier
ministre Taschereau a de nouveau dé-
claré que son gouvernement ne tolè-
rerait plus les loteries et les tirages
de courses de chevaux dans la pro-
vince de Québec hier.
“Une délégation des Vétérans de

l'Armée et de la Marine est venue me
voir, ce matin”, dit ls premier mi-
nistre, “et m'a demandé de permettre
encore un tirage. Je lui répondis que
je ne pouvais pas souffrir d'exceptions
à la loi.”

Interrogé à propos du “Dominion
Rifle Meet Swepstake”, dont les prix
forment environ $50,000, et pour le-
quel on a déjà beaucoup de billets, le
premier ministre Taschereau dit “qu'il
ne pouvait pas y avoir d'exception.”

Il termina en ces termes: “Nous
n’avons pas deux mesures dans cette
affaire. Nous ne pouvons pas tolérer
un tirage et bannir l'autre. Le temps
est venu de faire un nettoyage.” Le
tirage du “Dominion Rifle Meet
Sweepstake” devait avoir lieu cette
semaine, ou la suivante.

DES FERMIERS ONT
DEMANDE DE L’AIDE

TORONTO, 13. (P.C.)—Les fermiers
des cantons de Lorne et de Nairn,
près de Sudbury, ont demandé au mi-
nistère de l'Agriculture de la Provin-
ce de l’aide, parce que leurs moissons
ont été détruites par les inondations
récentes.
Les fonctionnaires du ministère af-

firment que l'excès de pluie dans
quelques régions du nord ontarien
contraste avec l’excentionnelle sèche-
resse des comtés du sud-ouest de la
province, où la récolte des fruits a
été affectée sérieusement.
La récolte du tabac dans Norfolk,

Essex, Kent et Elgin est en danger,
suivant J.-B. Fairbairn, sous-ministre.

LE VOL NOCTURNE
Le chef-d'escadrille J. H. Tudhope,

M. C., directeur des voies aérlethnes,

 

    

  

de la Défense Nationale, & fait hier
soir une série d'envolées pour faire
l'épreuve de torches servant a l'éclai-
rage au cours des envolées nocturnes.
Les essais du chef-d'escadrille Tud-
hope commencèrent un peu après 10
heures hier soir. Ils  comprenaient
une série d'ascensions et d'attérrissa-
ges avec l'aide de ces torches. Le
pilote se servait d’un avion Btear-
man, spécialement monté pour des

seule de 130 kilomètres, et tendus
comme un bras vers le pôle. À
l’est, l’oeil s'arrêterait bientôt
contre le changement total des
formes et des décors. Autant les
baies de l’est sont sinueuses, bri-
sées de détroits. criblées d'îles et
de mornes, À l’ouest, l’uniformi-
té, la ‘“vastité’’, le champ ouvert
des tempêtes; à l’est, la variété,
le pittoresque, les ports de refuge,

Vingt-cinq cours d’eau connus
alimentent le Grand Lac des Es-
claves, sur ses 600 kilomètres de
longueur. A leur débit s’ajoutent
les apports d’innombrables sour-
ces sous-jacentes,

Les eaux de l'ouest, fournies
surtout par la rivière des Escla-
ves, sont ordinairement limoneu-
ses ; les eaux de l’est, qui ne re-
coivent que des rivières jaillies
du roc de la Terre Stérile conser-
vent une transparence profonde.
Mais le poisson habite Librement
tout le sein du Baikal canadien.
Dans les forêts riveraines de

l’ouest résident les orignaux et les
ours. Les savanes et les lichens
de l’est revoient chaque hiver les
troupeaux de rennes.
La superficie, incomplètement

explorée du Grand Lac des Escla-

 

   

 

CRÉATORE SERA
LE FAVORI DE

L'EXPOSITION
LES ATTRACTIONS VARIEES A
NOTRE FOIRE ANNUELLE.

—en

Les visiteurs à l'Exposition d'Ot-
tawa auront l’occasion de constater
que le conseil administratif n'a rien
négligé pour offrir au public quel-
que chose de réellement supérieur.

TI est assez difficile de faire Valoir
une partie du programme plutôt
qu’une autre à cause de l'excellence
de l'ensemble. Tous les citoyens d'Ot-
tawa admettent cependant que la vi-
site annuelle du fameux Guiseppe

Creatore et de sa fanfare de réputa-
tion internationale rehausse l'éclat
de l'exposition. Creatore jouit d'un
prestige extraordinaire: conducteur

expressif, il communique son talent
aux musiciens qu'il dirige et, sous
son bâton, la musique a un charme
tout particulier, même pour celui
qu'elle n'intéresse que très peu.

Mlle Pauline Talma, dont la belle
voix de contralto entraîne chaque
année des milliers de personnes, fait
encore partie du groupe de Creatore.
La fanfare donnera sur l’estrade en
face de l'édifice principal deux con-
certs quotidiens que toutes person-
nes sur le terrain pourront entendre

sans frais aucuns.

REVUE DU JARDIN D'HIVER
La Revue du jardin d'hiver, pro-

duction d’Edgar-I. Schooley qui met

en vedette de nombreuses beautés
évoluant au milieu d’un superbe dé-
cor et divers acteurs de réputation
établie, occupera la place d'honneur
au programme de la soirée devant la
grande estrade.

Des amplicateurs permettront a
chacun des 11,000 spectateurs d'en-
tendre bien tout ce qui sera dit ou
chanté sur la scène.
Les principaux figurants ont été

choisis avec soin au sein des mell-
leures productions de Broadway dans
lesquelles Îls se sont faits un nom.
La mise en scène est l'oeuvre d'Ivan
Ortullich, fameux artiste du théâtre
russe.

QUATORZE EMPLOYES
SONT MAINTENANT

SANS POSITION

A LA SUITE DE L'ABOLITION DE
LA COMMISSION DU TARIF
PAR LE GOUVERNEMENT.

—

L'abolition de la Commission du
Tarif par le gouvernement Bennett
a fait perdre aujourd'hui leurs posi-

tions à quatorze fonctionnaires,
hommes et femmes. Cette commis-
sion avait été établie en 1926 par le
gouvernement King, Les affaires non

terminées de la Commission ont été
remises à M. Watson Seller, sous-
ministre suppléant des finances.
Les personnes qui perdent ainsi

leurs positions sont: J. C. Leslie, bi-
bliothécaire, et commis en chef;
Mlie D. McEvoy, Mlle M. McLellan,
Mlle M. Rowland et Mlle E. Laberge
assistantes aux recherches; Mme K.
Byrnes, Mile C. Deschamps, Mlle L.
Fulton, Mlle A. Quayle, et Mlle E.
M. Smith, sténographes; Mille K.
Easton, éditrices aux archives; L. H.
Byles, commis; F. Littlefield, messa-
ger, et M. H. Staples, secrétaire actif.

M, Bennett a annoncé que les em-
ployés d'une commission établie par
arrêté en conseil, et abolie de la fa-
con, n’ant pas de classe dans le Ser-
vice Civil, et par conséquent ne sont
pas absorbables par d'autres départe-
ments, comme tel fut le cas des em-
ployés du ministère de l'Intérieur
lors du transfert des ressources na-
turelles aux provinces des Prairies.

IL EST ACQUITTE
G. Allen Thompson, accusé d'avoir

convert! à son usage personnel la
somme de quelques centaines de dol-
lars appartenant à la Clark Dairy,
Limited, a été acquitté par son hon-
neur le magistrat William Joynt en
cour de police hier après-midi.
Thompson avait entrepris de ven-

dre des parts pour la laiterie en
question et la comnagnie l’accusait

d'avoir négligé de remettre à qui de
droit certaines sommes d'argent per-
cues des actionnaires. Thompson dé-
clara que la vente des parts avait
été faite par une compagnis dont il
‘était un des propriétaires et que s’f
y a eu des erreurs dans les comptes,
iI n'y eut aucune intention de sa
part d’accaparer l'argent de la com-
pagnie,
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Détour du tramway
A cause des travaux d’amélioration

au pavage de la rue Somerset, entre
les rues Bay et Bronson, il a été dé-
cidé de faire passer jes tramways de
la ligne de Britannia par les rues Al-
bert et Preston, jusqu'à ce que les
travaux soient terminés,
Les tramways de la ligne Holland et

McKellar continueront à passer par
la rue Somerset.

 

ves, mais estimée à quelque 27,100
kilomètres carrés, la classe cin-
quième parmi les bassins d’eau
douce des deux Amériques. Il ne
serait dépassé que par les lacs
Supérieur (81,549 kmq.), Huron
(61,615 kmq.), Michigan (57,731
kmq.), et de l’Ours (29,513 kmqg.).

Les bords du Grand Lac des
Esclaves, comme ceux de la plu-
part des granda lacs de l’Ouest et
du Nord américains, sont de tou-
te diversité, du nord au sud. La
rive sud s’allonge en grève douce.
plane et abondamment boisée. La
rive nord se dresse en un chaos
de roches granitiques atteignant
quelquefois des proportions de
montagnes, bubons figés de l’é-
ruption terrestre, qui empêchè-
rent ces fonds d'anciennes mers
de retourner aux océans. L'on ob-
serve, dans les rochers des rives
nord, des veines de quartz qui
annoncent de grandes richesses
minières.

Les îles de l’est et du grand
bras du Lac des Esclaves sont de
même granit tourmenté. Coiffées
de verdoyants sapins et chaussées
de l’éeumedes flots, elles forment
des beautés qui ne lasseront ja-
mais. 

 

Soulagement en une
minute des hémorroides

“Je souffris des mois dura t des
hérnorroïdes. Rien ne me soulagea
avant que j'eusse essayé le “Soatha-
Salva”. Alors, la démangeaison ‘a
douleur, disparurent en 1 minute. Les
hémorroïdes décampêrent vite.”
L T. McDonald, Winnipez, Man.
Le “Sootha-Salva soulage des hé-

morroïdes sèches, salgnantes ou pro-
tubérantes. La sremière application
met fin À la douleur, à la démangeal-
son, en 1 minute. L'enflure dispa-
rait. Le saignement arrête Les hé-
morroldes sont promptement élimi-
nées Evitez le couteau. Découver-
te du même médecin qui produisit
“Fruit-a-tives”. Toutes les pharma-
c:esvendent le“Sootha-Salva”.
 

603 chauffeurs ont

profité de cette

inspection gratuite
L'AUTO-CLUBDECIDE DE CONTI-
NUER L'INSPECTION JEUDI ET
VENDREDI SOIRS.

Un grand nombre d'antomobilistes
profitent de l'inspéction gratuite des
autos faite sur le driveway sous les
auspices de l'Auto-Club d'Ottawa, 603
machines ont été mises à l'essai au
cours de la journée d'hier, ce qui fait
un total de 1,067 depuis lundi matin.
Une minute suffit pour faire l'inspec-
tion de chaque automobile. Des ex-
perts engagés par l'Association des
vendeurs d'automobiles d'Ottawa sont
de service sur les lieux.

A cause de Ia popularité de cette
initiative, les officiers de l’Auto-Club
ont décidé de prolonger l'inspection
pendant deux soirées cette semaine,
Jeudi et vendredi soirs de 7 h. 30 à
10 h. p.m. Les personnes qui ne pour-
ront profiter de cette occasion pen-
dant la journée pourront donc s’y ren-
dre le soir.

Sur les 603 automobiles qui ont été
mis à l'essai, 257 ont été trouvés en
bon ordre et ont reçu le OK. officiel.
Ies experts ont trouvé des défectuo-
sités dans les freins sur 346 automo-
biles: dans les phares, sur 322; dans
l'alignement des roues, sur 135; dans
le volant, sur 41: dans Je nettoyeur,
sur 14; dans le miroir détroviseur, sur
5, et dans la corne sur un automobile.

Plusieurs propriétaires d'automobi-
les ont fait Immédiatement les répa-
rations ou ajustements nécessaires sur
leurs autos et sont revenus sur les
Yeux pour s'assurer que tout était en
parfait ordre. ’

LEFAIVRE
12 août,1930.

Milles Lilianne, Anita et Jeannett&
Archambault, Mlles Valéda et Marle-
Anna Amyot, M. Lionel Buisseau,
tous d'Ottawa, étaient en visite chez
M. Harry Roy et M. Norbert Lefal-

vre, Dimanche dernier.
M. et Mme Antonio Morel, de St-

Pascal Baylon et leurs enfants, M.
et Mme Samuel Lavigne, de Gati-
neau-Mills et leurs enfants, M. et
Mme Eldège Marchand et leurs en-
fants étalent en visite chez Mme
Vve Isaie Marchand, dimanche der-
nier.

M. et Mme St-Cy- et leurs enfants
ainsi que Mme Vve Duchesneau, de
Hull, étaient en promenade chez M.
Ovila Legault, dimanche dernier.
M. et Mme Rodrigue Vachon et

leurs enfants rendaient visite à M.
Samuel Racine, dernièrement.
M. Vincent Brunet, de Rockland,

est retourné chez lui après avoir
passé quelques temps chez M. Paul
Cadieux.
Mme Vve Xavier St-Jean et ses

quatre filles, Mlles Sara, Yvonne,

Rhéa, Bimonne fit-Jean, M. Arthur
Ladouceur étaient de passage à St-
Isidore de Pr-scott, dimanche der-
nier. :
M. et Mme Adélard Lanie! et leurs

enfants étaient en promenade chez
M. Jos Lavoie, dernièrement.
M. et Mme Denat Prégent, de L'O-

rignal, M. et Mme Henri Gascon,
d'Hawkesbury, étaient chez M. Jos
Gascon, dimanche dernier.
M. et Mme Edgar Cadieux .et leurs

enfants passent cuelques jours chez
M. Paul Cadieux. ’
M. et Mme Ferdinand Ménard, de

Hull et leurs enfants étalent en vi-
site chez leurs parents de Lefaivre,
dimanche dernier, ainsi qyue M. et
Mme Emile rLndriault et leurfils
Jean-Guy, de Montréal.
Mme Delphis Charbonneau est re-

venu enchantée de son voyage à
North Bay.
Mlle Hélène Cholette. de Hull, est

en promenade chez son grand-père
M. Delphis Charbonneau.
M. et Mme Denis Laberge, M. et

Mme J. B. Dubois et leurs enfants,
M. et Mme Auguste Dubols, sont re-
venus à leur maison d'été après avoir
passé une semaine à Montréal.
M. Roméo Bricault “Agent du

Droit’, M. Portunat Béguin, Milles
Jeanne et Cécile Bricault étalent de
passage À Ottawa, samedi dernier.
Mlie Léonie Marchand passa quel-

ques jours chez son frère, M. Eldège
Marchand, de St-Isidore de Prescott.
M. et Mme Philias Laniel et leurs

enfants M. Paul Laniel, écel, étaient
chez M. Jos Lavoie, dimanche der-
nier.
M. e Mme Jos Ladle et leurs

cufants é,-lent en promenade à
Calsbals-spring, dimanche dernier.

 

Great Slave Lake (Le Grand Lac
‘trs Mamelles, Ttchou-T’ouè, pour
les Indiens) doit son nor. enro-
péen à une tribu que les premiers
explorateurs, Hearne cn 1772 et
Pond en 1780, trouvèrent sur ses
bords, et qui fut refoulée. depuis,
vers le nord, à l'exception d’un
petit groupe qui végdta encore à
l'embouchure de la rivière au
Foin: la tribudes Esclaves,

Trois missions à poste fixe oe-
cupent le Grand Lac des Escla-
ve: Saint-Joseph du fort Résolu-
tion pour les Couteaux-Jaunes,
Sainte-Anne du fort Rivière au
Foin pour les Eaclaves, et Saint-
Michel du fort Rae pour les Plats-
Côtés-de-Chiens, Yeur situation
engendre un triangle presque jso-
cèle, avec le fort Rae, au fond
de la baie du nord, pour aommet,
et le fort Résolution et la rivière
au Foin pour extrémités de base.
C'est dire quelles étendues d’hau
ou de glace doivent affronter! les
missionnaires, pour se visiter, De
ces trois missions-mèrrz, ilA ne
dispersent par toutes les baies et
par tous les bois environnants,
jusqu’à l’ancien fort Reliance {mission  Saint.Jean-Baptiste).
fond du Grand Lac des Esclaves,

Le GrandLac des Faclaves, à ]a recherche des Ames,
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TOUT EST PRET
POUR LE DEPART
À BORDDUR

Le chiffre 13 n'a rien d'a-
larmant.—M. Jacques N
Cartier est a bord.— Le
drapeau bleu est arboré.

Un moteur restera
muet.

emperor

A 10 HRES CE MATIN

SAINT-HUBERT, P.Q., 13. (P.C.))
Le R-100 n’a pas peur du chiffre 13.
Il quittera le Canada pour l'Angle-
terre ce soir. Ce matin, il était prêt
au départ. Tout était en ordre à
bord pour cet événement.
On n'a pas encore annoncé la liste

des passagers. On sait, cependant,
que Jacques-N. Cartier, un descen-
dant de fameux navigateur du 16e
siècle, sera l'un d'eux.
En accord avec la pratique des

marins, un drapeau bleu flotte à un
mât indiquant que le dirigeable est

sur le point de partir.
Le R-100 retournera sans se ser-

vir du moteur d'avant à tribord.
Pendant le voyage en Ontario, une
défectuosité s’est produite dans le
fonctionnement. Après examen, il
fut décidé de ne pas le réparer ict.
Comme l'on s'attend à ce qu’un bon

vent pousse le dirigeable, les officiers
croient qu'ils pourront s'en dispen-

ser.
On n'a rien annoncé sur la route

que suivra le R-100. Officieusement,
on a dit que le dirigeable suivra &
peu près la même route que pour
venir à Saint-Hubert. Le R-100 dé-
marrera à 10 heures ce soir. On
s'attend à ce qu'il fasse le voyage de
Saint-Hubert à Cardington en 50
heures.
Prendront place à bord du diri-

geable environ une dizaine de pas-
segers, parmi lesquels il y aura un
technicien canadien et des représen-
tants de la presse anglaise et cana-

dienne.
Hier, on a réparé la déchirure qui

gest produite à tribord au-dessus du
moteur d'avant. L'approvisionnement
‘u R-100 s'est continué, On s’est
demandé sl l'on ne substituerait pas
ali moteur défectueux un autre que
Yon avait comme pièce de rechange
dan: un hangar de l'aérodrome. Pour
accomplir cette opération, 1l aurait
fallu amener à terre le dirigeable.
Les officiers ont jugé préférable de
ne pas se servir du moteur défec-
tueux.
Hier après-midi, les officiers du

dirigeable ont dit au revoir aux amis
qu’ils se sont faits ici dans leur court
séjour.

UN SAUVETAGE...
(suite de la lère page)

 

 

voir.
“Le capitaine du bateau fila vers

la terre pour avoir du secours. A
l'approche du port, il rencontra un
petit vapeur, allant au secours des
sans-fils antérieurs du Caribou. Il
le dirigea vers nous. Nous enten-
dimes sa sirène et nous criâmes jus-
qu'à ce qu'il vint à nous.
“Pendant tout ce temps, la mer

avait été grosse. Nous sommes de-
meurés cinq heures dans nos cha-
loupes, les femmes et ies jeunes fil-
les dans leurs robes de nuit.
“Nous avons découvert ensuite que,

lorsque le bateau arréta pour exé-
cuter des sondages, le Caribou avait
été emporté dans un étroit chenal
placé entre deux rochers. En faisant
machine en arriére, le bateau avait
frapé l'un des rochers. D'abord il
balança sur le rocher, puis, en s’em-
plisant d'eau il es posa solidement
sur le fond. Si nous avions su ce
qui allait arriver nous aurions pu
rester en toute sûreté sur le bateau.
Mais, au moment où nous l'avons
lsissé, ce semblait être la seule con-
duite à tenir.

BOIS À VENDRE
BOIS FRANC et BOIS MOU

très sec, à la corde ou au voya
ge. Mesure garantie.

Avant de donner votre com
mande pour la GLACE venez
nous consulter,

VICTOR HUOT
Tél: Rid. 978 EASTV
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| Amyct, Paul-Ermile, L.ir. =Can, Mg.
chirmie; Archambault Paul, hist. anc,

ialg., géom., phys. Gp. lat.  Aubln,
Jean-Charles, comp. Ir; Bérichon, Lu-
cien, auteurs Iraungals. Bordeleau, Aure-
ie, comp. Ir.; Boudraeuit, Fernand, gu-
teurs français, comp. fr.; Bournival, Al-
cide, alg.; Bourque, Rodolphe, alg. chi-
mie: Boussugues, Jear-Baptiste, comp.
anglaise, hist. dy Canada; Boyer, Emile,
comp. anglaise, lit. anglaise, hist. du
Canada; Boyer, Marcel, hist. du Canada,
algebre, chimie; Charbonneau, Wilfrid,
auteurs français, comp. française; Char-
trand, Henri, comp. fr; Châteauvert,
Emile, comp. fr; Cousinesu, Wilfrid,
autuers français, comp. française; Dela-
noë, Léon, hist. du Canada, hist. anc.;
Déry, Léo, hist. du Can. phys.; Dessu-
reauit, Walter, hist. anc, géom.; Dé-
gauiniers, Armand, hist. anc., auteurs
r., Donaldson, Jean, comp. angl, hist
anc, géom., phys, comp.
lat., fr. Donaldson, Pau:, auteurs Ir,
comp. française; Douville, Emllien,
comp. angl.; Dubrtle, Paul-Emile, hist.
du Can, algèbre, chimie, auteurs fr;
Dupras, Lucien, hist. du Can.; Farley,
Paul, comp. ang. hist. du Can. alg,
chimie, auteurs ir: Gagnon, Anatole,
teurs fr, comp. fr. agnon, Stanls-
las. lit. ang. comp. fr.; Gauthier, Jean,
comp. ang.. hist. anc. auteurs {r., Gau-

;thier, Lionel, hist. Can, auteurs Ir,
comp. fr.; Gay, Paul-Eugène, his. anc,
phys.; Godin, Aurèle, auteurs fr, comp.
fr, Gorman, Gerald, autuers fr, comp.
ir.; Gaudreau, L.-Ph., litt. angl., Gravel,
Albert, comp. ang, liti. ang. hist. anc.
sig. géom.…. phys, auteurs Ir.; Guay,
Edgar, comp. ang. litté. angl, hist. anc…
alg., géom. phys. auteurs lat. comp.
lat; Quénette, Paul-Hector, comp. ang.
lit. ang. hist. anc… géom., phys. auteurs
lat. comp. lat.; Hébret, Anselme, his.
du Can; Hubert, Joseph, comp. ang.
litt. ang; Hugg, Henry, alg, chimie, au-
teurs fr.; Joinette, Vincent, auteurs fr.;
Lubarge, Raymond, comp. angi, alg.
chimie; Lafiuer, Roland, lit. ang. hist.
anc, phys. auteurs lat, comp. lat.; La-
fortune, Marcel, comp. fr.; Lajole, Hervé,
auteurs fr, com). fr.; Lapointe, Jacques,
itt. ang. phys. auteura lat. comp. lat.;
Larocque, Aurèle, geom.; Lecavaller, Jé-
18me, bist. anc.. phys, eomp. lat.; Le-
mire, Gérard, phys.; Lemite, Jean-Paul,
auteurs fr, comp. fr; Lépine, Gérard,
geom.: Lessard, René. alg, chimile, au-
teurs fr.; Levesque, Roger, hist. di Can.
alg, chimie, comp. fr; Massé, Fmmn-
nyel, hist. anc, géom. phys.: Mallè,
Jean-Marie, Hut. angl.; Mercier, Lucien,
auteurs fr. comp. fr.; Messier, ldonul,
hist. anc.; dorsault,  Maurle phy
Cuellette Cyarien, alg ¢ecm., auteurs
37, com”. ir, Cuelleite, Jdgar. comp.
lat.; Pellet!l* Jacques. comp. angl, his.
du Can, Alg, chin'e; Pigszon, Adélard.
comp. fr.; Poirier, Arthur, comp. ang.
Ut. ang. hist. gne.; Jeen-Plerre Poullhe,
bist. du Can.; Quesnel, Eugéne, auteurs
fr. comp. fr.; Rainville, L.-Philippe.
comp. ang. hist. du Can. auteurs Ir.;
Renaud, Roland, auteurs fr, Rhéaume,
Maurice, hist. du Can., chimie: Rivet,
Oscar, hist. du Can. alg., chimie; Ro-
drigue, Arthur, hist. du Can. chimie:
Roas, -Auréle, auteurs fr; Scott, Edgar,
comp. fr.; Sénécal, Arsène, comp. ang.:
Seward Douglas, comp. ang, chimie:
Sindon, Gérard, hist. anc.: Tassé, Roger,
comp. fr.; Tessier, Horace. comp. fr;
Thérien, Joseph, slg. lit. fr.; Viau, Ro-
diophe, lit. ang. hist. Can. géom.,
phys.; Vézina. Raoul, alg.; Villeneuve,
Benjamin. comp. fr.; Villeneuve, Adol-
phe, comp. fr.

M. PAUL PARSY
ET LE CANADA

MONTREAL, 13. — “J'ai fait de
nombreux voyages et si visité de nom-
breux pays, mais nul ne m'est plus à
coeur que le Canada. Ici nous retrou-
vons quelque chose de chez soi. C’est
avec grande joie que j'ai salué votre
beau pays dès mon entrée dans votre
majestueux fleuve Saint-Laurent,” a
déclaré M. Paul Parsy, de l"“Echo de
Paris” à son arrivée à Montréal, au
représentant du Canadien National.
M. Parsy dont le voyage au Canada

a été combiné par l’agent général du
Canadien National à Paris M. Réga-
mey, dit que ies Français sont de plus
en plus intéressés au Canada qui est
plus connu de l'autre côté et que
nombreux sont les Français qui vien-
dront le visiter au cours des prochai-
nes années.
Durant son séjour au Canada M.

Parsy se rendra jusqu'à la côte de
Vancouver par le Canadien National
en faisant des arrêts en cours de
route tels qu'à Jasper qu’il tient à
visiter particulièrement et aux prineli-
pales villes.

M. Parsy passera la journée de mar-
di à Québec où il assistera pour son
journal aux séances de la Canadian
Bar Association.

prete

Enfant de cinq ans
brûlé péniblement

Paul Perrault, 5 ans, fils de M. et
de Mme Vincent Perrault, 32 rue
Bolton, s'est infligé de pénibles brû-
lures ce matin à 10 heures 15, en
allumant ses vêtements avec des al-
lumettes. Le bambin a été transpor-
té à l'hôpital général, rue Water où
il est sous les soins du docteur Ar-

thur Powers, On n’entretient aucune
crainte sur son état.
L'enfant souffre surtout de brûlu-

res à la poitrine, au coeur et aux
bras. Ses vêtements légers ont été
presque complètement détruits.

HAWKSS.ENVOLE
GLENDALE, Californie, 13 (P. A.)

—Franks Hawks, qui détient le re-
cord du voyage le plus rapide de l’est
jà l’ouest aux Etats-Unis, s'est envo-
1é & 2 heures 16 minutes, 27 secon-
des, a.m., aujourd'hui. Franks Hawks
veut battre le record-vitesse de la
traversée des Etats-Unis de l’ouest à
l'est que possèdent le colonel et Mm
Charles Lindberg. -

auteurs lat,
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Nous remercions aussi MM.
du conseil de leur présence

 

“LA KERMESSE DU FOYER
C’est avec plaisir et reconnaissance que les organi-

sateurs de la Kermesse viennent remercier le publie de

l’encouragement qu'il a donné pour contribuer au
grand succès. Mulgré les demandes répétées de conti-

nuer encore la semaine, les organisateurs ont trouvé

juste et raisonnable de bien vouloir donner le même

avantage à d’autres organisations qui en méritent au-

tant. Tous ceux qui ont des coupons de Bingo de la
Kermesse du Foyer voudront bien les échanger chez M.
J.-H. Chagnon, 206, rue Dalhousie, d'ici la fin de la
semaine, après quoi la marchandise sera retournée.

les échevihs et les membres
et leur aide.

  

 

      

  
  
  

      
  
    

  
M. J. N. CARTIER

A BORD DU R-100
 

bonne scurce que M. J.-N. Cartier sera
au nombre des passagers du R-100,
quand Je dirigeable repartira de 8t-
Hubert, cea jours-ci, pour entrepren-
dre sa seconde traversée de l'Atlan-
tique. M. Cartier sera vraisembla-
blement le seul Canadien français
admis à bord de l'aéronef pour ce
voyage.

M. Cartier, ancien journaliste, est
aussi aviateur et expert en radiotélé-
phonie. Au cours de la dernière
campagne électorale, il a été l’assis-
tant de M. J.-H. Rainville, chef de
l'organisation conservatrice dans la
province de Québec.

C’est précisément dû à l’interven-
tion des chefs du parti qui vient de
prendre le pouvoir à Ottawa que M.
Cartier est admis à bord du R-100.

79 PERSONNES
SONT ENGLOUTIES

TOKIO, 13.— (P.C.) — Tous les
passagers et l'équipage du vapeur
chinois Tung On, au nombre de "9,
sont perdus à la suite d'une collision
entre le Tung On ei le Lien Hsiang,
un autre vapeur chinois, au milieu
du brouillard, au large de la pénin-
sule de Shantung. Cette nouvelle a
été transmise aujourd'hui par l’agen-

ce Rengo.
Le Tung On se dirigeait vers New-

chang. Il coula en deux minutes. Le
Lien Hsiung a été mis hors de ser-
vice.
Le Tung On était d’une longueur

de 225 pieds et d'une largeur de 42

pieds. Il avait été bâti à Hong-Kong
en 1924.

 

—

LA KERMESSE DU
RÉGIMENT DE HULL

La Kermesse du Régiment qui du-
re depuis déjà quelques semaines
tire maintenant a sa fin, et c’est l'in-
tention de la Direction d'excéder en
valeurs les prix qui ont été donnés

jusqu’à présent. La dernière semaine
a vu deux magnifiques prix de pré-
sence gagnés l’un par M. Martial Du-
bé, 96 Willow, Ottawa, et l’autre par
Mme D. Tremblay, 242, Champlain,

Hull. Deux autres prix seront donnés
cette semaine, l’un, mercredi soir,
l'autre samedi prochain. Ceux-ci con-
sisteront en des pièces en or de
$5.00 chacune.
La Fanfare du Régiment a comme

d'habitude sous l’habile direction de
M. Louis Durocher rendu des con-
certs très agréables. La Fanfare nous
donnera aussi un programme musical
mardi, jeudi et samedi cette semaine,

Les autorités du Régiment ont pris
des informations auprès des autorités
à Québec au sujet du tirage de l'au-

tomobile, et tout porte à croire que
les instructions émises par le Pre-
mier Ministre n'affecteront aucune-
ment le tirage de l’automobile offer-
te comme prix spécial de Tombola

par le Régiment. Il ne reste plus que
quelques centaines de billets à ven-
dre, et ceux-ci seront écoulés très
vite afin de permettre au tirage d’a-
voir lieu le 30 août au soir. Les per-
sonnes qui ne se sont pas encore pro-
curé de billets peuvent le faire en
s'adressant à un des membres du
Régiment ou en se rendant à la Ker-

messe, au terrain du Régiment, où
ceux-ci sont continuellement en vente
au bureau du Major Normandin.

Si la Kermesse est favorisée par
une température aussi agréable que
celle des deux ou trois dernières se-
maines, nous verrons encore une fou-
le très nombreuse se rendre à cet en-
droit d'amusement pour jouir d’une
bonne soirée tout en encourageant
notre Régiment canadien-français,

——=erm

Majorité de 3371

voix pour Spankie
UN POINTAGE OFFICIEL A EU
LIEU DANS FRONTENAC-AD-
DINGTON.

KIGNSTON, 13—Le Dr William
Spankie, conservateur, a obtenu une
majorité de 3,371 votes sur Samuel
D. Stinchcombe, libéral, au scrutin
du, 28 juillet, gelon le pointage offi-
ciel annoncé hier après-midi par Sa-
muel Jamleson, officier-rapporteur
pour le comté de Frontenac-Adding-
ton. Le vote officiel suit: Spankie,
7,482; Stinchcombe, 4,061.

 

  

Colmore aura une
conférence avec Bennett

Le lieutenant-colonel-aviateur R.-
B.-B. Colmore et le commandant
Scott, officiers du RR-100, dirigeable
anglais, étaient de passage en ville
ce matin, et ont eu une entrevue
d'une quinzaine de minutes avec M.
J.-A. Wilson, contrôleur de l'aviation
civile, de la Défense Nationale.
Du bureau du premier ministre, on

dit que les deux aéronautes rencon-
treront M. R.-B. Bennett au courant
de l'après-midi.
Du bureau du premier ministre, on

dit que les deux aéronautes rencon-
treront M. R.-B. Bennett au courant
de l'après-midi.
Les deux visiteurs sont arrivés à

Ottawa à minuit hier soir. par che-
min de fer. Ils resteront en ville
jusquaprés souper. Il est probable
qu'ils retourneront à Montréal par
voie des airs.

TRAVAUX EN VUE
TORONTO, Ont, 13. (P.C.) — Le

ministère de la Voirie de l'Ontario
songe à l'élimination de passages à
niveaux et à la construction de 15
passages supérieurs et inférieurs, ce
qui jouerailt un rôle important dans
le secours à donner aux chômeurs, a
déclaré hier l'honorable George-S.
Henry.

M. Henry dit qu'il voulait s’abou-
cher avec le premier ministre Fergu-
son sur la fin de la semaine et qu'il
ferait voir au gouvernement fédéral le
grand besoin de ces travaux à Toron-
to

 

 

Actuellement on travailie à la cons-
trustion de sept voies ferrées en in-
clinaison.

reter———

Feu d'herbe
Les pompiers du poste numéro 11

ont travaillé pendant deux heures hier
après-midi pour maîtriser un feu
d'herbe qui s'était déclaré à l'extré-
mité de l'avenue Parkdale. Ils se ser-
virent d'un jet d'eau pour enrayer le progrès des flammes.

MONTREAL, 13. — On apprend de ,

| ADMIRABLE
“ VIEAU SERVICE

Une entrevue avec Mgr
Crouzet, vicaire apostoli-
que.—Les soeurs Gettlif-
fe.— En février 1896.—
La léproserie de Farafan-
gana.

DE 1902À 1930
FORT DAUPHIN, Madagascar, 9.
— Mgr Crouzet, CÇ. M. le vénérable
vicaire apostolique de Fort Dauphin,
a bien voulu donner au correspon-
dant de l'Agence Fides de cette mis-
sion du Sud de Madagascar le récit
d'une admirable vic de dévoQement
aux lépreux. C’est un nouvel exemple
— et particulièrement émouvant, —
de l’apostolat que de simples laïques
peuvent exercer dans les missions.

“l’ée France, d'ur. famille d’o-
rigine anglaise, Marguerite Gettliffe,
restée orpheline à 15 ans, avait été
élevée à l'institut Eugène Napoléon,
à Paris, ainsi que ses deux soeurs
+ .nriette et Louise. C’est là que je
les ai rencontrées pour la première
fois en lo embre, 1895. Précédem-
ment vicaire apostolique d'Abyssinie,
j'attendais à Paris ma nomination
au nouveau vicariat de Fort Dau-
phin. Je dus accepter de prêcher la
retraite des pensionnaires de l'Insti-
tut Eugène Napoléon. Quelques jours
Après, la Supérieure, une Fille de la
Charité, me dit: “J'ai trois jeunes
filles, trois soeurs qui méritent toute
confiance. Elles me demandent de
vous suivre dans la Mission qu’on
vous prépare à Madagascar...” Je
ne pouvais faire autre chose, en face
de la proposition présentée par cette
Supérieure, que de la prendre très

au sérieux, sans pour cela m’'enga-
ger.
“Lorsque sonna pour moi l'heure

du cépart,les trois soeurs Gettliffe,
conduites par leur supérieure, vin-
rent me dire au revoir, et me re-
nouvelèrent leur intention de venir
à Madagascar, m'affirmant qu’elles
étaient résolues, et qu’au premier
appel elles se mettraient en route.
Elles n’étaient plus des enfants, leur
âge variait de 27 à 23 ans. La soeur
supérieure me dit: “Je vous les gar-
de; seulement je ne vous les donne
pas, je vous les confie.”

“Ceci se passait en février 1896. Le
9 Mai, 1897, un vapeur débarqua à
Fort Dauphin deux Lazaristes, trois
Filles de la Charité, et... les trois
soeurs Gettliffe, et. Mlle T2nise Ge-
naud. J'avais déjà dans ma mission
une jeune créole, Mile Marie Payet.
Je n’avais donc que trois filles de la
Charité, mais nos cinq jeunes filles
les aidaient merveilleusement, jamais
fatiguées, jamais rebutées. Elles
.-vaient la piété vraie, souriante, la-
borieuse et dévouée,
“Je passe & 1901... Un beau jour,

un vapeur nous amène l'administra-
teur civil de la Province de Farafan-
gana. “Monseigneur, medit-il, nous
créons une léproserie à Farafangana.
Acceptez-vous la charge de la fon-
dation? Voici les conditions de l’Ad-
ministration, approuvées par le Gé-
niral Galliéni.” — “Vous me faites,
lui répondis-je, une proposition d'ex-
tréme importance. Je vais I'étudier.”
— “Non, reprit-il, je repars dans
quelques heures. C'est oui ou non...”
pt bien, lui dis-je vivement, c'est
oui.”
“Tout était à faire, et d'abord il

fallait des soeurs. Mais je n’en avais
que trois. J'envoyai donc Marguerite
Gettliffe et Marie Payet... Elle s'é-
taient offertes bonnement simple-
ment, se doutant de ce qui les atten-
dait, mais n’hésitant pas à se vouer
ou soin des pauvres lépreux... Elles
partirent donc, heureuse, comme des
âmes qui se sentent appelées à une
vie de sacrifice et d'héroïme.

“C'était bien une telle vie qu’en
souriant, simple et vaillantes, elles
abordaient.
“Préoccupé de l'organisation de

cette oeuvre, dont je portais la res-
ponsabilité, je décidai de m'y ren-

e.
“Le terrain de 25 hectares donné

par l'Administration, appelé Amba-
toabo, se trouvait à un bon kilomè-
tre de la ville et de la résidence des
missionnaires. Il était inculte, Ja
brousse vraie, avec un grand maré-
cage. Comme on annonçait un nom-
bre considérable de lépreux de diver-
ses tribus, pour éviter l’encombre-
ment, on entreprit de diviser ce ter-
rain en carrés d'égale étendue, sé-
parés les uns des autres par de ler-
ges routes, et l’on construisit dans
chaque carré des cases destinées à
iecevoir chacune quatre malade. Il
y eut ainsi plusieurs villages pour
les hommes, pour les femmes, que
l'on pouvait facilement visiter. Il y
aavit en outre une maison pour les
deux infirmières et une salle de pen-
sement.
“Ma première visite à Farafanga-

na me fit une impression profonde.
II fallait pour y aborder traverser la
rivière en pirogue. Au bord de l'eau
les malades attendaient pour se ren-
dre au lazaret. Nous les primes dans
notre pirogue. Quel spectacle! La vue
d’une jeune femme me frappa: les
mains et les pieds à demi rongés et
sanguinolents, le buste attaqué, seul
la figure était saine. Elle pleurait
et quand nous lui eâmes demandé
pourquoi, elle nous répondit qu’elle
n'avait commis aucune faute et ne
comprenait pas pourquoi on allait
l'enterrer vivante.. .Elle ne se con-
sola que lorsqu'elle eut vu d'autres
malades qui la reçurent en riant et
lui expliquèrent qu'elle n'avait rien
à craindre.

“Je fus émerveillé de tout ] -
vail déjà réalisé, et surtout à la i
contre de nos deux jeunes filles qui,
en tablier blanc, se penchaient sur
les plaies, les lavaient, les bandaient,
tout en se montrant souriantes et
gracleuses. Les malades, eux, n'é-
talent pas gracieux. Ils étaient là par
force, et ne songealent qu'à s'enfuir.
Et quel spectacle! Quelle puanteur!
“Marguerite et Marie restérent

ainsi seule pendant un an, de décem-
bre 1901 à Novembre 1902, Durant
ce temps le nombre des malades at-
teignit la centuine. Le courage des
infirmières ne faiblit jamais. Elles
ne restaient pas un instant sans se
dévouer à leurs parivres malades. Je
me demande souvent comment eues
ont pu y tenir. Mais Dieu était avec
clles. En 1902. je dus me rendre en
France. Je profitau de mon séjour

| pour régler l'admission de nos Jeunes
j filles à la Communauté des Filles de
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L'exposition

 Congrégation

chainement, nous donnerons d'ici là :
quelques notes sur les diverses com-

LA CONGREGATION NOTRE- j
DAME

I..Ce qu'elle a fait pour les missions .
dans le passé. IL Ce qu'elle accom-
plit, dans le présent. IIL Ce qu’elle
espère réaliser, dans l'avenir.

I. Ce que la Congrégation de No-
tre-Dame a fait pour les missions?...
Mais, c'est elle qui a ouvert la voie.
En effet, c’est Marguerite Bourgeoys,
sa fondatrice, qui la première, a levé
l'étendard de l’apostolat missionnaire
féminin tel que nous le connaissons
aujourd'hui. C'est cette Champenoise
intrépide qui, a trente-trois ans, “se
lestant de tout, part sans sou ni mail-
le”, comme le veut l'Evangile, et ose
mettre ses pas dans les traces des
apôtres.
On ne songe pas, sans une émotion

profonde, à ce qu'était alors l'aposto-
iat dans notre sauvage Canada. Des
Soeurs missionnaires actuelles, nous
disons: “Ca sont des héroïnes”; mais
de celles d'autrefois, n'est-il pas per-
mis de dire: “Ce sont des saintes?”

Il est à se demander si, pour aller
de l'étable de la rue Saint-Paul aux
cabanes d'écorce ou aux tours de la
Montagne, Marguerite Bourgeoys n'a-
vait pas besoin d'un plus grand cou-
rage que nous, maintenant, pour tra-
verser l'Atlantique et le Pacifique?
A chaque pas qu’elle faisait dans

les inextricables fourrés de la forét
vierge, Marguerite aurait pu voir bon-
dir sur elle un Iroquois armé de son
terrible tomahawk.Elle n'hésitait pas.
A peine a-t-elle touché le sol de
Ville-Marie, qu'elle se hâte d'aller re-
planter la croix sur la montagne. Ce
geste est bien d’un apôtre.
D'un apôtre encore, ces courses de

la vaillante Mère qui se transporte
de poste en poste, pour instruire et
soulager Français et sauvages.
Dès 1676, des missions avaient été

établies en dehors de l'Ile de Mont-
réal.
En 1680, celle de la Montagne était

fondée et florissait. Les Soeurs habi-
taient des cabanes d’écorce avec leurs
pensionnaires sauvages. Elles les ha-
billaient, les instruisaient, leur ap-
prenaient à coudre, à filer, à travail-
ler. L'école de la Montagne, devint
même en peu de temps, ce qu’on
pourrait appeler une école normale
bilingue. Mère Bourgeoys avait déjà
compris tout le parti qu’on pouvait

tirer des apôtres indigènes. Elle n’hé-
sita même pas à ouvrir les portes de
sa communauté, à de vertueuses Iro-
quoises, à leur donner le costume de
la Congrégation et le nom de soeur.
On eut ainsi Soeur Barbe Attentinon
et Soeur Thérèse -Gannonsagouagh,
deux fleurs de sainteté.
Désormais, le sort de la Congréga-

tion semble lié à celui des chers sau-
vages de la Montagne. En 1701, les
Soeurs suivent leurs protégés au
Sault-au-Récollet, quand les Sulpi-
ciens y transportèrent la Bourgade de
la Montagne.

Dix-neuf ans plus tard (1720), elles
subissent une troisième mutation, et
viennent se fixer au Lac des Deux-
Montagnes, où elles sont encore au-

jourd'hui.
Les' missionnaires suivaient les sau-

vages et partageaient les vicissitudes
de leur existence. Nul ne saurait ima-
giner les souffrances et les privations
de ces généreuses filles dans l’exiguité
de ces abris malsains qu’on partageait
avec le plus grand nombre possible
de sauvagesses malpropres et couver-
tes de vermine... et ce ne sont là
que quelques traits du terrible ta-

bleau.

Comme sainte compensation: de
nombreuses et belles conquêtes à la
foi. Au Sault, c’est cette jeune captive,
volée aux Anglais à l'âge de trois ans;
mariée à un autre captif des sauva-
ges, elle devient la mère de la famille
Raizenne, note: (NN. SS. John For-
bes, décédé évéque de Vaga, coadju-
teur de l’'Ouganda, et Guillaume For-
bes, archevêque d'Otawa, sont les des-
cendants directs, à la sixième généra-
tion, des époux Raizenne.)
Deux Soeurs de la Congrégation, is-

sues de ce mariage, deviennent, l’une,
la célèbre Mère Saint-Ignace, 12e su-
périeure de l'Institut, et l’autre, Soeur
Saint-Herman l'héroïque missionnaire
qui passa 54 ans de sa vie au milieu
des sauvages et y oublia presque la
langue française. Au Lac, nommons
encore ces admirables femmes, Marie
Gagouiracs et plus tard, Charlotte Vi-
gans et sa mère. A celles-ci. les mis-
sionnaires doivent nombre de traduc-
tions en langue algonquine.
Ce que Marguerite Bourgeoys et ses

filles accomplissaient ici, elles le ré-
pétaient au Sault Saint-Louis, à La-
Prairie-de-la-Madeleine et ailleurs.
Dès 1666, Soeur Raisin allait à

Champalin faire le catéchisme, pré-
parer les enfants à la sainte commu-
nion.

Elles eurent beaucoup à souffrir, la
gène étant grande dans toute la co-
lonie. Les services rendus avaient mé-
rité aux Soeurs l'estime et la confian-
ce générale.
Qu'on les suive à Lachine où elles

n'échappent au massacre que par mi-
racle ,ou à l'Ile d'Oriéans qui les pos-
sède dès 1685, on peut apprendre
d'elles l’art d'être de vraiesmission-
 

la Charité, si elles le désiraient. Mar-

guerite et Marie me demandèrent de

les laisser comme clles étaient. Elles

estimaient qu’elles seraient ainsi

plus libres de continuer à servir leurs

pauvres lépreux. Nos trois autres

jeunes filles firent leur séminaire à

Fort Dauphin, et furent admises au

nombre des Filles de la Charité.

“Ainsi, de 1902 à 1930, — 28 ans!

— Marguerite poursuivit avec une

fidélité, une constance et une abné-

gation inlassables sa vie d'héroïque

dévoûment aux pauvres lépreux. Un

accident l'ogligea à venir une fois

en France pour y subir une grave

opération. Pendant ce séjour la pen-

sée de ses chers lépreux ne la quitta

pas. Elle n'aspirait qu'à rejoindre dès

que possible son poste d'obscur et re-

butant labeur.

“Il y a six inois sa santé commen-

ça à décliner. On pensa qu'un séjour

à Fort-Dauphin la remettrait. On fit

tout ce qui était possible pour la re-

monter. Ses deux soeurs la com-

blaient de prévenances et de soins.

Rien n'y fit. Notre chère malade

s’affaiblissait de plus en plus. Une

bronchite se déclara qui prit aussitôt

un caractère de gravité. Le mal em-

pira très vite, et malgré les soins

assidus du médecin et des soeurs, elle

rendit le dernier soupir, ayant con-

servé sa lucidité jusqu'à la fin, et

offrant sa vie pour ses pauvres chers

lépreux. Tandis que ses soeurs lui

fermaient les yeux. ces paroles du

Maitre s’impossient à moi et con-

solaient: “En vérité, tout ce qu€vous;

ferez au plus petit d'entre les miens,
c'est à Moi-même à qui vous le ferez

Venez les bénis 2 Mon Père, entrez 

missionnaire

de Notre-Dame

munautés participantes: !
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En merge de la Grande Exposition naires. Qui donc pourrait lire sans !

Missionnaire qui doit avoir Heu pro- 's'émouvoir l'histoire de Soeur Marie
Barbier, la première fille de Montréal
à embrasser la vie missionnaire? Elle
part pour Québec, au début de l'hiver
avec sa compagne: “Le froid était
excessif, écrit-elle, et nous n'avions
pour nous deux qu'une couverture qui
ne valait presque rien, point d'autres
hardes que ce qui nous couvrait fort
légèrement. Nous pensâmes geler pen-
dant le voyage.”
Dans la vieille capitale, on les ac-

cueille avec des quolibets et des mo-
queries. Rendues à destination, elles
sont encore plus mal partagées. Elles
ne peuvent aller à l’église sans en re-
venir couvertes de frimas et de gla-
çons, et n’ont pas méme la facilité
de s'approcher du feu. On n'a pour
elles ni égards, ni considérations.
Tant de déboires, de souffrances et

de zèle sont, à la fin royalement ré-
compensés. Toute la paroisse est bien-
tôt transformée. Là aussi, le Seigneur
se plait à multiplier les merveilles
pour répondre à la foi de ses servan-
tes. Ne montre-t-on pas une fontaine,
où pendant une grande sécheresse,
l'eau jaillit à la prière d’une soeur et
de ses élèves, pour rester intarissable
dans la suite?

Viennent encore les fondations de
Pointe -aux - Trembles, Boucherville,
St-Laurent, Neuville. A Louisbourg
(1733), les Soeurs connaissent les hor-
reurs du Grand Dérangement et de
l'exil,

C'est avec fierté que la Congréga-
tion peut relire les annales de toutes
ses fondations des deux derniers siè-
cles: ce sont de vraies missions.
Quant aux premières Soeurs qui

émigrérent vers l’ouest américain et
fondèrent les maisons de l'Illinois:
Sainte-Anne, Aurora et Bourbonnais,
leurs lettres figureralent avec avanta-
ge dans un bulletin missionnaire.
Le Souverain Pontife Pie X a com-

paré Marguerite Bourgeoys au grand
apôtre Saint-Paul. Elle a pu dire en
vérité, et nombre de ses filles après
elle: “Labours, peines, vetlles nom-
breuses, faim, soif, jeûânes multipliés,
froid, nudité... j'ai tout souffert. Les
preuves de mon apostalat ont paru

au milieu de tous par une patience à
toute épreuve, par des signes, des
miracles.” (Corinthiens, ch. XI, 27;
ch. XII, 12).

II. La Congrégation de Notre-Da-
me, essentiellement missionnaire au
premier age de son histoire, ne l'est
plus aujourd'hui, au sens rigoureux
du mot, mais s’efforçant de vivre de
l'esprit de la Vénérable Fondatrice, qui
se transmet d'une génération à l'au-
tre, la Communauté ne s’est jamais
désintéressée des missions.
L'Oeuvre de la Propagation de la

Foi et celle de la Sainte-Enfance sont
en honneur dans chacune de ses 172
maisons d'enseignement.

La Journée missionnaire instituée
depuis quelques années déjà, dans
plusieurs de leurs couvents, est aussi

un moyen dont se servent les Filles
de Mère Bourgeoys pour faire l'éduca-
tion missionnaire des élèves qu'elles |-
instruisent.

La calendrier “Nos Missions” pré-
paré par le Rév. P. Côté, S.J., se trou-
ve dans la plupart des classes. De
l'avis des maîtreses, c’est un puissant
auxiliaire de la ferveur et de généro-
sité au devoir pour la conversion des
infidèles. On a pu recueillir des mots
charmants d'une des fillettes à un
visiteur étonné de trouver silencieuses
et au travail une quarantaine de
bambines dans une classe dont la
maitresse était absente: “On fait des
sacrifices... Est-ce que vous ne savez
pas qu’on convertit aujourd’hui 2,000,-
000 de Chinois?” C'était la tâche in-
diquée par le calendrier ce matin-là,
et que la foi naïve de ces enfants leur
faisait considérer comme une chose
accomplie.

En juillet 1925, une religieuse de la
Congrégation de Notre-Dame fondait,
avec la permission de Sa Grandeur
Mgr Gauthier, archevêque coadjuteur,
une pieuse ‘Union de prières pour le
clergé Missionnaire”. Les agrégés au
nombre d'environ 45,000, recrutés par-
mi les élèves de la Congrégation, leurs
parents, les membres des autres com-
munautés religieuses, du clergé et
même de l'épiscopat. s'engagent à ré-
citer chaque jour une prière spéciale
pour le recrutement des vocations mis-
sionnaires et à offrir chaque semai-
ne une journée de prières et de bonnes
oeuvres à cette même intention. À la
malson-mére, où est le centre de
l'agrégation. une messe est dite le
premier vendredi de chaque mois pour
les associés et le clergé missionnaire.

Mais c'est surtout par ‘l’Oeuvre des
Tabernacles” que l’esprit missionnaire
de la Congrégation rayonne de nos
jours jusqu’aux confins les plus recu-
lés des ‘terres infidèles. L'Oeuvre
compte actuellement 2,600 membres;
elle n'a cessé depuis 64 ans de pour-
suivre le but si noble qu’elle s’est
assigné.

Depuis sa première aumône à Sa
Grandeur Mgr Taché, évêque de la
Rivière-Rouge, jusqu'à la dernière en
Asie, qu'enregistre le rapport de l’As-
sociation pour 1929, c’est dans les cing
parties du monde que sont allés les
278,962 objets de culte donnés aux
missions: la Chine, le Japon, Salima,
dans le Liban, Alger et le centre de
Afrique, tout l'Ouest canadien jus-

qu'à Vancouver inclusivement, en pas-
sant par les Etats-Unis et les Antilles.

III. Voilà pour le passé et le pré-
sent. Et l'avenir?... St l'Institut de
Mère Bourgeoys n'a pas encore de
missions en terre étrangère, il vit
dans l'espérance de ce bonheur, pour
le jour marqué par la Providence et
qui n'est peut-être pas éloigné. En at-
tendant, ses Filles se réjouissent et
bénissent le Seigneur du bien que
font aux pays infidèles, les Commu-
nautés-Soeurs du Canada, dont plu-
sieurs, pour ne pas dire le pius grand
nombre, ont eu pour fondatrice une
enfant de la Congrégation de Notre-
Dame.

CALEDONIA SPRINGS, Ont.
13 août, 1930.

Oh! les merveilles?
Ainsi que votre journal l’avait an-

noncé, toute la population de Calédonia
Springs, a bel et bien vu passer le
R-100 À peu près verg 7 h. 30 (heure
solaire) ce géant ballon apparut à l’ho-
rizon. Pour quelqu’un qui n'aurait pas
été prévenu d'une telle apparition, on
:e serait fait mille filusions. De loin
on gurait dit d'une maison roulante,
Oh! Les prodiges de l'homme!
Va-et-Vient.
Mile Juliette Bilodeau pbs une

uinzaine chez son grand e M. An-
toine Parisien, de Caledonia Springs.
MM. et Mmes Amédée Chverier et Wii.

frid Séguin ont fait un voyage en au-
to à Messina. samedi et dimanche. vi-
sitant MM. et Mmes Alphonse Doth et
Noé Bertrand.
Mile Gemaine Parisien nous est re-

venue d'un séjour de trois semaine pas-

 

sé chez ses nmobdbreux parents d'Haw-
keshury.
Naisasnce.
M. et Mme Ovide lalonde sont les

heuriiex parents G'un Nouveau petit
fils Maurice. porté au baptême par M. dans la joie de votre Seigneur.” et Aime Doiphée Lerocque, d'Alfred.

JEUDI

Vente de Chaussures ‘
Hurlbut pour Enfants

$2.50
Confectionnées seienti

$3.25 à $3.75.

Prix de vente, $2.50.

croissants de l'enfant. Et se vendant régulièrement de

Ce groupe comprend des souliers vernis à courroies
et Oxfords, de cuir mat et battines vernies Blucher.

Troisième Etage.

Murphy-Gamble
Limited

fiquement pour les pieds

      
 
 

en vigueur en

LONDRES, 13. (P.A.)—Le gouver-
nement a publié hier “un livre blanc”,
composé d'extraits des lois russes sur
ia religion, que l'ambassade anglaise
à Moscou a compilés,
Cette publication remplit une pro-

messe que les travaillistes ont faite
aux conservateurs en avril dernier, au
moment où en Grande-Bretagne et
dans d'autres pays s'élevèrent des pro-
testations contre la persécution de la
religion en Russie.
Le ‘livre blanc” montre à l'aide de

la constitution soviétique que la Rus-
sie actuelle admet la séparation de
l'Eglise et de l'Etat et celle des écoles
de l'Eglise, tout en garantissant la
liberté religieuse et celle de la propa-
gande antireligieuse.

Il cite encore une clause du code
pénal par laquelle l'enseignemen: de
la religion dans les écoles aux enfants
et aux personnes pas encore en âge
est passible d’un an de travaux forcés,
D'un autre côté, empêcher une cé-

rémonie religieuse ne violant pas l'or-

dre public et n'empiétant pas sur les
droits des citoyens est passible de six
mois de travaux forcés.

QUEBEC FETERA
CESMEDECINS

RECEPTIONS A MONTREAL ET
QUEBEC AUX DELEGUES DE
L’ASSOCIATION DES MEDECINS
ANGLAIS,

QUEBEC, 13. (P.C.) — Québec et
Montréal ont préparé des program-
mes pour la réception des délégués
de l'Association des médecins de
l'Angleterre en route pour Winni-
peg. Ceux-ci seront à Québec ven-
dredi et à Montréal samedi. Ils quit-
teront la métropole mardi prochain.
Le docteur A.-T. Bazin, de Mont-

réal, président de l'Association mé-
dicale du Canada et d'autres mem-
bres marquants de cette association,

Les Lois Religieuses actuellement

iront recevoir les déléguésàleurar-

TEttraÀ

Russie Rouge
="

Un livre blanc publié par le gouvernement britannique.

| Les actes qui tendent à l'encourage-
ment de la superstition et à en tirer
profit sont passibles d'un an de tra-
vaux forcés et d'une confiscation par-

j tielle de sa propriété ou d'une amende
de 500 roubles.

Il est défendu d'exiger des contribu-
tions en faveur de sectes religieuses
sous peine de six mois de travaux
forcés ou d’une amende de (00 rou-
bles.

Toute cérémonie religieuse accom-
plie dans les édifices du gouverne-
ment ou dans les édifices publics com-
porte une condamnation de trois mois
de travaux forcés ou d'une amende.
‘La même peine est portée contre
l'installation des images religieuses
dans les mêmes édifices.
‘Toutes ces condamnations sont des

peines maximum.
Le droit de vote est refusé aux mol-

nes, aux prêtres, aux mullahs, aux
rabbins, aux pasteurs. Les autres per-
sonnes engagées dans un travail en
relation avec le côté économique ou
t-chnique des organisations religle. -
ses, comme par exemple les chantres,
les surveillants, les bédeaux, etc. ont
le droit devote.

 
rivée à bord du ‘Duchess of Bed-
ford” à Québec vendredi.
Les délégués visiteront la ville. Ils

seront les hôtes du lieutenant-gou-
verneur de la province dans l'après-
midi.
A Montréal, les délégués seront re-

cus à J'hôtel de ville par le maire
Houde, lundi. Au cours de leur sé-
jour dans la métropole, les délégués
visiteront les différents hôpitaux,

 

   

 

Soyez aux Ecoutes

du CNRO
CE SOIR, le 13 aoiit, de 7 h.
4 7 h. 80 p.m. Larocque Enrg.
présente ‘“Tom Bollen and his
Canadian Club Orchestra’. 
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TOUS LES SOIRS

Cour de l’Ecole Guigues, entrée rue St-Patrice,
Venez essayer votre chance au BINGO. Nous donnons des objets

les plus utiles: Fruits, Provisions, Articles de fantaisie,
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Garde Champlain  5 sous.
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sur la nécessité de choisir

enfants jouiront de ce

gne.

Lait et Crème

Tél: Q. 1188     
SOLEIL et

LAIT
3 Voici la recette de la Nature pour une bonne santé — 3

Une qui ne peut faillir d'apporter la rougeur aux joues

pâles et de faire des membres forts et droits. Des cen-

taineg de mères avisées se servent de la route enso-

leillée pour acquérir la santé, des centaines insistent

cause de sa saveur rafraichissante de campa-

Un appel téléphonique amènera Je

livreur à votre porte.

LAIT REMPLI DE CRÈME

awaDEY
393, rue Somerset Ouest, Ottawa

  

le Lait Ottawa Dairy. Vos

riche et délicieux lait &

Oréme à la Glace
Tél: Q. 181   
 


